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le creus ilj àquelque tempsi 
ne pûuuoir dédier le commencé" 
ment ny la fin de mes combats 
contre lesHeretiques^quà celuy 
que te ^o^iyo^ at^ puisant à 
les vaincre Mt^^fes armes y qté'4 
les Jléchir par fa douceur: 
de mejme aj-ie penfé, ne de^ 



à Uperfeïiwn & confolàtm 
de ofUlm Reûjpe»\ 
fis ,qt/â vofirt Matem ; ife 
léxemfteqfelle letti^àottfit 
e n [es Jreciiùmeryifitti 
encoura^ Jl Jmtjjk^^ 
qu'elles Je perliêdÀè^t \itfhf^ 
ne deuotr trotiûtr ritn de dr^ 
fcile en texèmcè âes'h^iertut. 
En effet il n'y a point de Pre^ 
dicateur plus f uijjant a f er- 
fuader m factUte' qum rèj^- 
contre à les pratiquer , que 
font }e^.aclions d'une granàe 
f^ejne , telle quejl 'vo^re Ma- 
te fié , .en^qyÀjiA grâce rehauf- 



' fanf U grandeur de fàmiffan' 
ce de fa 'uocatwn'J^faicf 
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fmt pefqHe pus en theorii^ 
an en pratique 5 puù qu elles 
font fort ejloignées des ohfia^ 
cïes que U condition des Roj/i 
des Reynes irouue à cha^ 
que moment. Voilà pourquoy 
*un fainà ferfonnage difiilt 
fort 4 propos y four recontman' 
der U *ôertu des grands -y que 
l'humilité p^tmy l'honneur '^ 
e^oit/^honnèur de l'honneur 
mèfnte \ la dignité de U 
etignité 'r tant tl ep .^raj què 
celi dans Us contrarietez» qui 
rd^t 'U pdelle pratique dt 
la 'tfèrpu de U Religion, 
jÙ 'efi, <ir qui mè' dorme U har^ 
dieffi, du voHi fhfsnter tes 
Bometteiy qui ont efié frep^ 
chies de pàrcù 4UX 4ieH» 
^ âiiij 



EPISTRE. 
ùté vofire Maie fié les frefche 
ffféelques fois d'd^ion , à h» 
fionmment à fedif cation 
' de celles qui affrennent eh 
voftre ferfonne , que la uertu 
folidene peut efire non plus eh-' 
dommage e des empefchemens 
qu'apporte le monde ^ que le 
'vice OH ^imperfection afe^ie 
ne peut receuoir du fecours de 
la douceur que cau[e la folitu^ 
de, ReceueZj donc s* il vous 
plaifi, MADAME^ cette 
nourriture ^trituelle que ie 
hflUs offre , après en auoir fai^ 
faire l*ejfay à plufieurs perfon- 
nés 9 ny regardeTiJpM tatit . 
la kqntt ae tœuure^ que la *V0' 
(onté de celuy qui vous la prC" ^ 
pnte, qffi ne cognoijfant au-^ 
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EPISTRE. _ 
cttn Franfois plus anâen fàe 
iuj au ferme de 'vofire Mm- 
ùfiéynecedera non flusah^m^ 
me dn monde , l'honnèAi de fi 
qualifier four MW^'-^ > 
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« 

£ napprcLende pa^ 
pour ccftc heure , 
( mon cher Leâtur ) 
de courre la fortune 
de la plufparc des Ëfcriuains ^ 
qui après auoir bien trauaillé 
à meccre leur ouuragc fous la 
prcffe , viucnt çn ^incertitude 
d'obtenir de ctut <]UhW4iâ:tk, la 
Bn à laquelle ils le deftineat. le 
iâis icy tout le conuaire i puis 
que le t olFrc fans peine , grâces à 
Dieu f ce Traitté des Croix , &i 
auec vne ferme aiTeurancc de n'e^ 
fbç pçint fruftrc de Tintcntion 
que ie m'y fuis proppfée i dau- 
taac. que. û. cette Ic^birc ne te 
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' ation , 1 ennuy que ni y fen-. 
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PArgi^acc & priuilcgc du RoJ> il 
cft pemmà Seb^ftifti/ Gatîbiry 
Marchand Libraire lu ré & Imprimeur 
ordinaire de faditc Majcfté, dV^E^^n. 
met oiï fakc imprimer^ ^m^cU < 

ctllence , mc€^tu(^ diucrfuides Crèbc^^ 
^fjhBiùms i ^én >rf«ff ^ inI Us dûment. 

accompagner , compofé par Mefsire 

Jean Uyi£iiTi>A£A«JMkVL'ïAi!ipbc^ 

uefquc d'Arles & Prince >&: (^oçfcii- 
Icr du Roy enfes Coq((^s« Auèçdet^ 

fenccs à tous Libraires &: InTprfmcùrs 

mer > vendre ny diftribucr ledit iô^rc. 
durant le temps & çfpaçs do;6xaiis> 
comme plus amplement cft porté par, 
ledit Priuilcgc. Donné à Pari^ Ic^- 
zierraedcMar5i63<5, &dcnoftrc ré- 
crie le i6. ^i^ j^lc^ ibu 
v^onTeil. ' 
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lL'J^XihouJ^^^>luJ^^;f tri." iî,,;^ " • „ • 

de leur fuiet. * ' . - 

»• ^ w • ... I 

L Méhilie première contich le éjjèm . ' 
^^Ifê^M'Cmx i ieUs rduire à 

^^ioifimU danger ^u!UyadeiouyrJes 

i 




tHémlie féconde il eft jrarlc de U v 

th(nnmc,à le cSduire pdf des Croix; {^U^-A-^ 
<îir noiammemen Uloy de grâce ^or 
(fnj^drticuliere Vocationi des mojes 
& motifs dont l'homme fe dois fcruir 
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Table dis Homélie?. 

. pour les hienpcrter.f. , 45 
L' Homélie tïoijtefme traiSie desC^oix 

rijjil^^ ' ment elles différent d auec cellf s^^ut 
^"WcU ' font m Mes A noiire vocation , O* 

d'auec les Croix qninotts Viennent 
fans que nous les recherchions, f. lOj 
L'Homehe quatriefwe ,fai^ Voir que 
de toutes le s Croix , il n'y en a point 
qui fe pmjfent comparer à celles qui 
nous drriuent contre noftre choix, 
' contre nojlre amour propre : & 
' " lefruiâinejTmMe quelles produi- 

../ent.f, ^ ^47 

l'Homélie cinquiefme traitte des \ef- 
, tus qui doitit nt orner & accompa- 

. l'oheylfdnceJhumilite.CsrUchd' 

rtti'.O"^^^ ^0^^' entent 

■ ésariditeTi <T defoUtions interieu - 

res.Ç. 

V Homélie fxiefme demonjlre U ne- 
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7 fouhmisqUe tonit Mirt trtétttrt* 

* f ï ^ .;:''*;''5'V"* •'■"'jj^o 

menMue nous deuons apprendre la 
''^ yraye humilité , dmle fthiB efi 
in^Me.V'^ 3*0 
'i^HomeUe huiâiefme tH Je ternir 
f%iKé^% Smtlfm tomes Us 
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HOMELIE I; 

DES CROIX ET 

AFFLICTIONS. 

• * • . 

i)csPrqfpcmc2y& des Confo- - 

ktions; 

£i tuàm ifjî^s anmam ferttÀnfibit gk-^ 

dw: Luc.V. 

t ... 

Et le glaiuse de h paffibn. tranfpcïccu Vtoftïé* 
àme 9 o SainiSle Vierge. 

• ♦ . ' 

AVEZ-VOVS pas 
ouy dire fouuen- 
tesfois , mes chères 
Sdeurs, que ce grand: 
flambeau de l'EgliieOccideii-i 
talc Sai^d Auguftin, cflant yxk. 

A . 




i Homélie 

iour entre bien auanc dans H 
confidcration des myftcrcs di-*" 
uins , qui le repailToienc de la 
* douceur de nollrc Dame , ôc 
l'atciroient par l'amour duSau-» 
ucur crueifié , s'ccria delà (br- 
te 5 D'vn coftc ie fuis allaidé 
dei mamnielles de la Vierge, 
d'autre part ic fuis repeu des 
playes de mon Sauueur : c'eft 
cette mefme pcnfée qui occu^ 
pe à cette heure mon eœur(me 
crouuaut en vue perplexité 
prefque fcmblable à l'occa- 
lion du myftcrc de ce iour , qui 
contient la douceur des exem- 
ples de la facréc Vierge , 6c la. 
rigueur du glaiue de la Paffion • 
^e mon cher Sauue-ur ) ôc qui.. 
mcfaic en iîn pireadi:epa£ty da. 



r 
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JsoÙc de lamour <lc& Qcoix , 
£ant parce (jumelles abomicoc 
ricy y pois que vocrs partici-^ 
péz tous its tours, à- tàAti.qut 
Vofice bouiié Mère. ièiiiËfe 
èxxraordittiirftniiènc prci^ 
^tie fans. xelaTche >i (|D*a«IEt 
Ccft^e propre des pcriKtoacs? 
fortes de routtf ir Ôioœ'f iMibri'- 
,îiers difcourii des ÇrqiKiîàbinï: 
4vic ce myftcie vous ajrîifltcftsf 
pftCché fouu cnt,voiïs aiic2iJfi« 
duïrc3£ fcntir les douicéurs^c*; 
èxemples de la Vierge, Ôt gou» 
iter la pitix que caufent les cm? 
iraffemcns c^oii fait dù^au* 
ueur , dont Saia<f^ Simeph for- 
mé ^ entonne auiourd'huy 
' Ibii Cantiauc : QÙt ù néant- 



4 Homélie 

notion 5 que de ne vouloir 
point feparcr ces myûeres de 
volkre cœur ny de voftre en- 
tcndemenc , en voicy labregp 
qili les contient cous deux,&: 
qui appartenant à ce iour nous 
doanç:^ n»;^tier£ de parler- des 
conâ)kcions à loccaiion des 
tcxeoiples de la £icrée Vierge, 
^dcfk'paixde Saint Simoon, 
c'eibàffçauoir.vle glaiucde la 
paifion , quitraerpcrçat Ume^ 
ce &ie iiktoutenfemblc.) iroir 
reics liant du plus fort lien d!»* 
mour qu'on :puiâè imaginei^^ 
vouïJes préfiMiie .tous deux à 
Il fois ; afin que vous conûde-^ 
riez - ce: iourdhuy , vous qui 
cftcs conduites paf vn elprtt dç 
douceur de CQfiiiolatiQn>;que 
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PREMIERE. S 

VOUS ne polTcciezpar làquVnc 
marque de voflrc foibleffe 5 ôc 
tout au^ contraire , vous qui e- 
ftes furchargées ÔCprefque ac* 
cablccs de croix , réiouiïTez- 
vous hardiment > car vous a- 
uez les vrais fignes de l'amour 
ÔC de la force que Dieu vous 
prefcntc par cette voyc. ; • 
Ce ne fera pas m'efcarterdc 
mon fujet principal des Croix^ 
flauant qued'yciitreE ie vous 
£iis voir que les confolations 
intérieures , les profperitez 
externes font non feulement 
vnc marque de foiblelfc , par- 
lant communément , félon 
le langage des Saints Pôr6S,qut 
les appeUet la viande que DieU 

donne aux foiblesimais qu*çn*' 



Gorcs «lies atFoiblifTent le pcif 
de foccc de vigueur qui Te 
trottue en ceux qui les reçoi- 
ucnt , s'ils n'y apportent vnq 
extraor4inaire deâîance â( di- 

^ LcsPhiloCophesdifeiufort 
^ propos c|ue contMmrum /^-^ 
i/^w e(hfiuntM , c eft yne mef- 
'plc fcience que 4e fçaijioir 1^ 
pâture des contraicpsiqui veuç 
bien co|tipi((:rc ia nature du. 
fcoid > il fattt qu'iiapprenneca 
quoy . coûûfte ia nature de fea 
coQtifalre; qui eft k ciiaud y qui 
yçui GOniprcndrô que c«fc 
^uVaç.^hofe humide , il faut 
qu'il co|noitfcqufi<t'«ft qu Vn«i 
çhofe fçche s aii^V Y a-t'ii è^. , 

tou$ks auaesconîr^ir^SfMpa 

' • • • 
• • • ■ . 
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ÏHEMIERE. 7 

dc&ia dtanc doue àc vous m-" 
i^iguer qu< les cioix ^ les af- 
jiiâàons (bap ordinairement 
ilgiic dei^r^€ à çeux aufquels 
elles fom coriimuniquçes,auf- 
û Coat - elles appçUees par les 
-&ùuts Pères la viande des 
forts) ÔC que d'a^ondanc elles 
czuCcatym force , vne grâce» 
de vue benedi^ioti ûnguliere 
à<eux quieii foiU honorez : il 
^aut que ie vous le prpuue par ' 
leur oo«iÇraire,qui foiK les pro-^ 
^rkez; exceraes,^ lescoa(b^ 
lacions iocerniss, ^queie vous 
tienionifbrc parvneinefme (uic-* 
1%)que(ilesçonfoladons àcles 
proîpericei (bnc contraires au 
ChcdKicn , nommément à ce* 

. '~ A.iiij 
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€ Homélie 

x>iicloit inférer pai' bonne co^r 
fcqucncc que les croix Sç les 
AfQi^tions luy font cres-falatai- 
rçs : pour preuue ic^upy il 
conuient preruppofcr deux 
r^ifons fondatnçauUs, que U 
foy ôc l'e^cperiencc noijç ca- 
jCcigiieiK tous les iours^ 

Dont (a pren^îerc e(l , qup 
Dieu voulant quVnchg.çundc 
jiousfoit parfaid.çnfàvocatiô 
pour allpr au ciel,cai>t s'en faut 
qu'il nous doi^nç les çonfola- 
tions Ôclfs profperite? pour y 
^ccaiqdi'c , qu'î^u çoutraire U 
jious prçfente les croix ÔC les 
{ifflidionSjÇon^me ics n^oyens 
pour nous yaçhen)iner: voil^ 
pourquoyil dit que LeRoyaur 
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PREMIERE. 9 

que ceux qui font violents U 
rampent* De manière que lors 
quvne ame e(l preueuuc de 
idouceurs & deprolperitez , cl- \ • 
le doit confîderer que ce n'efl; 
pas le chemin du ciel, ains que 
ic'eft touc loppo^te , fçaùoir^ 
les peines ê4es tfibulacions par 
iefquelles il nous y faut encrer, . 
comme enfeigacienc le^ Apa- ' 
ftres auxAdescliapicre 14. 
que d'abondani: ces confolar 
tions âcprolpericez majrquenc 
■ca nûjikjme foibldle , s£prar 
_j^iWi,n^j:) f , Qr4ii:^4rcmefli; de 

'\e\\ vei^f /. 




le 



.•^^^c^^y^ fai^ pnnr nr|^|^ pi^pir 

éternellement q\ l'^ucyc aui 



< 
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fO HOMELIK 

> «ft vnc pcnfcc de Saint Chrj^- 
follûmc que nous examine^ 
rons en la dernière Homeliç ^ 
^ (ou bien Dieu ne nous voyant; 
pas capables de porter des 
croix pour l'amour de luy , il 
condcicend a nodrc foiblcfTç, 
dCnousnourric dulaiiflde doi»- 
^\jcear ^ de proipericc i ou (>iea 
'eflquevoyaift quenous fom- 
ma pufillanimes ôc foibles , il 
nous donne y Q auant-gauÛ: di| 
Ciel par des çonfolations ia*> 

. {craes « ou nous caooxaage par 
des profpericcz çxterocs , afin 

^Z|uc nous ne ddi&vûm pas de le 
feçuic> iu(ques.à ç^i^ujeûants 
plus grands, nous puiiHons vi« 
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^ipns : c'cft ce . c^i^'U nous a .. 
ires - ïfka figure par ce qu'il dit 
fL Saille Pierre , que ^ors ^u'il 
^ftoit ipuaç il le ceignoic , 
^loic QÙ, bor> luy. kmlîlQic : 
inais âpres quil auroit p>;eu^ 
fej:oip 4euÇJ>tt pliis vieux, 
Vtt aj4trc.lc deqoic ceindre , 

pprcçroitp^Sr 

■ .I^4cvptiçrmcraironfond% 
liieacale ,.fu£ lAqjoçUe iJl ^uç 
appuyer aoftrç pcfi^Vie , x^çft 
pas 4ç moincirc. ju^porta^çç 

4ue la prjemkrQ.i.d:Miçu.n f^^i; 

x^uenollren^tur^ llVlfnaiïif 

^umai49p^ts UQli]kCîure d^o^r 
ftrr; premier per€:Ad*ni > q^P 
^oup çç. qui »ft jvtt «^^c^ 

• * .. • . 



«. Homélie 

Saint Ican , éft U conmitifi de 
la chair ^ la conuoiùfe des 
jeiix , torgueU de la vie. Si 
bien qjic , comme cnicignc le 
Cm». A. "Concile à'OimvtA'homme de 

^oj n ejt porte qu au menfonge 
AH péché : & fi Toccafion où 
l'obietS^ du mal luyeft prefcn- 
tc , il courj: grand rifque dé 
s'embrafcr en fes egnuoitifcs, 
& de renuerfer de telle forte 
(on entendement qu'il de- 
uienne comme vne beftc fvi- 
tieufe , .fans fe foufmettrc i . 
Dieu , ny acquiefcer à la raj- 
fon. Voila ce à quoy les pro- 
iperitez ôc les canfolations 
■ nous portent, chatouillant nos . 
lêns , fomentant noftrc amour 

'Jpropre^nous attachait au plai» 
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P,REMIERÊ, 

& comme <fe; Epieuricm , 
nous 4cuçhant iiç. lobeiii^ 
ce que nous d^om à Dieu g- 
nous 4c^puïllatu4c Qoftrc tt*f : 

pnuant 4e S- ffî ftycns gui nnnc^ 

"ll^iïxorgficaiii 

propre I p ro ucf^^l^t, , ^g^ miv.^ 



^^i- clautaAtd^ç.là,érpQiih^ 

tîon de Die^iisû: jiBfty4U4l ^ 

pelle pliiiieurs 4 entre nou^ 
<ics prolperitcs ^uamLfts,; au*. 
Ccïurs ^aux grandeurs & aux 
charges. , il fera bk» à pçopo*^ 
que apus maii<|uiQns en j;^. 

cndroiç: Icjpric .aucc JjcqueJ U; 
|aut reçeuoir toutes ces çon-'- 
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4 HaUELlE 

duices <k pieu : £c permcctez- 
moy, mes chece^ Sceas qu etï 

mcrme ^ ^ engage est voikce 
prefence à pratciquer par vit 
rcfpeâ huinain « â çfiluy de 

proftoncermaiiotenajfii çonttà^ 
roA propre perfonoe j <c icfsi 
vn remède à mes m>ax » àç 
vue precauckuiàvoibe piecéy 
aân> qu'çj^nc debout epmme 
vottseftes paria grâce de Dieu,' 
aoee Vexemp^AciTedification 
de tous ceux ^oi oAC'le bieir 
de-Votts Goimoiftre , voi:^ ptse- 
niez gardé à ne déchoir iamai^' 
<k l-ei^ottla inifericof de di»^ 
iai»e yow «eélnblied/ 



f Ctfciàt^ volontiers icy vnc 
petite i^lilâ^èioll , 6c demande« 
nsy^ pourqùoy c'eft qu'Elizct 
dk à.£lfe., lors qu'il le voyoit 
aUss' olU .Ciel , Obfecro vtjiat in ^ 
mt'dtfffJex^irifus^hftdu le vous 
prie &c vousiconiorc , ô Saine 
PfOphûte , que voftre ciprit 
fait double en moy Quoy > le- 
Icnl cfpric d'Elic ^oit - il pas 
aflcz fort pour fandificr Éli-* 
zcc, pour Tenleuer au Ciel 
comme le melme Elie ? Qu cft* 
ce qu'il demande donc dauan- 
çage , puis qu'llnarpire qu a al- 
iac au CielcommeÊ^nmaiitrei» 
O. ce ncft pas fan^ myftere.y 
mes chères Sœurs , qu'il falloitr 
Tïi doubkefprit d'Elie à.Elizé«^ 
f^urlcxcodre au(ri^inium'£«> 

* ..... ^„ m 



lé HOMÉLlfi 

lie Toibdic: la raîTon 6ft,{>afçe 
acte le Prophète £liéavioic paf- 
& fa vie dans les croix , èc àxas- 
. les perfeoimons , c[ui jious «• 
cheminant droit aû Cîei^ n*ant 
befotn que d'vnftmple efprit^ 
mais Ëlifçe qu'il kiifoit cn cei'f 
ce , delliné à aller viure dans les' 
côurs.danslesptoÇctitez.&; 
dans les grandeurs de oe atoa" 
de , qu'il voyoit réloigner dw 
chemin de la béatitude celeftey 
a raifon de s'e&rier vers ron> 
niaiftre , le vous fupplie & 
, vous eoniurc , ô Saint Elic , 
que ie fois doiié de voftrc dou- . 
ble cfprit , pour ïcCiûcï aux 
violences que les Cours , les: 
prolpccitez ôc les grandeurs 
de ço monde apportent au fa-* 
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• PRE.MIERÉ. 

har mantes que fi l'on nç 
afche d'acqàenr vn double 
{prie d'humilité , de.recucil- 
ement, de fuite des occafions j 
k; de charité j pour Toppofer 
;ouiiûurs au;c fumées qui en 

prou^ennent , ôc obfcurciffene 
noUii'e entendement , ièc aux 
ettincelles volantes ^ qui ré- 
ueillcnt jou pour mieux4i^ei 
qui efchaufent & enâammenc 
noftre conuoitifë , c'eft mer- 
ueille û.nous- noUs fauuons : 
ôcnotezque comme la fuméç 
8i. l es ef^^ p^ ç^çj; pénètrent le 
4edans des maifons qui. fem- 
blcnt citre bien éloignées de 
celk où Ton fait le feu : dé 
melbc elt ^ il des fumées de ià. 

B 
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vanicé , àc des eftiocelies de 1* 
conuoicire de la Cour , &c des 
grandeurs , qui pénètrent fou- 
ueuc iufques dans les person- 
nes les plus morciâces, dedans 
les maironsRcligieuiês les plus 
reformées , il elles ne s eÂor- 
CÊnt d aquerir , comme Elizee^ 
ce double efpric d'£lie i dema^ 
nkrc que fi ks Monafteres qÉî 
font dans les pccices vilks 5 o'iî 
dans les deferts , commé yn 
âUtre £lié , n'ont befoin pouir 
leur perfe(^tDn que da (împlë 
éfprit d'Ëlie^ Il faut que lés 
j^onuentiL qui tcojtiueat fi-^ 
tuez dans ks grandes vilks , 
& dans les tours , procarent 
de toutes les forcés dd kur a- 
me d'aquerir vn double cÇrit 

r 
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le ÙLÏntçté , à Vimizkioii d'E- 
izee : cé qui lie doit Jlendi'c 
iir les Religieux & Religiçu^- 
csjôcfur tous auçres^i^c Dieii 
(le,uc dans les cnarges , dans 
îSçHofenci^irs , êc dans lc$ bpiis 
4ÇÇCZ , tous ceux - là |doiucnt 
eiïiander inftammec.vii4.oii- 
le efpnç d'JEl^e , qui y eijt 4^- . 

iç.ifttç €fi eux vu Elizcf jjjui 

\9m}¥.m^Yf^ g^ef e,fpi;t 

ipjecueufè^ vou^ XÇJ^S? gw'jl 
dp.uy e Xçs /orçejs , j^f^mblje 
ijX j^ç .Jg viu:ille,^^jierrejr> 
^iAinpUC:gf,biÊ,n.l^yçii)eant.- 

ce .ftjs f^ipy ;(I ^^t^ordif 
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naircs , eft d'aller vis à vis du 
lieu d-où. il cft party : c cft tout 
ce que ic pourray faire , fi 
dans ma vocation il plail\ à 
Dieu de me donner vn dou- 
'ble efeit d'Elie , de me ren- 
'drc , eftant au milieu du tor- 
rent des Cours , des charges, 
& des prolpcritez de ce mon- 
' de , au port du falut eternd^ 
jgiiM.d, Les Naturaliftes remarquent, 
S!îî"iïS' que rherifTon marin, qui ellvn 
petit poifTon fort léger , a cela 
de propre que de prcfentir la 
tempefte &ies vents, quil'eni- 
, portcroient malgré luy . & l'c- 
craferoient contre les efcuciU, 
s'il ne fe chargcoit de pierres 
pour s'en aller au fonds de la 
mer , ^ y demeurer tandis que 



* 
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s vents les vagues diflipenc 
s bancs , brifenc les nauires j 
lenaccnc la terre, &; fendent 
s rochers i. Dieu nous don- 
int par fa grâce ôcpar fa pa- 
ie vn femblable prçfeuci - 
ent,il faut que nou^-nous 
•nferuiqns dans les orages 
s.Cours , dçs profperitez , ÔC 
s charges , cmbralfaut U 
;rrc,qui eil I es v s-C h r i s t, 
ur defçendre 6c nous cacher 
fonds de fft playes par dç 
quentes défiances , reflç-r 

)ns y mortifications > ^ me* 

ations« 

Mais quoy^diraquelqu vn». 
^uç vous dites eil bon pour 
profperitez externes jt mais 
1 pas pour les çonfolacion& 



II HÔMELIË 

inccracs que Dieu nous ei)- 
uoye pour noflrc fandifica-' 
(ion j à quoy ie reparcs , que 
comme Dieu §sÀt luire cous 
les iours le Soleil pour ù. gloi- 
re , ôC pour le faluc des âmes > 
donc neancmoins pludeurs a- 
buienc à leur propre damna- 
ciou ; de meime fauc>il crain- 
dre d'abufér des confokcions 
incerieures , que Dieu nous 
eliuoye ( lailTanc à parc cclle$ 
que le màuuais Kpric procure 
quelquesfôis aux utinces Ames 
pour les dcceuoir. ) le dira^ 
bien plus , il fauc , peot-eibre 
quelquestbis craindre dauan- 
cage iesconfbiàtions internes, 
que les proïpcïitcz ekcerhes 5 
^Àraifon cftipàrôèquei'effr'iç 



•w 
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iiiiaain $y iiccacKe d'autanc 
>las fortement , que le prc- 
:txxc eft plus fpepicux , que 
illufion çft plus diScik à rc- 
:o|noinrc }^ que Dieu nous 
;n (icmaadc plus de pcrfc. 

iioo 5 que $ 'il iuy .plaijfc de 
iCMiis eooduire par ç,ette voyç 
ie douceur &:4e confolations 
itcrnes , ô qu'il nous fauc 
juueat dcn>a.nder le double 
{prit d'Elie, afin que nous les 
:couiojis très - ImmbleaiGnt 
C tces-fecreittcn^ent , nous en 
^putant très - indigne? , Tans 
ous y ^rre^cr daumtage, que 
3xnnie on s'arrejbe aux mo- 
ms qui conduifeiu à. vne 
oiuic.fin : .6c comme yous 
oyez que /ait le pjudecuc 
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voyageur , qui ne f arrefte à. 
boire ôc à manger dans vnç 
hoilellcrie , qu'autant qu'il luy 
cftneceflairepour^chcuer fon • 

voyage : de mefmc (m^.- il 
que nous prenions fobremenc 
cette p<^£bure douceur fpi- 
rituelle , pour nous rendre 
plus humble , plus détachés 
âu monde , plus patiens , plus ■ 
.charitables , plus deûreuK 
de nous bien aquiter de no- 
ftr» deuoiru Sainâ AugufUn 
a excellemment- compris c^tr- 
te doâriue des profperitcz » 
on fort peu de mots , qui fc 
peuuent appliquer par analo** 
gie auxconloktions internes^ 
fuis qu'elles font fuiettes», 
pour le moins , aux .mefmes 

■ 

I 
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jdaneers. Voicy comment u Aoguft. àt 

I Tt I • t ^ Tetbis D*« 

parle : PrmeKt bten garde a ce-r min^feim^ 
cy. Il riappéirtient qiià nint Htnu». 
^r4nae force aç Imiter contre la f/icum 
feltate , de peur queue ne nom aari,n*m. 
4&ehe , ne nous corrompe , ^ r^;"/*^ 
fie nous renuerÇe. le dis dereçhef llVf^H^^S-, 
tjuH faut 'vne^ande force pour ^'Z\'J^ri 
luit ter contre la félicité j ceU';,Z!tuZ. 
bart aup d'/vne grande félicité f;ili:ZZi 
ie nebre point vaincu de la fe^ tJ^'. 
'icite, Apprene^ à fot^lsr aux^j^'J^^ 
^ieds les prolperitez, de ce mon" 
ie, C'eft affez parle dçs con- 
blations internes , àc des pro- 
peritcz externes , puis que 
lous les auons mifes en auanc 
)èur faire voi|; par liefclat èc 
)ar la lumière qui vient de 
'oppojdtiion des contrairesi^^ 



t 
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rexceilence des Croix donc 
nous ferons ey-aprcs ^canc ea 
cette Homélie , qu'es trois fui* 
uantes , vnebien ample dedti» 
âion» 

Il me (uSiïi pour cet ei&â 
4'apporter icy deux ccfmoi 
gnaees de r£i^riturc pour le 
prefent , afin de vous confir- 
mer çf^tce dodrine» non moins 
contraire au Tens , que con-f 
&rnic à U verifc. Le premier 
eft du verfct 13. du 11. Chap» 
<le Tobie ».où l'Ange de Dieu 
^parlant au mcfmc Tobie qui 
auoic cflc Gircharge 4e Croix» 
luy die , Et d'autatjS /j^tse tu as 
.efté agrçable 4 Dieu, il a efiç' 
necejfatre que U trihulation t'éi* 
f^omajt, Tsufez - yous «iQiV - 
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iùns , taifcz-vous , ne mefleï^ 
pis voftre langage aucc çcluy 
de 'Pieu , car il cft diamctfa. 
lemcnt obpofé à Vos discours 
Se à vos (entinaens i fc*trou- 
lera - 1 'il . bien quelque ^^rin- 
:cfre qui aimant Ql fauohcQ ' 
uy peufe dire t Pftf çc que ic 
: aime feiandenient , il faut 
3ue ie te priue de tout ce qpiç 
:u as , que ie ce faffe donne» 
;enc coups de b^fton , çcnç 
:oups de foUet, 6c qu'au par*- 
:ir de là ie te confine dans vn 
jrofond ç^içhot , pour y ieuf- 
ler k rcftc de tes leurs an* 
>ai$i ^ à Içau : Que diroiç »• 
m de eecte P^me , qui par^ 
eroit comaie*cela -à fa chère 
la-âç î fl(canj£BkQins« eft le yï^ 



i8 » Homélie 
langage de Dieu, comme nout 
Talions voir encore de lautre 
témoignage , qui cil le pro- 
pre Thème que nous -nous 
lommcs prefcriçs tn ce Dif- 
cours , ou il y a , £"/ Ugla 'me, 
6 Sainte Vierge , transpercera , 
'voftre amcy il eft appelle ^laiuc 
par excellence , eu c^ard à 
toutes les Croix que nous 
fbuiïrons , qui font p^efque 
autant différentes des Croix 
de la PaiÇon , que les croix 
peintes différent d'auec celles 
qui font bien fenfibles àc ré- 
elles. Le glaiuc donques > ô 
Sainte Vierge , tranlpercer^^ 
vollrc ame. Quel paradoxe^ 
£c quel diicouS^extrauagaut 
i^ç^ctuy-cy aoiugemedti^ 
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monde i vnc Vierge immacu* 
léc , faluée par l'Ange , qui 
publie plciaé de grâce , benuEc 
encre toutes les femmes , mere 
de Dieu>Rctyne du Ciel ôc de 
la terre , àc qui fe prefente au 
Temple comme vue pc^he- 
reffe pleine de toutes fouirtiif- 
lîons > niant moins parmy les 
exclamations que fait Saint 
Simeon > de paix àc de ioye, 
1 luy ofe bien dire tout haur> 
Et tua m ip/tfts animam fer* 
ranfibit glaiins. Et ton ame$ 
) Sainte Vierge , fera tranï^er- 
ée àu gla'me de la Pafion. O 
juellc folie eft cette - cy aux 
rc\x% du monde , de voir qu'on 
:xprime par afuance de tren 
:c^trois ans mfïi&^ïac il fain^ 
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te ,(î admirable , &c G. humble^ 
qu'elle fcroit tran (percée du 
glaiue d Vne paflîon du tout 
inouye inconceuablc , fans 
que la compaiïian que la na- 
ture fuggerc aux bourreaux 
les plus acharnez contre les 
•crinjincls ^ foit pratiquée en- 
uers cette fainte Vierge : car 
lors quVn criminel cft aban- 
donne à la mercy d'vn bour- 
reau qui luy va tranclicr la tè- 
(le , il luy cache le glaiue » il 
luy bande les yeux, aiîn de ne 
le faircpoint mourir deuxfois^- 
r vne par apprehenilon j.2c l'au^ 
trc par e&d : mais icy c'efb 
tout le contraire , d auuac qucf 
Saint Sinieonîcroid .donner 
vne nouuelle V4|§a la. Vierge^ 
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^ekyinnoncerparmylesal. 
icgixfts , qu'il rdTenc , àc les 
derniers ducours qu'il luy 
Gtcot à It fin de fcs. iours , que 
k gl^ue de k pftlfioh trtiif** 
percera (on Ame. Apiprenez, 
apprendz éanc , mo âheres 
Sœiirs » fiUcs de la Vierge , 
eipluHsi de Iesvs*Chri$t, 
le langage du Ciei^ Sc oubliez 
ccluy de la chair , du Diable» 
du monde : apprenez bien 
de Iz, qu*il n*y a point de pcr- 
ibniies plus fauorifccs du Ciel, 
que celles qui font les plus mal 
traittées en terre. Vn Sainâ: 
Paul j donc nous faidons ces 
tours pafTcs la fefte , cft rauy 
iniques au troifiefme Ciel^ell 
appelle Ysdk d'élection ; i^iais 
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en contre - efchange le Saa-^ 
ueur dit , le luy mon^reray 
combien il faut qu'il patiiTo 
pour mon nom : èc la Saintç 
Vierge qui eft encoce beau^ 
coup plus aimée que Saint 
Paul , Càns- comparaiibn > cfk 
auili abreouée^non duruiffeail 
de la padion, comme le metms 
Saint Paul , ains de la proped 
fource daiîs laquelle eft ploni^ 
\gé àc noyé le Sau'ueur de nos 
ames j-dc manière que vous 
voyez , nijçs chères Sœurs ^ 
mais par lès yeux de la foy ^ 
non tectes par les yeux du 
monde, que les Croix vont 
de pair aucc la dignité, Ôc l'a* 
mour dont Dieu nous hono-r 
re 3 ne . cherche as donc plus les 

faueurs 
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:uettrs de Dieu qu'en là' 
rpfx,^parla Croix, ôc auéd 
Croix y en la Çroix de no- 
rC/VQcatioh , auee la Croijc . 
éleâiorn , 6c fur tout par Ist 
toix de coramunicatîofi. le 
explique &: dis ; 
OÛjl y a trois genres dé 
coSTf qui regardent ceux ôc 
lies nçmmément qui alpi- 
iit àla perfe(5kioû :1e premier 
: celuy de la vocation , le fè- 
nd eçluy de 1 ekdion , &: le 
)ifierme eft celuy de laeom-. 
inicationj toutes les Crdix 
*ilnous faut porter fe rcdui- 
it à ces trois chefs.Les Croix 
la vocation font celles qui 
it at-cachées à Icftat où Dieu 
a s appelle. Le fécond gcnr^? . 



I 
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de Croix d'clc6'tio.n,conflftôà 
choidr des croix par dcfTus cel- 
les qui fonc d'obligation , (bus 
robciffancc ncaiicmoins du 
par l'aduis de ceux ou dç ceUes 
ûui comman dent ,ou coftfeil- 
lenticar rcxcellence des Croix 
cft telle , que nous ne deuons 
iamais viurc fans elles, tamoft 
les choidfTanc , tantofl les ap^ 
pellat, tantoft les recherchant» 
Le troifiefmc genre de Croix 
^ gift à r eccuoir humblement & 
doucement toutes les affli-^ 
dions que Dieu nous enuoye, 
ou qui nous arriuent par ia 
permilïion > ôc celles - cy fonc 
les y rayes Croix , qui tant fen 
faut qu'elles foient fujet^es à 
lamâur propre > quau con- 
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tirairc elles le chaiffenc &c ïsif. 
carcenc , ne plus ne moins que 
les gardes du Roy font faire 
place à fa Majeilié dans vne fa- 
le y par des menaces , des ba- 
llons,^ des arrhes, chaifans le^ 
vns » & recoignant les autres ^ 
après lefqueis on void entrer 1 o 
Roy doucement.^ paiiible- 
ment : de mefmeen ya^il des 
affligions ^dcsCroix de eoni<^ 
iïiunication ) car eUes êhallènc; 
de ndikr e cœur les auerûons, âc- 
les a^Fe^iotts tefreilrés,'Ott les 
redtti^ht tellement à i étroit , 
,<|u'ellc$ laîlTent pl^ce à Dieu 
pom y entrer paifiSlement ,&ç 
y régner |)fuiâatn](^nt ^ tes au« 
très Croix de vàjÊÎtioft & d*4- 
le(âiolin antpalte^^aaantagei^ 
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d'efkre couilours aifranehics dt 
Tamour propic , qui Cy gliffc 
queiquesfois ibus prétexte de 
l'amour de Dieu yècccd la rat- 
ion pour laquelle on dit cony 
muncment d vne perfonne qui; 
a receu force affligions , que 
Dieu l a vifitée , parce que 
comnfe Ton infère bien àpro- 
0OS de la prefence des gardes 
du corps qui font en quartier^ 
la prefence ou proxiniité--dtt 
Koy t de mefme infere-t'on de 
la prefence des affligions , qui 
font les gardes qui font faire 
place àOieu, ôcqui le confère 
uent , la vifite de Dieu mefme. 
£til y a cette différence entre 
les Croix de communication 
&: de vocatibn , qu^il y a entre- 
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yne chofç qui eft contenue , bc 
ecHctpiu iaconcienc> parce que 
les Croix de communication 
contiennent les Croix de VO'» 
cation , & quelque chofc da* . 
uantagc j àc la différence qui 
eft entre les Croix d'éleâ:ion 
&C de communication eft prep> 
que aufTi grande que celle qui 
fe trouue entre vn hoinmc vif 
& vn homme mort » de fort* 
que ceux qui fe plaifent aux 
Croix dclcâ:ion, Ôcfuyentlcs 
Croix de communication, reG* 
femblent aux luifs , dont lo 
Sauiipur parle en S^int Maç- 
|thieu Chap. zj. qui perfecu- 
. toienc les Prophètes picndatit 
" leur vic,Ô^aprcs.leuritiortIeur 
$rigçoiçnt; de grands èc beaux 

C *9 
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iepulchres > car ils aiment 
Croix mortes , qui foat les 
Croix déicAion, &fuyentlcs 
Croix viues, quifoacles C(oix 
de communicacion.C'eft en ce 
genre dcCroix que vous pour- 
rez la|cher la bride » cane qu'il 
vous plaira , àc vous adonner à 
la codipiaifance , qui vous cit. 
défendue par tout ailleurs, àl 'i- 
mitation de Saint Paul , qui ei^ 
|a%. aux Corinthiens Chap. iz* 
entre en bonne ppintoh de 
|u/-nie^e , à l'occalion de ces 
Croix que Dieu luy çommu- 
niquoic, dit gcnereu^q^ienti 
Je me glbrijieray donc uolontèerk 
elfmey'mjirm'tteXi ôcpourquoy, 
cela? il en donne incontinent 
la raifon Ce^ afin qtie la 
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tu dflÈSY S 'Christ ifohis^ 

£ff moy* CV/ ponrquçy, pour- 
jfiiit-â , h me pUM en m s t^fiiC" 

ffi'^^ 4UX prficutipm , 4ux 4ni^ 

^H.e ie Jm pif m infirmité 
Juû fort pm^dut, Voyczi- 
vous doiic comme les. Croix 
de m 0.1 u n ic a cio n d o n n crit le 
dernier ViÙQi de perfedioo 
d aiïlftiaiiçe diuiqe aux Croix 
à$' la vocatjon.§c dejl çleâ:ipn* 
LcRsOy Prophète auoic long 

4iemps.auaat Saint Paul re^co* 
i^neu h, vérité de cette propp- 
ficiûn^lors au'il répète au ver* 
4jbt i^, du PiaUne lo/. les mcj^ 
mes pacoles qu'jUuoit dicç^ au 
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verfec ij.duPfal./c), qui font, 
nobis 4tfxjltnm de trihnla^ 
iione, quia varia faim hominis. 
Comme fil euft dit , Le vray 
fecours £c aififlancc doit venir 
de vous , q mon Dieu , parcç 
que celle qui vient de l'hommç 
.cil vainc é( inutile. Mais quel 
pu ce {ccpur$ î c'eft celuy qui 
accompagne la tribulation,6c 
p'ed celuy que ie demande,cô- 
~ {nele plus pî^ant de cous. 
' ' Or d'autant qu'il ne fuific 
pas de coéiioidie iexcellence 
<ip ces Croix de comix^unica- 
tion^ii nous n apprenons comr 
fnencil les faut porter > ie m'cfi 
vay vousle faire voirfômmai- 
|t^mçnt,^puisÂnir. LeSau- 
ueur dit aux4, vcrfet dui^. àç, 

** .... » - " * * 
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Saint Matthieu , Si quelqu^'v» 
•veut 'venir après moy , qu il re>- 
nonce à foy - mefme, porte fi 
Qroix Jitiue, Mais vous 
n^e direz, peut-ellre,qu il Ceni'- 
ble que ce foit vue co^tradi" 
^ion de renoncer à foy^-mel^ 
mepour porter la Croix j com- 
me qui diroit à vne perfonne, 
que pour aller d'icy à la porte 
Saint Ai^toine , pour exemple^ 
ii faudroit qu elle fe liait les 
pieds Zc ksiambes. Il Ji en va 
pas Ûe mefme : car pour faire 
vne operationnaturelle, il faut 
vne puiiTance naturelle telle 
que£ la liberté des pieds ££ 
desiambes pour marcherimais 
pour porter la Croix de vocar 
cioa > d'cle^on . £c fur tout de 
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commuiùcacioo , qui £o9f. àos 
aâioas furoaturçUes, ilfuttc va 
principe fumafliireU Of <Uu^ 
t$ot, que le pfiocipe fumacu- 
i:ei , qui elt Dieu , n encre pa$ 
4aifts iioi9:re atiK candis que 
aoHff receiiofis par alFei^ion le 
pnacipe nacurçl 4e iamour 
^opre , il (fin£uk par feonnc 
i:oalcqii«9cc «x^'il y faoc couc 
|>remi]CEemeilç «jnç^cer : ce 
iq^iii futfic pour incroduirie no- 
Are Sauneicr d^ns nous mcC- 
'^m-h tocs I car il cft touCour^ à Ig, 
porte, &;hçwtcp.our ycntrcir 
finousluy ouuroosiil câ com« 
mcla lumiprc 4u Soleil qui 
catre autant dans la chambre 
qu'on luytait4'ouuj?rture, 

îlLlzÇ. !^ * ^ ï 'donc s'^eflanî 

» 

> « 
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4rne fois cmpaife . 4ç > noftr^ 
pQcur , nous iert de princi^^ 

Croix , xMm& regiiTjiiK * pQ^Te* 
4^t,6ççon<iuilani:t»ù bon luy 
ièmbb « H ]k>iis lait ^octer ^ 
Ccoix , quo}^ que ce luy «■ 
tne^ne qui la pcvtç ^^Ifiiis que 
bous; plus nejinQjtps qu v4 
inauiïre iEi|ciriu9>M} cetiMic U 
,aii|!i (k foji difciplc iuy fkS 
e^crirç çôjquebô luy fcmblc , jl 
peut titÉe k|u *1 a pkis p^ 
auxjcpiu:â(^ qui fe fofnQj^ 
que ^ propre E{^wr^^::Q 
ue de bon4içud:j(iQJiçquç^ 




-pour icsChrc|lkiis a ui pjQKje^^ 
pieu par Dieu mc^iÇj^gv 



ne fout poinc.reiîuprj(]eEpar Içs 
Croix. mais exakcz jpoiikt; af-. 



/ 
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àigez,mais conrplcz -, point de^ 

& qui par rincerccHion de la 
glorieufe Vierge peuuenc obr 
tenir de Dieu , que comme elle 
a appris de Saine Simeon cette 
noauelle du glaiue de laPafiion 
au milieu des Cantiques de 
ioye U de réioùïifance , nous 
puiflions auffi en cette (àinte 
célébrité dçiirer &:receuoir les 
Croix de vocation, d'ëleûic^^ 
principalement de commur 
niçation^afin qu ayant pirtici* 
pé en ce monde aux Çroix de 
noftrcSauueur,nous allions en 
l'autre iouïr de fa gloire éter- 
nelle, oùivous cônauifc le Pè- 
re , le Fils^ ôç le §aiiit Çiprit, 
^inUfoitril, . 
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HOMELIE II- 

DES CROIX. DE 

VOCATION. 

î 

^MimiU ejt rtgnum CœUrum hùmini ne» 
gûtUtcri , qudrenti honéU mêrgarkmj in* 
mntéLvnA frciiêfa margârita^abiii^à'WlP* 
Mditomnidqtkt hahrit ,&€mif€ém^ 
Matcli.15». ^ 

Le Roy auiAé du Cftel ^ (emblible àvn Iiom«' 

me qui trafique , & qui cherche de bcUcs perles f* 
& qui en ayant rencontré vne très prcticufc, 
fen eft allé » & a vendu cpuc ce ^ui e^oû à 
luy V Se r^achetée. ^ 

^^^^ 

J& loQt les pMoïti donc 
le Sauueur de nos ame» 
enftammoit fi viuemenc- 
ks Gfleurs de fes Dii^iples à ]^ 
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conqucftc des treforsceleftés^ 
qu après auoir cùé confirmez 
en grâce ils dcfioienc h mon, 
les tourmens , ôc les Tyrans les 
plus inhumains que Tindullrie 
infornalc ait peu ipucuter > ces 
. me|iiies paroles qui concieii- 
ncnc i abrégé de coûte la vie 
Chrétienne, ians en excepter 
celle qui eftlaplus parfaite, me 
feruironc de fujec au deifeia 
que i ay de faire forcir du dei:> 
nier difcours quç ie vous tins 
jdes Croix , trois autres exhor- 
tations, comme crotsrameaux 
(pi naifïant de leur tronc pre-> 
fcnun£ aux paifans la beauté 
de leur verdure , la fraifcheur 
de leur ombre , & U douceur 

_____ ^ * 
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■ Pour à quoy parucnir il 
faut pas oublier mes creS'Che> 



rcsSœurs,qucie redwlis en ma 
acrnicrc Homclie toutes les! 
Croix à trois diuers chefs : lo 
premier eft celiiy de la Voca- 
, le fécond celuy de TEle- 
<5):ion Je troilîéme de Conamu* 
iiication > nous commçncerôs. 
Dieu aidant, par le premier, dC 
refondrons cy - âpres k douce 
<:^ui pourroitnai^rede loppo- 
ûcion que femblent contenir . 
les paroles de mén thème , a» 
delTeintque i'ay de vous entre^ 



vocation^ c^r chercher ê£e(kr6 
appelle , ont y ne jrepugnancé 
6c vne oppoikio» toute psyrti* 




£ttliere# 
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le vous ay dit au commoi- 
cernent , que le Royaume dii 

Ciel reffembloit à vn homme 
qui crafiquc, &: qui cherche de 
tous co|tez quelque perle bien 
belle ôcbieiipretieuwiôcàcet- 
tc heure ie vous parle desCroix 
de la vocation. Or comme la' 
vocation vient de Dieu Se non, 
as de nous, il s'enfuit aufO que 
es peines qu'il faut prendre, 
pour y demeurer fermes , tien- 
nent de k nature de la voca^ 
tion, comme l'acceffoire tient . 
de la nature du principal: Et , 
tout au contraire le marchand . 
qui cherche de tous co^ez des 
perles prctieufes, n'eft pas ceii- . 
lé eilrc appelle , lors qu^'iL en 

qjaelqjii'vnc. 

Voicy 
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Voicyvn point de Théolo- 
gie bien délicat , qui nous ictr 
teroit infenfiblcment dans vnd 
grande qucliion. , fi nous n y 
prenions garde 5 il fuflira 4 en 
arrejf cr le eours,&: de bapicfut 
les fondcmens que l'Eglifc a 
iettczily a plus de douze cens 

Therefiarque Pela-^^ 
- giusj&fes petits reiettousjfuro- 
nommez les dcmy Pelagicns j 
où il eft déterminé que 1 hom-» 
me ne peut par fes forces n^tu-» 
relies > lionlculement acquérir 
Ickoyaume du Ciel ^ mais eu - 

fpre qu'il ne peut exercer au-> 
une ad^ion qui férue de pf in-» 
cipe |8£ de comimeneemenc àr 
fon falut y la raifon eft ^ parce - 
qu'il faut qu'il y aie touûottifs 

I ' 



Digitized by Google 



jo Homélie 
Je la proportion des moyens à 
la fin à laquelle on alpire : Or 
le falut de l'homme cfïant fur- 
naturel , Se l'homme ne pou- 
uant quelque chofe qu'il fafTe 
agir q^e dans les termes qc 1^^ 
nature j il s'enfuit ncceifairc- 
ment> que comme il n'y a nulle 
pibportion du naturel au fur- 
naturel i auin n'y peut-il auoir 
aucune proportion dfes a<5iion& 
naturelles aux avions fuma* 
turellcs : ôepartaut il faut con- 
clurrc , que l'homme ne peut 
par fes forces naturelles parue- 
nir à quoy que ce foit de furna^ 
tureL ]J eit bien vray q^'ti yl 
a certames adions naturelle» 
dont Dieu fe fert ordinairemét? 
pouc coucher les cœurs pluf; 
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, toftisue âûmxcsi&c les appeUcx' 
Cjè moyen à Ton feruicé^ 
donc les plus communes, font 
les Croix les aâlidions i ce 
<}ui eft tellement veritablc>que^ 
nous voyons que le Aat auquel 
Dieu a créé l'homme en ce 
inonde , ôc. celuy par où il l'a 
conduit en la Loy ancienne, 
le dernier par lequel il l a regç- 
iicrc &c e^ably en la hov âé 
gr,ace , font trois diuers' e/tats, 
^ùi cohuiéniient en ce qu'ils ne 
font fondés &ne fubfîftcnt que 
par les Croix ôc les afïlidions^ 

t. bien que ces trois fof tes d'c- 
a,blilfemens de l'homme ^ qui 
Coniprennent toiite rettendua 
^Hh'a durée en terre, font .voit 
eogeucral^ qu'eu quelque lieu 
* • D i) 



0,f jMétt 
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qu'il fe crouuc , il faut qu'il fe 
nourrifTe de croix 5c d'aifli- 
âions , comme de Ton propre 
aliment > c'efl ce que nous al* 
iom faire^voir. Dieu aidant^en 
ce prefcnt Difcours. 
tAryfrfi. i» Cette bouche d or de r£gli> 
' Grecque Saint lean Chry fo- 
ilomé > après auoir conddcré 

}uec beaucoup d atjcention l e- 
:a^lifremct de toutes les crca- 
curds de cet vnii^ers, efcrit que 
ce n eft pas fans vne prouiden- 
ice particuliere^qucDieu a crée 
cous les animaux , pourueus ^ 
munis d'armes d'induAriflc 
pour fe conferuer > les vns iom. 
jdoiiez idVne légèreté de ia«^ 
bes 6c de pieds^ pour fuir ce t^n 
leuf ed nuiiàble«.oa act^iodce 
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çç qui leur cft profitable > les 
autres dVnc peau dure pour 
rçfiftgj: aux iniurçs de l'air . 
6f du . Veneur > les sucres . 
ont jutant de raCoirs que dç 
dçncs j pour trancher tout fie 
çui fe prefentc 4euant eux > les 
autres ont Içs griffes brifan* 
tes & déchirantes. comme des 
faudrçs j tous les autres ontifc. 
poiLl^peau>ou les induibries 
naturelles pour iubûftcr douC' 
> racfmçsi il sxy. a que l'honàmo 
feul qui çll çrcç tout nud, fic 
dcnuç de tou& ces feçours osl*- 
turels , afin , dit .cfi torrent d'e- 
loqucuce, que la iiecelTité &ch 
ution le prciTant de cous 
i , il recourut à fou Cicx* * 
(W 4 qui l'appelle à tous mo^ 

D iii 



I 
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metis , êc duquel fcul il peuç 
auoirle remède de Tes maux.ôc 
r^lTouuiiremenc de fes de(Irs« 
Saioç AuguHin conddcranc 
linquiecudo du cœur hutnain, 
qui no sappaiiô quea Dieu 
feul, s écrie au premier livure de 
c»t:*; fcs Confeillons, Seigneur vous 
^ nous auez Êûc pour vous-, es 
n cil pas doncmerueilk û no* 
iirecœur^ell coudour^s inquie- 
Ulyiufqu a ce qu'iirerepoiê eri 
\u}u&JBtSaincBernard au traie* | 
C^'qutil afaic de la maniece d'ai- 
mci Dieu, dit, que Dieu fe ferc 
de iuiquiecude de noftre a • 
mour propre , pour, nous faire 
acccptècfon amour, qu'il 
o&cinceir.mment^voy.- . 
la dédut^tion , ie . yous prie , 4 
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qa-clle cft bellc-.L'homme, dit- 
il , fe trouuc en ce monde tra- 
ucrfc dcmille inquiétudes, ôC 
les grands plus que les petits , 
que fait-il,il cherche fon repos, 
tâtoj: dans les plaifirs brutauxs 
de la chair , tanto fc dans les 4^ 
lices de la gourmâdife , tantoib 
dans les bals, dans les compa^* 
gnies,ores dans le ieu,puis dans 
Iacha(ïe,ôcdans plulieurs aUf 
très délices j que s'il nedcuienc 
tout à fait hebeté , il trouuc 
qu'il en eft plus inquiecâ qu'au* 
.parauant , âC que rien de tou( 
ce qui ciï fous le Ciel ne peut 
lemedier à fes nece{Iite2; , ny 
fatisfairc à fon amour propre ) 
&kcç marchand qui chcrçhç 
' 4c tous cotez la perle prcdcu;? 
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ie de fon vcay comcticen^ét , ôi 
ilauroic beau fe tourner çàôc 
la qu'il ne la trpuueroic iamais, 
' fi Dieu ne la luy vsnoit prdfen-: 
ter ) &c comme il la.crouuc , ou 

ï • • • • ■ I 

pour mieux dire^comme Dieu 

tluy prefeffte , àc l'attire ^u 
ilieu de (es inquiétudes hat 
turclles , il s'y Attache ^ s^ 
cole au commencement pisur 
iby-mefrac, ô^par YueafFedio 
jjuc lesTheologiejtis appellent 
, amour de concupifcencejmais 
illuyfJutfifouucnt retourner 
traircer aucc Qieu , à cai^fe de 
fcs prefïàntes 6c ordinaires ne- 
çcÙàzçz , que cette fréquente 
çonuerlation luy décoiiurant 
peu a peu l'infinie bonté 3q 

CUeu mekue , il ccAuercitxét 
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ao^ui: àç çopcupilçençe tm 
^mquï d'atnttic , qu'appellent 
les inefaics Théologiens j c eft 
à àiïc , qu'il n'aime plus Piçù 
pour fon propre intisreft , mais; 
îîieii pouf IcxceUencc qui eft^ 
§C qu'il rcGolnoift^ f n Ricu 
mcfme. y p. exemplcAous ikr 
cilitçra l'intelligence de tout 
çccy : Vo\4s fo Juenc?:-yous.pa^ 
de l'hiftoire cfcritc au Chapu? 
tre 4.dç ^aint Içanadela Samal" 
4:itainc»qui pour fes ncceiTlte^ 
^Uoicpuircr de l'eau àla fontair 
4,^e de laçob , fur le bord de lar 
quelle fili&i:Ç4içGtr a le Sauueur 
4e i\9S gmcs.:^ qui s'y e(toit aflis 
p£U.£Uiparauant qu'elle./ arri- 
uaft, afin de Ce prefcçiter a elle, 
ôl en luy demandant dç l'çiU!^ 
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matérielle , la rafTader de Ïcavl 
de la vie eccmellc , comme ilie 
praccique pus, les iours enuers 
les pécheurs ^.ce qui fut cxecii<K 
ce Cl prompcemenc &L Cie^cz-. 
cernent, qu après quelques diC^ 
cours de part ( d*^utre , elle 
courut %ngLai>d' hafte amion-r 
ctr aux Samaritains le bon- 
heur qui luy euoit arriuc » en 
telle façon que ^commc porte 
le texte deTÉuangile^pluûeurs 
•dcfes concitoyens creurent en 
Ifis V s - C H R j s T , pmjitir ver* 
hum muluru teUimoniwn ptfy 
hiùentifJi caufe da témoigna- 
ge que rjndit cçttc^mme Sa^ 
maritaine , qui les obligea d'al- 
ler euX'fiicânes, voir Jk. c<ln- 
ucriçc aucç le Sauuc^c de no^ 



/ 
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amcs l'efpace de quelques, 
iours , après laquelle conuerfà-- 
cion,ccshabitans dirent à cette 
femme Samaritâine j, lam nori 
propPtrtu4m loaueUm crtdiinw: 
ipfi entm audmimu» , ^ fiimUi 
quia hicefiverè^aluator m^nài. 
Ccft à dire,cen eft plus pçur 
ton cciaoignagç que nou$\; 
croyons > ÔCpourquoy î jparce 
que nous melmcs auons ouy, 
fçauons que cettuy - cy eft 
vray emêc le Sauucur du inori- 
de. AppUqvionf maintenant 
cetcecoparaifonànoftre fujet, 

â^nous-refoudrons la difficulté 
propofce au çommencement 
de ce difcours , y verrons 
de plus , vne viue image de la 
vray^jvocaçiadu p.echcur , qui 
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eilanc pcciTc de U foif 4c foa 
amour propr(:,seri vacbcrcbcf 
lie l'eauquineia peut cracher; 
mais ce bon Dieu vient w <ie* 
liant de luy , Sç fe fert de cette 
pccaûon dinquietu4e , pour 
luy départir rcj|ii(pirituelle di| 
yfay raâàâjsmçncde fon 
^ttà quoy le pécheur quittç 
1 e^ matcri^Uç , ôç fait fcftc ^ 
fe^ kSl^ de Y^a^eeau qu'il 
rencontrée , % laquelle i'hdmr 
me fenfucl s'arrache en faueup ' 
de cet amour propre , fembla'^^ 
blc à la Samaritaine : mais co 
mc/me pech«ur eftant alléché 
de cjec aduancage» àc ccccç. 
douceur , va 4ç plus près con^s 
îterfer quelquçs ioursauec no-? 
ftre RjsdcmBtçfir,aprçs laquclr 
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le çonucrfatioiijil s ccrie vers 
cccce^Samaritamc de l'amouj: 
propre non propter tuam 
loqueUm credimm : iffienim 
dimmtu , ^ fcmm , c^mA hic ejt 
Vfrè SaluMor mundi.x Ce n cfb 
plus pour toy , ô ampur propre 
que 1 adhc rp à mon D ieu , mais 

c'eilpourrftmmrde luy-mcA 
me^ que i'ay coltieu cf^toM-* 
ué que c eft vray ement le Sau^ 
ueur du monde, & qui en cetté 
qualité mérite tout honneur 
tout rerpcâ.queic luy voile ÔC 
o&e de tout mou cœuFv ' 

Voilà icftat de rejbablifTe.- 
ment de l'homme de favo*^' 
cation au feruice de Dieu tïsk 
gênerai , qui fef ait par le moy'r 
en des Croix dos inquimi - 



Homélie 

• • • 

des Se des amidions. . 

Voyons mainceiianc Teftae 
de rhommccnlâ Loy ancien- 
ne, &nous trouuerons qu'en- 
core que ce peuple charnel &C 
matériel ne fuApas capable de 
rcco||noiàre i'excellence des 
Croix ôcacs afHiâions^ qom- 
inc font les Chre|l:iens , qui 
preni|inc leur jnaiilance dans 
les Grbix, & viuenc desCroixj 
neahtnioins Dieu les a vou- 
lil couiîours conduire par les 
Croix ,par les niorciûcacionSji 
& par les perfccucions , ainil 
qu'il cil iiifé à voir, il on yenc 
tant foitpeu conûdercr cepcu- 
ple dans fon.berceau,.6c dans 
Ion progrez > car on le vq:xa rc^ 
dait à vnç capciuicc ù, diup èù& 
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inrupportable dVn PhariiGin^ 
qu'il Êiut que Dieu reouerfe 
touc Tordre' de la nacure pour 
l'en deliurcr y il a en gù. pa& fi 
t*(l aâir anchy , qu'il rencontre 
des eaux bien améres pour é-^' 
cancher Ùl foi! j àc il elles font 
adoucies àc rendues pocables 
par la Vertu que Dieu comnio^ 
nique it .à Moyfe , ikfe troui» 
ueiit furpris f crechef dans ces 
affreux, defetts d'vne foif eX- 
tràordinairé.rans fairereneont* 

f m 

tre d'cai , ny dôuee ny àmére^ 
ce qui coranle teUenaent kfpy 
de MoyCc leur conduâeur , 
qu'il eft trc en doute que la picr^ 
reobçïiTeàlavoixdeDicUjde ' 
la part duquel il luy comroaiif^ 
doit > qu'elle euft à donner 




64 HoMfiLiA 
âeuues des correns d*eàxt 
pour abreduér éc peuple lan^- 
juii&acdefoif. Quediray*id 
es côbatsbiea Ouiglands, qu'il 
Êiilotc qu<î ce peuple 'lendift 
GOdcre tous les cftràngers qu'il 
tencoifcroit -, mais qui pourra 
nombrer le nombre prefque 
ktfiny de préceptes , de (àcrifi- 
ces, éc de cerimonies^ aufqueU 
IcsDieurauoic Ct c^roittcmeiït 
Ôcfi fcuercmcnt alfuictty , que 
leur tranfgrcffion eftoit punie 
lur le champ dVne Anicion 
miraculeufc & exemplaire j ce 
qui fie dire. à Saint Pierre au ij. 
des Adcs , parlant enpleineaP 
fcmbléc du Concile qui fe te- 
noitcnHicrufalem. NuTiar^ 

" iugum 
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iUgum fuper cerukes difiiptilorâ, • 
} ^Hod nequèf atres noSin , neque - 
! hoj portare poiuimti^. V ourquoy tf 
\ teaccz-yous Dieu,pour meÉ- a 
i tre yn iou^ lue le col de fés âiC- ce 
j . ciples , que ny oos pcfcs», ny «« 
nous , n'aaons peu porter. lo^cV 
tàk les diuérs genres de puni- 
1 cians que Dieu leur enùoyoiÊ' 
I par les éleme n|s , par les belles ^ ' 
I ^par les hoimnes > pour vous 
faire voir fbmmairemetic que 
Thonime-en la Loy ancienne 
(feuoic 6|cre couQouis renfcr^ 
me ô£ retenu dans ks Croix , 
puis qiie Dieu voulant faire vn 
paâé d'alliacé aùec Abraham, • 
& auee toute fa lignée , au Ge- ; 
ricfc Chapitre 17. luy dit,que 
Ce ferôic^ 0àr lé rnoye^i de 1à* •* 
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Circoncifion , .qui marque \6 
recranchcmenc des pbifirs , 
la mor cifîcacion de nos fens > 
au 14. de l'Exode , Dieu vou- 
lanc^coutrader vue plus fpc-; 
ciale ^ alliance aucc touc ion 
peuple > non en la perfonne de 
leur pere Abraham ^ mais en 
leurs propres perfonnes , il eft 
dic^queMoylc avant leulaLoy 
de Dieu,ôC oiiy Ju peuple qu il 
feroic obcïûanc à couc ce que 
. Dieu luy commandoit , pour 
lors le m4pe Moyfelprenanc . 
vi>e partie du fan g du facriâce 
qudl venorc d ofTru', en arroufa 
le peuple, difant ,• Hic ejt fan* 

mu vobijctém faper eunâlù fer- 

^moml^m hi*^QQÙ> à-dire» Voicy 
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le fàng de l'alliance que le Scir 
gncur a contradce aucç vous 
lur tous ces propos. Ce <jue<« 
Saint Paul exprime meruei^ 
leufenrcnt bien auChap.p.d^' 
l'Epiflre aux Hebrieux , ou 
parlant de cette alliance , ou 
tcûament de Dieu , iàdit j Vat^ ' 
qmj aup le premier nt$ point 
efté dédié fans fang. Car aprei 
que Moyfe eut récité à tout le 
peuple tous les Ccmmandemens 
de la Loy^ ayant pris le fangdcs 
*veaBs,f^ des boucs ^auec de l'eauj' . 
^ de la laine teinte en pourpre ^ 
QJ. de l'hyjfope > ti en arroufa le 
Lure , & tout le peuple y difant ; 
Qefi icy lé farig du ieiîamenti 
lequel Dieunjçui a ordonne. Puis 
aup H arroufa de fang [emhla' 



I 
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hUmtnt le Idhcrnacle , ^ toff^ 
UsvaiJfgMX du femice -, ^ pref' 
que toute» fhofes , fclon la Lof , 
font nettoyées far [ang^&fans 
effufion de Jang ne fe fatt point 
de remifm. Toutes Icfquclles 
Paroles nous.douncnE pleine^ 
' mctàcogiioitre,<iu.e IcsCroix 
& les aftlidions ne font pas 
mdins le facau (ks Vocations 

Dicïr en la Loy ancienne , 
qu en la Loy de nat«r#. 

Que fi nous defccndons ea 
ïa Loy de grâce ,.nous 
lirons qtt*cHc cft appelléc Loy 
de grâce pou* kRedeniptionî 
raaisnon pas pouï l'exempcioa 
des peines & des Croix > au 
contraire elles y lîmt verfées il 
abondamm6t,qu'auiiea.q#i*6ft. 

• • • - • 4 
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rançLcane Loy le facritice £ç 
Ëufoic 4£s bdles ,4uXang de(^. 
queljles Ip peuple eiloiç airrou*' 
ie j en cecce Loy de gi'3>ce , 1q 
facri£çeiiefaic4eDieu ôdioni'^ 
me tout enrenible^dufang du- 
quel nous fomiives non arrouv 
fez , mais noyez j (I nous vou-» 
loi^Ariure auec 1 es v s- Christ 
noKce Chef , par le moyen d^ 
Hoiîre vocation au Chriftia-c 
nifme , qui nous Êiifant paifef 
4:Vne vie charnelle 6c brutalç 
à ynç. vie ipiritnelle ^.diuipej^ 
fTe nous permet pas , comme ia^ 
Loy ànçi^enhe pèrmettotc aus; 
luiè , de ibondefçendre à quel* 
ques plai^rs 'ê£ in&:mitez de U 
chair , ny ne nous fait non plus 
ç^çrer pour rccompcnfb dç: 



I 
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nos trauaux ,les grand eu r 
les profpericcz de ce monde 
auiquelles ce peuple de Tan-» 
cienne. JLoy a^iroic , comme 
nxftanc pas àiTézforc, ny cap^« 
bie de gouker vne vie fpiri** 
tueile &c rurnaturelle : £n vou-i- 
lez* vous voirlapreuue, la voi- 
cy en peu de nîots tirob^dc 
f •/.)• Saint PaulyiT/ con/UmxtIiù Mm 
(jhrifiû y qtia furfum funt quàri^ 
te/vb's Chrifi/tf eft in dextfraDei 
pîâtm ': quA fufpimfitnt fapite , 
' fiàn qtM fltper terrain. Si vous 
eftes reâufcitez auèc I ]^ s v s* 
C H R X.S T, chçrchez, cherchez, 
par l'entenikmeiK cfclairé de 
la lunûere de la fo'y , les chofes • 
qui font là haut au Ciel , où 
IESVS-CHR.IST eft feançàla 
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dextrc de Dieu , gouftez 6c fa- 
uourçz par la puilTancc de la 
volonté enflammée de l'amour 
diuia les chofes celeftcs,ÔC noHi. 
celles qui fontftir h terre : de 
maniercque vous voyez defjja 
fi clairement dans ce principe 
diuin.Ies Croix & les araidiôs, 
aufquellcs la vaçation auChri- 
ftianifme nous affaiettit , qu'il 
n eft pas befoin d'en faire de 
bien.amples dedudions , puis 
qu'élans obligés de menervnc 
vie to,ute fpirituûllç & t;oute 
diuine , dans ce çorps mortel 
qui n^uts follicite inceffam- 
menc aux œijures matérielles 
charnelles , il nous conuient. 
d'eftre touûours a,ux prifes a*» 
\içç l^iy , turques à nous caufeç 

E au 
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vne telle violence , qu'il faiHç 
pour viareeniioftre ypçacioia, 
que nous melrr^s crucifions , 
non reniement Nnoftrc propre 
chair , mais e^cnç fes n>QVWÇ- 
G^u,. s. iticns ôc Tes conuoitifes j Qui 

nem pi^m crucifixefHnt cum yj- 

m cpncùptfcenffis. Si fpm^t* 

s V s - C H a I s T , ont crmfi^ /f^'i 
ç})air , enfeMe. les VLCfiS } Içi 
conmùjes. Si ce[l ^ar l'i^.nt of^e 
' mas mHons/efia^fip^rh[prft. 
que noîu. âffitons chemin^, le fe- 
^ rois trop long, il je m'cltendlois 
fur Vil autregcnre de Croix &; 
cl'aftUdi.ôs, aufquelles le Chre- 

. ilien efc Gner , nar k wycji 4'4 i 

* • 

f 

* • 1 
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combaî qy'ij feut ^u'U t^n^o 
'^nï nous Pêufe mau^tçsfQi? 4cs 
b|uty iototçç, que ixqm 9i^f^s 

approtoioD j que 

fiic ptfifi«à &: que la yiç 5^ia 

. vocation au Chriftianirpfip,e{i 
plus éloJgîîgc de fonfçns^^ 
foi? eflimç, que toutes k& 
'p[cs qiii ay çiu iam^iseftc. ^ 
' Quefiaojasa4i9ufton:^a.-ÇSs 

felcquia vnc auçrfioQ p)*rtiçft- 
licredu ChnftigAifn)«^,commç 
d'vnc profeffiôn qui feiçakc U 
puiitâjncc;. h Uonté iimne. 

♦ Jt rl.f r , Z -»0 - •••• • . « ♦ • . ■ ^ # 
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lus que util autre , Se qui id 
crcs - indadrieufemeiit de 
\ la chair 6c du monde , qu'il 
i . commande à baguette , pour 
nous perdre 5 uaùons^ nous pas 
bien oçcafîon de croire , quç 
poftre vocation auChriftianir- 
me eft vn appel à toute forte de 
combats , de Croix , Sc d'affli- 
dions. Saint Pierre Pafteur de 
toute rEglifc,nc le pouuoit pas 
reprefcnter , à mon aduis, en 
termes plus clairs , ny plus pre- 
çis^que lors qu'il dit à tous tant 
que nous fommes deChrefliés, 
sfifi. Sohrij efiote, ^vipUte.tfuia ad' 
uerfaripu veHer DUbolus tan ^ 
aua/ff leo rugiens circuit qukrens 
quemdeuoret y cmreffttte fortaS: 
m^àt. Ccft à dire, Soyez fq^. 
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brcsenvQUsabftenat des plai- 
firs àcàes séfualitez de la chair, 
& du monde , Ç>ç veillez bien 
foigncuremcnt , parçe qi% vo- 

Are 94i^Çi^^«^^^'^ iet)iabtle,ae faic 
que tournoyer autour de vous, 
corne vnlyon rugiflfant , çherr 
chant à vous deuoreç , auquel 
j:eûftczcouragcuf<?mçnt,par la 

force qui vous viçnt4ç la foy. 
Si queiqu V n de nous çdant à la 
çampagne fe trouuoit siiTailly 
dVn lyon affamçÔC.rugiffant, 
qui vint à gueule béante pour 
Tcngloutir , qu'cft - cç qu'il ne 
feroit pas pour (c fauuçr i niais 
. à quel aiiçcrc genre de mort nç 
l?€xpoferoit-ilpas plu|:of: que 
(Iç fc laiifer déchirer , &; disupr 
m* par vue bcftc û effroyable 
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Mes chcrcs Sœurs,cçqu*ilfai|-, 
droit ftirc pour vn moment 
afin de nous conreruer en ce 
cemvs-là^il nouslefàutpratti;- ; 
^er tous les iours de noftre 
vie, puisque ce Iyoi> rugifïànc 
ne fe laiTe iamais de nous enui- 
fooner de toutes parts pour 
nous deuorer. Pour à quoy 
cemedier i^odrç Rédempteur 
flous a tellement vais âcincor- 
porez à luy-mefme , par U vot 
çation qu'il a faite dVn chaçui^ 
de nous » que nous fomraes 
vraycn>enties membres,£^ il, 
intimes , qu'il faut flue nous 
participions aux me^i^çs gen- ' 
tt$ dé croix Ôcdaâliâions auf- 
' quelles il aparticl^c : àc ceii; U 



0 



Digitized b'y Gopgle 



devxiesmèJ j-f 

iràifon pou» laquelle i Apoftre 
Saint Paul cb toutes fcs £pi- 
ftres , conioihc t«fa»cnt la nç- 
ccffitc des Groix & des affli- 
gions en noftrc vocation,auec 
celles de Iesys-GhriST no- 
ftrc Chef, qu ilfc.feft pte%ô 
toufiours de ces tc^flies , com" 
morîià , conppM , cohmaes ^ 
comme pour cxcmpleauCha- 
pitre fccond de là fecofwÉ à 
Timothée vcrfct onik&tAzM 
douziefmcjil parle ainfi, Fidetk 
firmomam ficommùrtm ymusi 
comiuemm \ fi /Mmlfimus^ 
^ conregnabimtts , c eft a dire,- 
/TenezGâ direours cres-fidclle,^ 
& tres-vericablc, fi nous mou^ 
rons aucc lEsvs-CHRlSTf 
fiou$ viurons aîucc luy j U nous 
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foufcnons les fouf&anccs , les 
Croix,6clcs pcrfeeutions auec 
luy , &c conafttc il les a fou^e-^^ 
nues , nous régnerons auilt 

àuccluy. 

C'eft ce qui a donné fiiict 
aux'Saints Pères de la primiti- 
ne Eglife , d'appeller les Chré- 
tiens des poiuons j parce que, 
commcles poifTons ne peuuet 

■ naijtrc que dans Teau , & viurc 
' dansleau^quieftleTymboledc 

là pénitence àc des Croix : de 
mefoie en va-t il des hommes 
qui prennent vne nouuelle 

■ naifTancedansTcaudu bapcef- 
rae , pour ne viure plus que 
dans. la pénitence, figurée par; 
cotte eau. 

Vous voyez donc, mes che-i 



Digitized by'GôOgle 



DEVICIESME. 'f$ 

res Sœurs y la prouîdencç de 
Dieu fur la création de l'hom- 
me, qui çftcrcc & nay aueç des 
Croix de nudité , ôc dcnucmet 
de toutes armes &; induftries 
pour fe conferucr i voyez en-* 
core comme cette mcfmc pro- 
uidence adioufte Croix fur 
Croix dans l'alliance que Dieu 
contrade auec l'homme en la 
Loy anciçnneilefaifant arrou- 
fer de fang , comme eftant le 
« fccau de ion amour : mais ce 
11 eil rien eu epard aux Croix 
&: au fang qui ont feruy de 
fceau ôc de cacnet pour lappti- 
uelle alliance d'amour 6c de 
grâce , auquel il faut que nous 
partidpipns non par arroufc- 
mcnc , mais par ^ tel eipan- 



chtmtric , que nous itïoxirioiïs 
àuéclEévS-CriRxsTpo\jrre- 

gncr aticc luy i voùi aucz vccï 
encore patf SatiiK lèan Chryfo- 
ftortic , par Saint Auguftin, par 
Sâfîrit Bcrriati^ j far réxcmpie 
kSaiîft*ifît»ne*&:par le fu- 
ie!^ de nùftrc difeuri , comme 
rhxqt3!ietu(ïé de l'homme le 
porte ài chercher fon repos }• 
& que Mttdis qu'il court apres^ 
r<*attf nftrtericlk qui ne peut 
cftantte Êt foif , E)ieu vienc 
aù détiahi: deluy , qui luy pre- 
fciltc dé reàu4ali(fante à la vie 
ctcrriellc:& é'eft le moment àé 
la voçàtkm , quï cftarit prifc auT . 
comménecmcnt par amour 
propre, fe ëonuçrtit apr es ,fi el- . 
k eflrbifetf hitfnag'éç , ettvnpuif' 

amour 
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àmour de Dieu j c'cft ce qui ar- 
riue ordin^iieaiiient aux anies 
qui fe cûuuci:cifrenc a Dieu t 

quod mtmaU:demdeqHod j^irh 

féle , die Saine Paul en la pre- 
mière aux Corinthiés Chap.i/i 
cç qai eil fpiricuel ne va pas de- 
itant , mais bien ce qui eft fen^ 
fuel. ^ pui$ vient ce qui câ fpîl- 
rici:\el> 4pÙ appert cûii'^n^cnC 
la refolution du doute que 
no^s auons touché cojnr 
menceoientde cette exhorta r 

tion s parce que tandis que 
l'homme cherche fon bien na- 
turel y Pieu luy prefente foa 
bien (urnaturdi , luy donne 
la grâce pour l'accepter fi boii 
luyfcmble» • 
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Refte maintenant à ipz^ct46 
la vocation générale au Chri- 
ftianifme , à la vocation parti' 
culiere que Dieufait dVn cha-» 
cun de nous y à laquelle il faut | 
que nous nous attachions Ci 
fortcment,qu iln y ait rien qui 
nous lafa^Te perdre.Mais auanc 
qu'entrer en cette matière , ic 
vous pcie d'obferuer auec moy i 
'Vn déplorable aueuglement éc 
renuerfemét que font lesChre- 
'ftiens des defTeins de Dieu, li 
,0 eft certain que comme il efk 

mottpoMï tous, omnej hommes 
vtdt frlhof fieri , & ad agnitio^ 
• non veritatis ventre y dit Saine 
Paul I. Timot. x. verfet 4. U 
*veut fâmter tous les hommes , ^ 
defire qHtls farmetmeni à la fin 
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pio 'tffancfi de U vérité. D e for t c 
4a*eh confcqacncctde ce def- 
iein gênerai il coacherhomme 
par diuerfés voycs, quand il eft 
tn qftat de prendre vnc voca*-, 
joon 3 6c la plus girandc fauce 
^u'oh puiffe faire en la vie fpi- 
licùelie, confîftc à ne prendre 
wis dcia usain de Dieu cette 
V£)çati^àpres l'auoir bien faite 
clproaucr par les Dodeurs te 
Diredcursdc l'Eglife. Tandis 
que l'enfant Samuel nercfpon- 
éoit point à l'appel que Dieu 
faifoit, de fa perfonnev mais fe 
prefeiitoit à la créature au lieu 
de TofFrir au Crcatetir vil nç 
trouuoit point de repos iuf- 
qucs à ce qu'ayant confultc&î 
crcu le PreftrcHeli,il relponj 

F jj 
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die à Dieu liumbkmcnt ÔC 
i4t«^-^.>. courageufieiuem , Lo^trt Do* 

'Parlez, Seigneur 2* autant 
voSire firuttmr vous ijàute : 
Combien d ames y a - c'iidans 
le monae que Dieu appelle au 
milieu des ténèbres du vice , U 
de l'ignorance par des^quie<- 
mdes , par des affligions , ou 
par d'autres fortes, d'iorpiim» 
cions , qui faute de faddrcifer 
au Créateur , & iuy faire vfic 
foulfraiifion ^ oblation d'elles 
me(mes> fembiable à <f\\e de 
Samnël,vont çà.Ôclàf'e|garant 
parmy les créatures qui leur 
di(cnt tacitement par le peu de 
iàtisfa^ion qu'elles en réçoi ^ 
Uenc , &C par les inquiétudes 
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qu'elles en reiTenccnc iour ^ 
, nuiâ , que ce ncù. pas à- elles à 
qui il faut fadceiTer pour eilan- 
cher la foif de leur defir } ôc û 
profitant de «es rebuts , elles 
£>nt ù auifées que de recourir 
à vnHçliyquiveut dire OifU" 
tion t Dieu leur fait connoi^o 
incontinent par vue entie;refa<' 
tisfadion dcleur ame.que c efl; 
là où il faut qu c lies f arrcftent, 
ÔC que fi ceux qui clierchenc 
Dieu, comme dit le Roy Pro- 
phète , ne manquent d'aucun 
bieni que (cra-ce de ceux quilo 
troauent , le poiledeni; en- 
tièrement l Sur quoy ie diray 
cecy en pafiattt,quc fi au temps 
que les ieuncs hommes ou fil* 
içs OAC a|coui^ttmé de doUbo^ 
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rer de leur vocàcion âCpromV 
iion.ils fairoicnc vneiecraicce 
de quelques iours , pour faire 
vue bionne confclTion gênera, 
le , &C demander humblement 
àc inltammeut à Oieu qu'illuy 
plcttft de les conduira en quel-r 
que profelTion pour Ton hon* 
Hcur U, pour fa gloire » Dieu ne 
manquer oie iamais d éclairer 
ces ames , &L auec la lumière 
furnaturelle leur donner les fc- 
cours plusque neceiraire5,pouc 
les introduire en la vocation à 
laquelle il les appelleront : ^ ne 
faut p4s croire pour cela que 
tous feroient Religieux ouRe- 
ligieufeSjUeanyjains nous ver* 
rions autant de dmerfes voca- 
cicuis dans k monde.» quenous. 
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en voyons maintenanc , à touc 
le moins pour les chofes nece{^ 
i^ircs ôc vciies à la conferua* 
tion de la vie hamaine j mais il 
/ auroic cecte feule différence, 
qucccluy qui eft à prefenc Rc* 
ligieux feroic , peut - e£ki;e , Se* 
cuiier j celuy qui e(l à cette 
heure Séculier , feroic , peut* 
cilre Religieux > celle Dame 
çft mariée,qui feroic Religieu- 
Ce , àc telle e(t Religieufe qui 
feroic mariée j ainû en va-t'il 
de pluûeurs autres. 
' Re uenant donc à la vocation 
particulière de chacune de 
vous ,que ie prefuppofe auoir 
eAé faite auec cout le foin la. 
diligence requife à vne û. haute 
:çAtrcprife > ie n ay qu'à dire 
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.iiufic Saine PaulauxEphcûcQS 
Ghapicre 4. Obfecro Vûs , ôcc, 
fi^f digne ambuUtis vacatione , 
qnÀ vocatt eJîu , ^m» omni bu^ 
milétate , & matifitetiêdine , cum 
fMtantté ,/iippor(Mntej inmccm 
m cbaritate , (olitcUi firuare vm- 
tatem J/iirtiM in vitf£uio fé^cu, 
le vous prie àc vous coniurc,) 
u;c$ cherc^ Soçurs , que vous 
vous compoi'ciçz dignçmenc ^ 
6l f^Ûicz 4u pcogrez eu la vo- 
çationà laquelle vous cites ap- 
pellées y ôc comment en voi' 
çy les moyens ,c'cft que vous, 
viuiés auec toute humilité àc 
douceur, auec patience, fup- 
portant les défauts les vnes des 
$iutres, employant tout foin ôc 
iQiUçitu^ç à çQnrçj:uer Vvuiçé 
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jdç yoftrc cfprit , en lîiquells 
vous auez éftc formées , par vhi 
lien èc yn aileçnblage de paix, 
Voilà en peu de mots les Croix 
.dç yoftre vocation , qui font ^ 
necefTaircs, qu'elle feraçonfcrr 
. uce ^cperfeâionnée par lesfa- 
ueurs au Ciel , à proportion àç 
çc que vous les porterez coUr 
rageufcment.Et notez, ic vous 
prie , que Ci Saint Paul addrcffç 
ces paroles à tous les Chrçfties 
en gêner al,qui font appeliez au 
fcruice de Dieu par plufieurs 
Ôcdiuerfes voçationsiqu cft-çç 
qu'il n'euft pas dit à des filles 
tellement çonfacrées à pieu, 
que u les ChreÇ:iens font com-- 
lïiunçment appeliez le temple 
de Dieu , yovis e^ 4euez eftrç 
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nommées laucel, fur lequel re- 
pofe l'agneau fans macule vo- 
lire clier cfpoux , aux Croix 
duquel vous deuez plus parti* 
ciper que le relie des Chre jliés> 
comme ilnous a efté bien fîgu^ 
rc eni l'Exode 2.4. où il ed efcric 
que Moyfe verfa abondam - 
meut fur i'aucel le fang du fà- 
crifîce , duquel ueancmoins il 
uc quarroufer le peuple ^ 
afin de nous apprendre qu'il 
faut que fious receuions en no- 
ilre vocaciou à pleins féaux , le 
fang des Croix &L des perfecu- 
tions , duquel le peuple n'a 
ordinairemenc befoin que de 
quelques goucçs pour fe main* 
tenir en la {ienne.> c'ell ce que* 
§aint Paul nous dcQrii: en p&a 
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4e mots , lors qu'il dit au Ch.5,, 
fjok 1. à Timoc, Qmnes cjuipiè- 
yohnt vmn in Chriffo lefu, 
perfiehùonem paûmtur. C cft à 
dire ,tQus ceux qui veulent vit 
urc pieufe«icnt,4cuocemcnt, 
parfuidemçnt en I e s y s -i- 
ÇaBisTjfouffriront de gran- 
des Croix 6c des pcrfccutions. 
Pr dautant que mon dcffcin 
ncft que de pcfer en gêne- 
rai les Croix que Sainâ: Paul 
dit cftrc attachées a nos vo- 
cations , fans en expliquer le 
détail : ic vous prie de confider 
rer combien ces paroles vous 
regardent } car , cft-ilpas yf ay, 
que la plus grande peine &le$ 
plus grandes Croix qu'on fcn-; 
ic en UlUligion, confiftent 
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auoir Scconferuerkt)urecha- 
rite mucuellcciurclcsfrcres àc 
les foeurs , aucc vue humble àL 
douce fubordinacion Se fub- 
miiGon à ceux à celles qui 
nous çonduifenc &c comman-' 
deoc > portant gayement « ou 
à tout le moin^ paticmmem:, 
toutes les peines qui font atta- 
chées à nofbe profeilion ; Voi- 
là les vrayes Croix de vocacio, 
cieft à dirç ^ les Croix que k 
canditic^ à laqu^Dieu vous 
appelle 4 requiert dç vous j fur 
lefquelles vous deuç% , tous les 
iours de yoltre vie^fairç vos 
mediutioas , vt)sikeâo%io^.s. ^ . 
vos appli/^ations. 
Car ditbs-moy ,ie vous prie,^ 

chofe cette voc:^- 
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(ioa vn çbat^n de nous « 
K$ckoi(çUécj ou pour mieux di* 

léçs^vous UfgiÉinc rechercher, 
(i çe neft vii^e perle pretieuie 
4c hquçlk dépend tout voftrç 
bpp>hcur|ll VQU? U fçauçz ç6^ 
Teruer i &c que veuleuc 4irçcç$ 
parplçi; qu£ le ti^Wçhanda ven? 
d^{QutlQn bienppiir Tacqijcp- 
rir , fi ce ^*ç(k queno^s dçUQUl 
pu$ dçppuïller de tçuc ce que 
nou^ 4upns tioibe pouuoir 
po^l ^cq^erirScconferucrcec* 
te vocation ? le ^marchand kif* 
fe tout pour auoir cette perle 
prcçicj:tff quiluypcuteftrc ra- 
ui4 ^. U ipieime heure, cm le Unr 
dcRuin : ÔC le Çhre|tico np 

quittexa pa^ coiît pour aequo- 
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rir &C confcrucr ceccc perle de 
la vocation que pcrfonnc nt 
luy peut faair,ûce nc|l qu'il, 
la vucillc perdre luy-rnéfme? 
vue perle que le marchand doic 
laifTer bien coft luy fait tout 
vendre : £c vue gloire ccernelle 
ne nous fera oas tout quitter 
Voire tout pr^er pour repren^ 
dre excellemment &c éternel' 
Icment toutes chofes ? 

Il n'y a point de conditioii 
humaine que l'on puiiTe imagt> 
ner , qui ne foit fuiette à millé 
. . Croix in^uietudes^qui ver- 
roit les eourtifans ambitieu:^ 
courir auidcmenc (ans dor* 
mir ny fans nunger qu'à la ha- 
ile, dans les pluyesy dâots les ge - 
lces> dai^s les trenchccs > d^ns 
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its moufquetades , povir âttra- 
por vu faux'honncûr , ou quel- 
que peu de richcfTes qui bien 
ibuuent les ruitient S>c les per- 
dent auant qu'il les leur faille 
quitter par la mort -, qui ver- 
roit , dis-ie , ces courtifans , &: 
fcroit reflexion fur foy - nie|- 
itie , a^aôUeroit qu il n'y a 
point, de Croix en la Religion , 
eu efgard à celles qu'ils fouf-^ 
frent ; lotnt que l'intérieur des 
bons Religieux &RcJigieufcs, 
elb oint de mille Ôc miUe con- 
iblations , qui leuent ou adou- 
ciisét pour le moins , ramercn> 
me desCroix de leur vocation : 
au lieu qijau contraire, Hncc- 
rieur des courtifans ambitieux 
4a monde, eltrongé par mille 



HoMe>tË 
remords de confçiispcé , qui 
ftiigmenteht leurs Crqjx , 
leur ren<knt tout à fmi^Çup" 
portables : pourquoy fefous^ , 
nous donc u mifcr^iblcs , nous 
quifbmmes courtifans duCiel^ 
que d'auoir moins de courage 
d'aller enParadis par beaucoup- 
de confolatious incerie\ire$ , 
peu ou point de Croix extei* 
rieures , que les courtifans du 
monde n'en ont pour aller en 
Enfer par vne infinité deCrqix. 
extérieures ^ fuf chargées dei , 
mille .remords &: bourreleines. 
de cohfcicnce , qui par antici- 
pation , les font quelquc^fois. 
précipiter dans 1^ mkl-heur é-> . 
«r».4r«/. terne! ? (^Ma^ canfyfio ,Uit 
'Saini^ Bernard à ce propos 
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iili perniciofa defideraht , qmm 
nos vtdia , citiks tlli ad fnortetH. 
f repérant , qHàm nos advitam ; 
O que cefivne^dndè confuJloUg 
mais bien t^andè j de voir que 
ces gens - U aiment piw ardem-* • 
ment leur mal - fjeur , que nùfU 
n aimons noflre bon r heur j ilt 
courent pim vifte à la mort , que 
nous ne courons à la vie. . ' 

Il mefouuknt d'vne exck* 
macion ^ecompagnéc de faii- 
glocs ôcdefoujpirsjquefic va 
bon Abbé de l'aneienne Églilè, 
pauçauoir vdu vneDamepou- 
dréeipeignee/ài-dce,ge(iiée,&: 
prcfoue defpôuïllée i cane clic 
moiiflroitde riuditéi ô£ com- 
me Tes Difciplcsluy dei\iandâ- 

" g 
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rcnt qu'cft - ce qu'il auoit à (c 
tant tourmenter 3 Comment, 
tcfpondit - il , ne voulez -vous 
•pas que ie pleure , puis que ie 
vois que cette femme a plus de 
•foin amour desCroixpojjr 
£c damner , que ic n'çn ay pour 
me fauuer ? çlle fc tourmente 
beaucoup plus pour agrec£ 
aux honmies , que ie ne prens 
de peine pour agréer à Dieu j ic 
• Yoy quelle trauailLe bie*i plus 
'.pour précipiter les hommes en 
Ënfer , que ie t^c m'eftudic à les 
conduire au Ciçl. £tc'eft.c&tte 
penfce que ie voudrois eflrc 
grauce d'vn.caraâcre ineifa* 
.^able jdans vQs Qoeurs ^ puis 
que TOUS auez l'expérience 
iouraaliere qui vous kibumit, 



t 
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4cca vans mefines^pcuc- e[lrt, 
waijis fbuucnant de la vie que 
•vonsmeniez au monde. Si la- 
mcmr que vous y aiiiez > vou^ 
rendoic infenûblcs à ces Croix 
que vous croyct (.uiîc^ 
appartenir a voftre vocatioa; 
i^c ne doit pas faire mainte:- 
nant l'amour deDicu ôcla cha« 
-rité , qui eft fi forte qu elle a 
commande à Dieu mclmc, 
rend toutes les Croix fiagrca- 
hlcs t que les Martyrs les ont 
fouuent appellccs des flemrs. 

Sus doncques formoUs à cet- 
te heure vne itreuoeablerefo- 
lution daimer tellement les 
Croix qu'il nous faut porter 
pour mettre en prattique no^ 
S;re vocation , que nous imi - 

' G ij . 
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tio^^ ces moiilbnneurs^fi&ven- 
dangeurs j qui n'ont iamais plus 
éc concenccment , que lors 
qu'en vne bonne année ils ne 
<iormenc » ne repofent , ny ne 
mangent prefque point ) pour 
feuler leur vendange, & pour 
mettre la faucille dans leur 
moiâbn ^ le marchand fe faC- 
ché-t'il brs qu*il void que de 
toutes parts on accourt à 
boutique pour acheter famar* 
chandilè ? autant. dé.Croix qui 
fe pre(èhtent à vous , mes chë-^ 
res ScBfurs , pour l'obiêruance 
de voilre règle ^.font autant de 
gains éternels qui vous arri- 
uent. Quelle folie de ne les 
' recèuoir pas , pour le moins , a- 
uec autant depatiencc, que le 

t ' 

f 
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moiiTonaeur , le vendangeur, 
ôc le mai'chand , reçoiuenc 
leurs profits auecréiouiiTancc. 
£c finalemenc notez cecy , ie 
vous prie , s'il eft vray , comme 
il eft,que ce monde eft appellé, 
bien à propos vallée de larmes, 
6c lieu de bannifTement pour 
l'homme, où fa vie; comme die 
lob , eft vn combat perpétuel, 
fil eft vray doncques qu'il n'y 
a perfonne de quelque condi- 
tion qu'elle (bit , qui ne doiue 
patir ence monde ^ vaut>il pas 
mieux que nous patifllons ,en 
noftre vocation pour nous 
fauuer , que de patir pour nous 
damner. O qu'heureufe eft 
'cette néceffitc , puis que ne la 
çonuertiiTanc pas en noftr^ 
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contcntemenc , nous la coa* 
uertiiïbns , à coût Je moins ,cii 
noilre ialuc ecernel , où nous 
coaduife le Pere , le Eils , èc iç. 
Sainâ Erpric. Ainii foic-il. 
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DES CROIX . 

Chârijiimh nolite peregrinari in fefuùre^ 

qui adtentationem v obis fit , quafi noui ali^ 
quid v^bis çùutmgai s Jcd comnmm^antes 

Christi pdfionibm gandetc , vî in retic^ 
iftiiçiH gl^rid ciug gandeatis exulpanics. 

Mcf très* chers, Prcres, ne permettez pu 

que les Croix & les pénitences qui vous font . 
données pour vous efprouuer , yici^ncnc chea 
vous ODHiiHe eitrângeres » comme T'it vous 
^rriuoic quelque chofè de nouueau;^maîs pàr«* 

tÏQiipms ordinairement aux paflions cîc I. £ s VS- 
G H R I s T refiouïflcz - vous., afin qu'^u temps 
deiareuelacionde fa ^joice vous vous refiouil- 
fiez , trcflTaillans de ioye. Ce font les paroles 
que l'u4poItre S4in£l Pierre adrejfe a tous leg, 

Chreliictts en fé fremi^nj^fiSlfi Qhapitn qikh 
triejm^ . 
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Vo. Y que r(^on dciTciix 
iiefoit pas poui: le prcT 
içnc de vous explique!^ 
U dernière partie de mon chcr 
{ne qui parle de lexcçllçaçç de 
(a gloire que doiuenc^çcendro 
les âdelles ChrcJbiens qui avi* 
ro.i\c çomn^uniquc au^ Croûiç 
&C aux palTions de I £ s v Sn 
Christ: û ed* ce que iay 
creu deuoir commeAcçi; mor^ 
^ifeours par ces paroles , qui 
portent , que parcicipans fansi 
ç&CCc s^ux pâmons de Iesvs- 
Christ, nous nous rehouif- 
fions graudemenc d'vne gloire 
fucurd , àc qu'il faut accendrc 
iniques à la reuelation de la 
gloire duSauueur de nos ames. 



. .41 •• 
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Ne VOUS fcmblc - 1 'il pas , mes 
tres-chcre$ Sœurs, quç yoicy 
Vi^ eftcage paradoxe auxycux 
çharneU qui n opç appris à fc 
rcfîouyr qiiç 4c çe qui leur fra-. 
pe le (ens , de les exciter à vne 
i«yc prefente dVn bien futur, . 
tandis que les Croix &c les tri^ 
bulatipn$ les accucilléc detou-r 
%ç$ parcs ? neancmoios ie les; 
V|fiux tout à cette heure m cfnie 
<:onu,ainçre par la raifon,^ pjac 
leur propre expérience j pouç à 
quoy, paruenir , ilfaut notçrU 
4ifïerçncc qu il y ^ entre la nar 
ture des belles , &ç celle des 
hon)niÇS y les Ueiles donçques 
çomaiç elles on); yn in(lin(5t 
fenfuel qui les porte à leurs o^ 
pef i^tions^elles çnt befoio. 4 V^ï 
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obicc prefcnc pour agir- j k rai« 
(oack , parce qiip toute facui* 
te matérielle çSt û baife ^ 
lente à ^r, qu'il faut que foix 
ohicû màteiiel foie pr efeat» êC. 
quelle le couçhepar ù>y-m.e£- 
me, ou par Qm efpecc , sôn 
. quelle agiâie &i ièfacisfaâTe en 
fonaâion; nous l'expesimen' 
tons bien en nos propres pier- 
ibnnes , foaâiQn» pur ement; 
atkinulôsqttd nous pi;attiquons^ 
tous les iouiSH^ar pour excia^ 
pu, l'œil ne void ny ne f euouïç. 
de Ton obieâ s'il ne le void ac« 
tuellement preiènc > l'odorat: 
ile fc deleâe d'aucune bonn& 
odeur,! ouyed'auGune harmo- 
iiie,k langue d'aucune faueur, 
ny yattoughement non plus ^ & 

*— • 
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Icsobiedsne fonc prcfeutsiKce 
qui n'cfl pas le propre de Tho^ 
me , aiils de la belle : mais co^ 
qui appartient vraycmenc k 
l'homme y ce ioiit les opération 
qUi viennent propfemenc 6q 
{oû ame,iaquellelay donne le^ 
ftre , comme la forme la dooQQ 
^ coûtes chofes. Or cesopei^ 
dons humaines , comme elle$ 
• font hautes &c fpirituciies, elkd 
h'-OBC pas befoin de la incellc 
pr cfence de leur obie(i^ , il faâic 
qu'il foit dans rimaginattud 
humaine, fuiuant la commune 
maxime des Philofophes tiréd 
6! Kti^^iQ y^ôportet inteUigtntem 
Jjfécuiarl fhantafma , il faut que 
r^me iritettigênte contemple 
fldce Sc Tim^ge qui cftdan.s la^ 
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partie de 1 incclleâ;,qucles Phi^ 
lorophcs appellent palTible , on 
bien dans 1 imaginatiue > de là 
vient que lamefait Tes ralfon-^ 
neméts «Retire Tes conrcquen-* 
ces ( qui dl ce qui luy appar- 
tient proprement ) des feules 
idées ou principes qui.luy re^ 
^nt dans l'entendement , def- 
quelles elle puife toute facoh^ 
duite',ôcc'e(lce qu'on appelle: 
raifon en l'homme , qui efl: ce 
parquoy ildoitvrayemét agir^^ 
ainli que l 'inftinâ naturel Fait 
agir ks beftes. Cet yfage dcr 
xsdCon paroiflcUirenie^t es ne-* 
Gcilitez corpoj^lles des hom-. 
mes charncû , s'ils nontxout à 
fait perdu le (cns > car , eil-il pas. 
vray , (juç Jç laboute^r^ fe 4çl- 
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pouille volontiers du blçd qu'il 
â au grenier pour l'épàndre 
4ans la terre , fur refperancc 
querannée fuiuante il cuillir^ 
aucc vfurc; ce qui n'cft que 
dans Ton idée i quand au mi- 
lieu des plus ardentes chaleurs 
de r£il:é,il met la faux dans là 
moiiTon ,dequoy ell-ce quilfe 
re|ouït , û ce n'eft d Vn bien 
futur ) qui quelqucsfoisluy eft 
rauy au moment qu il le veut 
préparer pour s'en fuftenter ; 
âclors que ces mondains char- 
nels font contraints de fair« 
diette , &c d aualer des médeci- 
nes bien ameros pour fe gua- 
rir de leurs dc|baucheS) na- 
gilfent-ils pas fans la prefence 
^'aucun obied matériel s mais 
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par U feule «Tperaoce dVAé 
guiriCon fbcurjC , qui n'cft qu^ 
<kn$ leur idée 5 & s ils en cool- 
içoiucnc vue a(reuraQcc, eâ-ii 
pas vray qu'ils fè' xcfiouÏÏÏcjic 
de la paide fupcricure de i*ar. 
me , quoy que les Cens y rcpair 
gncnt ? ce qu'ils fonf pour le 
corps ne le£Broiit-its. pas pour 
lanic ôcpour le corps tout ♦n- 
fcmble , puis que la gloire crer- 
ncUc cft pour tous les deux yjpe 
gatidtntes : in tnbuUtipne fé^tn* 
ttSy die S. Paul au 11. aux Ro- 
mains ver fct 11. Les Chrétiens 
fc rcfiomifent de l c^crancedc 
k gloire etcriicUe , tandis que 
pour vu peu de temps la partie 
iiifcricurc de l'amc & les-icns 

Cbufiftent des Croix ^ des per- 
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(ecucioBienf e monde *, & voi- 
là k' iay.c dohcl'Apoftre Saine 
Picrte nous lait fcàc en ce 4. 
Chapitis de la 1. £piftre : par- 
ticipans donc aux PaiHoxis de 
I;ES y s - C H R I s T , re/iouiiTez- 
vous , non d'vnc rcfîouïiTancc 
be{tialc qui regarde ics fens ^Sc 
ic temps prcfîcntjmais bien rai-« 
fonnable Ôc Chrelliennc qui 
regarde l ame , le temAs futur 
&: rétcrnitc. Cecy foit dit en 
paffant pour la redouiïTance 
que nous deuons auoîrde tou* 
tes les trois fortes de Croix , 
fçauoir , de vcjtifion , d'cle ^ 
ûion ,^decommunication. 

Venons maintenant à ndftrc 
fuiecparticuUer, Chari^minO' 
Ute ferxgr'mAri in ùrmr^ fuî 4^ 
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tentAtioném 'vohis fit quafi rtûui 
alijutd vobis contingat. Mes 
trcs-çhcrcs Soeurs j ne vucillcz 
point que les Croix ôc les péni- 
tences viennent chez vous c6-* 
me des pèlerins, fic comme s*il 
vous àrriuoit quelquechofe de 
nouucau ^ où il faut noter que 
le texte Grec porte «V iw/»W, 
au lieu de ces mots in feruore^ 
qui veulent dire , în vUiene ^ 
Jli^iottum adHcrfitatum. Ce 
qui comprend toutes les plus - 
cuifantes Croix aiHidionSé 

.C cft vnc maxime rcceuc en . 
toutes les c|c^oles , que cha-^ 
qu&chofc rcconfcrucpar cela 
menii^^ parquoy 4lle eû com- 
pofee Reproduite, nommémét 
quandeetcechorejiOÙûet ef£:â;, ^ 
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• roppofanc concinucilement 
pour nous <ienruire,ii faut de 
necefTicé que linôuencejôd ap- 
plication continuelle de cette 
Croix nous conferue jce qui e(t 
tellement véritable, que Tcr- 
tullien reproche auxT y rans Sc 
perfecuteurs defon temps ,quç 
tant fen faut que leurs toux? 
ments extraordinaires dimi- 
nuaient la ferueur des Chre^ 
ftiens : qu'au contraire ils r^e 
croilToient iamais tant , ny en 
nombre ny en perfeâion , que 
lors qu'ils fembloict eftre tout 
î^f\f^ à fiiit exterminez , Semen , ^ 

U frng des Martyrs de I es v s- 
. C H9i\sT ^ eft U /émince des 
{hreiifenf. Cette maxime a 
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cfté, fi p^iafoiidcmeut gïauce 
dans le cûeiir des premiers 
Chrcftiens, quayans veu quf 
les Tj^rans ôçles bourreai^x, ae 
pai oifroiéc plus au monde poux 
les perfecuter , depuis U icû«- 
ucrfion du grand Conftàntin ^ 
qui ordonna que les Croix fcr 
roif ne àl'aduenir en figne dlior 
neur de yeneratiop, ils fe de - . 
çlarerentTyrans &. bourreaux 
d euxrmefmes , par 1^ fuice du 
monde , U par l'e^l^bUâcmenç 
de diueirs ordres qui onc efte 
fondez depuis , comme aucane 
de pecics Tyrans &c de bour- . 
Ireaipc volpcaireS; qui prennenç 
à carchede marier ë£ crucifier 
perpetuellemçnc la chair 
l'exemple dçfquels ies Cslhuqs ' 
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ames exercent fur leurs cotpi 
& fur leur propre volonté, ctt* 
te faintc Tyranie en cachette , 
& en prefence du monde fi be- 
foin cft 3 tefmoin vn Sainâ: 
François qui auoit commandé 
à fon compagnoii de luy. dire 
des iniures deuattoutle mon^ 
de j ils fçauoient que tout ainfi 
que l'home ne peut viurç fans 
iouïr de l'air , de mefme le 
Chreftien ne peut viure fans 
auoir des Croix j partant 
refoluons - nous , mes cherei 
Sœurs , à nous procurer des 
Croix , afin de n'eftre iamais 
fans elles : mais il faut aupf ea- 
Jablc, que vous fçachiçz va- 
leur de tous les gères de Croix» 
non pour melprifcc les ynes ^ 
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CM çfgard au:^. aUtre^i , mais 
poi«: prifer ks vnçs plus qup 
les auci'ês 1 4Uiil que ks geas du 
ino»4c , qui , bien qulis efti- 
mcac dauantagc la nacure du 
ï)iama»ç , que celle der^fmc- 
raudç, ne me^rifeut pas pour» 

Cat vue belle £i(ueraude;pou]r 
riutelligcQec dequoy vous 4c- 
uez pvçluppûfer v«ç {iwximç 

ficççue de Texperiençc ôc de 
ççius les Philoibphçç, fç^uoir, 

que les çhofes qui iouç moins 
lufcepp^les de leur coucr^Cl 
ibi^ plus parf^iies eu mcf<. . 

mes, comme çiUasmQÏn^ Tu- 

ic(ccsà 1^ çQiruptiou , qui m 
prouiçuE que d vn coacitaire , 
QrÀ;u;>mmeih»'y^riea diecon« < 
\xmç s^i^Çj^h qu» 1» prppçf 

Hiij ; 
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ji8 . Homélie 
voiontc , de là vient que leîi 
Croix qui font plus fuicttcs à 
rcceuair quclquesfois des pro- 
pres volontez àc des amours 
propres , font les moindres de 
toutes , ôc celles qui n'y font 
pas fuiçttes , font les plus ex- 
cellences 3 Ôc par confequenç 
les Croix de communication 
font les plus nobles les plus 
parfaites en leurgenre,cpniniç 
n'eftant pas fuiettes à l'aniouç 
propre , à caufe qu'elles nous 
viennent fans que nous les 
cherchions , ÔC contre ce que 
la nature 6c les fëm.,deman- 

» . ► - • ■> 

pour cette mefme 
laifon que les Croix de vo-t 
çation font plus excellentes, 
^uç les Croix d cledion, paç^ 
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ce qu'elies ne dépendent pas 
de noàfc choix purement 
fimplement , puis que la voca- 
tion de Dieu nous y aitraintj 
àc font moindres que les Croix 
de communication , dautant 
• que l'amour propre s'y pèut 
gliiTer quelquesfois^ en les por- 
tant négligemment ou fuper- 
bernent j mais les Ci;oix d'élc- 
^ion dont nous parlons main- 
tenant ,quo y que fort vtilçs , 
voire fouuent necelTaires, ainfi 
que nous dirons cy-apres,font 
ca leur genre les moins excel- 
lentes de toutes j la raifon. eft , 
parce qu'il dépend d^ noftrc 
franc arbitre de les choiûr ; ôC 
c*çft où les plus grands Saints 
ont quelques fois lourdemcuç 

* Y T •••• 
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dhôppc , fouiptctc'xtedc ùÀVjr^ 
tcté , s'eftans rèihtkiS iftacilô* 
par l'excès des CyoîlfquiUont 
qIclïcs i ce que Saind Btfrnirct- 
critie àuztei , regret W 6£ coib*- 
fcffc de foy- mefïïié. Il y â cl?aï|*. 
très forcés de perloflrtes ifpitsi* 
CCS à la perfe6tion , qui cf ôyerti; 
qùcfoTA excellence conufte est 
çégéhfc de. Croix extericutesjj 
£c Ci ^llcs n'y prenricrit bien 
l^arde , elles fc rcpofeiit tfllle^ 
mérit fur cesaufteritez,^u*irt* 
icnfiblcniènt elles lafclietit U 

r 

hride à l'intelled , a la n^cmôi-- 
ire i à la Volonté , 6C a la c.onuoi* 
tife , s'ittiaginans par le ne l^ày; 
c^ueflc illuiioiî , d*eftr.e bien 
liant dans la lierfcdion , tandis 
que lame s'emaGipc à plufieurs 
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me infernal. Ces gens Ibm dt- 
^cs4t cdmpaCtoa ôc 4« rifée 
tout enseble , ne plus ne t^iùia^ 
quVncnncmy qtiifevanteroic 
<lese(lre rendu maiftreabrola 
fiVne ville po^ur II crt aUoif<î^^ 
yne fèuie porte dU faux bcmrg, 

àc eh laifleroit Iç reftc de la do- 
tnina^ton à la liberté de cous les 
habitï^ns : de mefme en va't*i| 
fie ces eipri^s qui eftablitTenc 
toute leur perFédion en Tau* 
ilcritc extérieure ; ne tenant 
fuiette que quelque .porte ex- 
térieure de l'homme , c eft à di- 
re , quelque faculté du corps , 
tandis qu'on laiffc en liber télés 

puifTancQsinterieuresidç lame 



it% Homélie, 
aittcc le refte de roeconomie 
de ce micirocoûiie , qui cSt 
l'homme. 

Voilà le danger qu'il y a 69 
ce genre de Croix d'éleâion» 
auquel il faut remédier par 
quatre (brces de coniideraci6s , 
éc de reflexions , defquelles 
nous dcuous prémunir noikcc 
amendent 

La première eft tirée deSaihc 
Paul en la i. aux Corinthiens 
Chapitre 9. où il parle de la 
dtbrtc , CétBigo corptu meum , & 
in feri*itutem redigo : ne forte cum 
miis prxdfcauerim, ipfè reprohus 
efficiar, C*cft à 3irc , le chaftie 
mon corps , & fclon le texte 
Grec, qui cfl; roriginal» il y * 

v5»7nA^« o OT?^ ^ qui veuc 
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jiif e proprement p ie donne de 
icU coups fui* mon corps , que 
Içs meurcrifTeures y paroiffenc, 
^ le réduis en icruitude, die 
crainte (|u ayiaht prefçhé aux 
aucres îe ne fois reprouué. O 
qûç voicy tn pcUde niots vne 
belle leçon', mes dieres Sœurs, 
Sainâ: Paul qui a efté choiû 
pour eftre vale d'éleâion , qui 
auoit efterauy iufques au troi-^ 
fiçfme Cieî, qui ne f emplôyoit 
deiour &C de nm€t qu'au Édue 
du prochain /auec des larmes 
continuelles, auec vne telle pc- 
niccnçc , & vnteldctachemct, 
qu'il gaignoit Éi vie du labeur 
de fès mains , vouloir eftre 
pourry par ceux à qui il pref- 
çhoit , ny fàns vouloir, i^eneç 
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des ffmmci fœm pow ^ l^u* 
lagcmeoc , coaimc Ic$ sucres 
Apoftrcs , qui en roaziçCmQ 
Cbapicrfi 4e la %, ^ux Coria^ 
chiens , ^mx. vq recueil de Tes 
Ccoix 4e vocation 4e com^ 
municacion il étranges fi 
coocinùelles , qu il y en a pour 
Ê^ircdrcâÀ): lés cheueu^ ente-^ 
ftc: âC oeaaunoins .apècs cohe 
cela , il 4ic quefonp£;efcia:'or-> 
4iaaivç ^iloic 4c ciiaftiei: fça 

ttendrb que c«» Croix ne 4oi« 
ueociam;^is€%e4<^iâcfis. II 
4sn4onaelacaui« qui a cr^is ef, 
fèià$ } le pr«niicc ^ft , k çbafti* 
nienc 4'ynfoerGban«i:çlqu'cft 
b corps 3 le fecoiul , U i^ai*^ 

fuie à laqMeili; k rç4i4iP 
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ttt faîT^nc que Ik rebeller per« 
{>etueUemeût contre l'ftine^ lé 
trpifiefme , eft la vie «eer** 
helie. 

accdmpagher les Ctoix •d'eile* 

re , que ûou^Oftiîtdetatiscoini» 
me membres de lefus - Chrift, 
qui eft Qoike i:hef , fyous alé- 
sons patk auec luy ; & <t^t«H 
tatit que toutes 4fifs ^ouf&vnces, 
qui nous aanriuemve fontriefi 
€n çompiuaiibti ik cdkt que 
le Sauueuif « fcntfeiices pour 
nous , il faut «- eutam: qu'il cft 
CB nous , companr atitc Iefus« 
Chrift, êc nousappTOidber, t«nc 
que npus^outrotiSjtie volonté 
SC-d'cffeà ,dc fës^dotâcurs tcat 
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cftans fils de Oicu , die Sain^^ 
Paul au Chapiue 8. de l'Epiftio^ 
aux Romains , nous fommes fes 
héritiers, cohéritiers de lefusr 
ChiiàfSi tdmt» compatiimrivi 
conglorificimtêr : têutesfoii 
nom patijfons am(iluy,aji» qut 
mus JojQm.aiè^i glortfieZattec 
iuy* 

La troiileime reâexion qui 
doit caufer Raccompagner les 
Croix d elc^on, eft celle que 
le Roy Prophète Dauid nous 
enicigneauPfalme j4. où fou* 
haitçant plus lacopreâionquo 
la punition de Tes ennemis , il 
dit } Veniat mors frper tJios : ^ 
defiemUntin infernum vitêentfs^ 
C'eft comme s'il y auoit , pleuflï 
à Dieu que ceux quiiae pec^ 
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feCuccnc penfafrcnt bien à la 
inorc , ciî celle force qu'ils def- 
cendiiTeuc aucc les fencimens 
les plus vifs qui foienc en eux, 
dans les peines de l'Enfer , on' 
verroicbien du çhangemence,n 
leur vie , eux qui fouc û deli* 
cacs> qui ne peuuenc foulFrirla 
moindre maladie ny incom- 
modicé du corps : c'eft auec ces 
pensées , mes chères Sœurs , 
qu'il fauc que nous fencions les 
Croix d'cleâion , & que nous 
apprenions par le peu d'incom- 
modicc hL de douleur qu'elles 
nous apporccc>rexcrcme dou- 
leur des peines de l'Enfipr \ &C 
û. nous auons du fencimenc des 
Croix d'éleâion , beaucoup 
plus « (àn^ comparaifon 9 de- 
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uoQS - nous craindcp lo^ |icuWb^ 
de IXnfcr^^ faite iç>Mi ee^juc 
ûouspoauons ppurje^ eutcer* 

ceâexion, qui doit<caurer<^ac- 
copagner IcsOoû;; d'éle^^n, 
comûfte i bien pipipixiKlre par- 
l!exercice de^ ;g«re 4ç Cro^Çjf 

éoiQmenc il ikhus faut ire/ccuok 

&:poiur les Croix viaes^ qur 
foac les Croix de aoftre voca- 
tion , iitrixuïipaicimeâc celles 
de cpnmuoicatipn. VrU Gen- 
tilhomme quia Vafils qu'il de- 
ftiaeà ia gueae.« le met de bon* 
nejieuie envne Acadi^mi^j ou 

ilapprcndàtito: jck&atm^ dîMi^ 
Yne.(àle ^par dQSretpc^s AOCtCte" 
faites a6n quVn iout/il Ce 

u:ouue.ç4pabi&dc & ,bAfiti;eÀ k ^ 

fampagnc 
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èâmpâgne pour le feruicfe dç 
ton Roy > à ïeCpéç tiuc. Mes 
chères Sœurs '4 tout autant de 
Croix que nou^ ehoififTons en 
particulier , noùs doiucnt fcr-i- 
uir d'exercice &c d'appreiitiA 
fage, pourporter eourageufc- 
mentjôcpOurramourdeDicU 
les Croix qu'il luy plaira de 
no^s enuoycr>& à la veuë de 
tout le mon4c j eu telle f^açon 
qu'elles foierit dénuées de la^ 
mour propre 5 c'cft pourquoy 
donnons -nous bien de garde 
d'imiter certains mâiftros ti- 
reurs d'armes , quipalTans ton-' 
te leur vie à Texerecr aux fleu* 
rets dans vné fale , font les prc** 
miers à f^ïr , des qu'ils yoycnt 
Vne efpjàé nue i ou bien qué 
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ccrcaijos petits chiens nourris 
dans des cuiiiae^, qui fe icctcoi 
à corps perdu fur ie loup ou fur 
lereuard, lors qu onle porte dç 
U cIialTe tout mort : mais f il$ f$ 
uouucnc en U campagne au 
temps quon crie au loup , ou 
•a renard, vous les voyez çricr 
de peur , fuir encre les iam- 
W de leur maiilre,iàns auoil 
du repos, iufques à ce qu'ils iè 
fbyenc.recirez dans leur cuiû- . 
ne : de mcfme en vart il de csrr' 
cain$ efprtcs qui (iennenc le 
defTus dans les morciiicacions 
volontaires , mais ii on leur 
touçhekur honneur, ou qu'on 
les priue de ce qu ils aiment , 
vous les YQveï aier , cejnpçr 
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lier , ou fimpatienter iiKcricu* 
renicnc, comra<eftans4ii tout 
jpelerins ^ «ftrangàrs^ca ce 
genre de moaificacions; Ils 
tnefbnc fQuucnir de ces pctic| 
mirmouicts ^juc rûn void danà 
Ûçi capilTcries ^ qm tkmem 
t oufiours vue arbaleftc bandée 
(ans iaraais en tirer. Sain^ . 
Augulliii décrie de bonne grà* 
ce cette force de gens, lors qu'il 
Explique le neufiefmé vcrfec 
du Pralmc 77. oà il y a , Ftifj 
€^rem imendentes & mutent et 
urcum y çonuerfi fimt in d$ê heSlh 
Les enfans d'Ephrcna * fc eft à 
dire étï H^ebreu , enfans d« 
pouiïlere ( qui eft vne matière 
volage^ hL la plus yile qui fois 
taia terre )ces çnfa«« d'Ephr^ 
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font fort galans , quand il nt 
faut que tirer de Tare à labuco- 
jCc ôc au blanc , mais quand il 
f agit de cobatrc à bon erdcnc, 
Qonuerfi fmt in Me belli , ils s'en 
font fuis au iour delà bataille. 
pu tjt 4. Voic>^, commet ilparlc:^»V/- 
ce autre chofe de faire bander 
tî^'t l'arc , en tirer, & Je retirer au 
SiSiit ^<^^r de U Utatlie/ji ce nefi d'e- 
^J!Zi".fire attentif, promettre au 
ZiVdL four, {ou à 1^ heure que le Vredi- 
^^IJ^lcateur parle à nopu, ou que fin- 
^I^HiS^^SJ^iration diurne frappe nofire 
'rfî!?' ^^^^y) Ç^q'*itter tout au temps 
' qu'il nouf faut porter les Croix 
de wcatiùn , ou de communica- 
tion'i fe iouér auparauanta por- 
ter des Croix ^volontaires , ^ 
$*cnfujfr incontinent qu il faut. 
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for ter des Croix necejfaires» Ec 
parcanc , mes chères Sœurs i,- 
louuençz - vous toujours lors 
que vous prendrez ôc porte- 
rez des Croix d eleâion , que 
vous faites comme vn Ëfcho* 
lier qui recice fouuenc dans fk 
chambre (à leçon , afin de la 
pouuoir bien dire vne ibis en 
clalTe deuant fon maiftre» 
en prefence de tous fes com- 
pagnes. |0 que vousfcrez heu- 
reufes, ù. vous prenez vos mor«' 
tiâcations àc vos Croix vo*^ 
lontaires auec cet efprit d'ap> 
prendre par cet eifay à porter 
courageufement les Croix de 
vocation de communies. •» 
tien y 'éw la prefence de toute 
V£gli(è triomphante ^ mili 



1)4 HOMELXB 

tante. Pour venir à bout: d'y*? 
ne il ï\3.utc çncreprife » il acf 
ùxSàc pas d'appliquer couccs 
quacce conilderaciofis aux 

mortificacions corpor elles que . 
nous nous pcocuiions > ma^ 
encore il les îauc appliquer aux 
morciâçatiQns rpiricuèlles que 
4)0U$ deuQus plus rçcherçhec 
que les corporçlle» , çoninic 
dlanc beaucoup pl^us diâcile& 
àL aulTt plus ytiles -, pour eX" 
potple » Yi^e amc gSl fuietce. à 
fe v.ancer , elle cooibaccra cec-* 
tçc vain9 gloire par le ûlânce.» 
par le. retrcnemenc de fa laii-; 
gue > àc pac la deicouucrcçç 
qu'dk Ésra de. iè$ inrkpecÉ&r' 
i^oas , aon feiileiiient à ics 

perkars> mau» cnipocc ii £es e(*^ . 

• • • 
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gàUX ôC inférieurs , afin qu'en 
acquérant la vertu d'humilité 
par 4es adions contraire^ , elle 
fe mortifie par çcs mefiiics a* 
(Siioiis,&: apprenne aufli à fouf- 
frir les iniures S>C les çalomnies 
qu*on vomirî^ contre fbn hou*» 
iieur 5 fi biien que les Croix 
d'cledion deuanc mortifier Iç 
corps Sç Tamc , doiuent eûrç 
âufli corporelles ÔC rpiritv|sU 
les ; ÔÇ quoy qu'il ne faille pas 
obmcttreen auçun tçmps les 
Croix d'ele^ion corporelles, 
il fiiuc neantmoins bien plus 
practiqucr ^^rifer les Croix 
volontaires ôlfpiritijellcs , qui 
vont contre nolire fcntimcnç 
îfttcrieur , &: contre noftr^ 
^moui propre , comme ^ovu , 

^ * ^ •••• 
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Conduifant bien p^us (èureT 
ineiu , plus briefu^meqc « ^ 
plus parfaidempnc à rvnîoii 
auec Dieu, au repos de hQr 
flre çonlcience, que ne font les 
Croix d cie(^ion qui font corr 
po.rcUcs. 

Mais, il me fcmblç que le 
voids quelque puilllanime,qui 
«ic vient obieder, que ie veu^ç 
dc|l:L'uire la, naçure humaine];^ 
tourmentant pcrpetuellçnict ; 
^ Dieu ne plaiCe que ce (pic 
mon deiTeiq ^ au contraire ie 
yeux que par ce moyen on 1^ 
pcrfe6biopnei ca£ comme c'éfl: 
doonej; %o\j^\ l^çt^ de perfe 
(Skion à vn Qyfeï^u , que de le 
IgilTcr voler , parce qu'il cft 
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tire dp là jcous fçs plaifîrs éc 
iès auancages ; 4p mcfme ciï*, 
il de rhomn^e que la nature a 
d^nue de cous (èçours , pour 
les y laifïêr acquérir par la feule 
pcinç $çpar le crauaiK C'eft ce 
qu'a compris en peu de mocs 
ce tant fameux Théologien de 
l'antiquité lob , lors qu'il dit aa 
verfet 7. du Chapitre/, H^no 
nafcitur ad Uborem ^ auf ad 
'Volatum\ U homme efi nay four 
tTAHailler, & t^oyfia^fourveUr* 
£ç. çqmme l'homme ell nay 
ppur les trauaux , qui eft vn 
genre de Croix , ainU le Chré- 
tien eft rçn^7 &;regenerépour 
Içs Crci^jf ,qui eft y n genre de 
trauaux. Q^; comme, félon les; 




HoMELlS 

t fcpoCù en ce à quo/ elle 
I 4cf)daée de kks^itbnct , il laue 
que nous croyons que ceux 
qm les fçauenc bien poicer] y. 
i (Touuec fans doute leur repos, 
Ocà ce qui a fais êiiiù àSainâ; 
j« p/ri7. Aueuftin, Aiéec quelU douceur^ 
>w î"" pçiez-vous pleure cmy cfus 
mitH^i^'i prie 4U mdimdes zemiSèments? 
r« funtu- LetLtrmejde ces fHpp.lUnts fon$ 

f^Si^ éiesTi^êfns, Pourquoy cela ^ 
Parce que ks hommes ne font 
pas nays pour les ioyes renfuei-s 
\cs , ù fonc bien pour les tra- 
uaux corporels rpiritucU » 
& pour pa&r d^ çr^ance à 
l'expérience , le dient libremee 
ceux 6c ccëes qui cl^ercbenC: 
ott portent fraacher^Qfit lev^ 
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Croix. Tay co^n^u de faintcs? 
amcs qui en eltoienc toutes 
chargées, & qui fc plaignoienc 
à bon efcicnt de n'en auoir 
point laraifon çil , à mon aff- 
ùis , parce que comme chaque 
choie en fon centre n'a poinc 
çlc poids : de mefme les Croix 
ne pefent point à vne amequi 
les porte courageufcment : SC 
çommenous apprenons d'vnc 
part , que ces ames fentcnt des 
çonfblatiojis par le moyen des 
Croix qui leur font commu- 
niquées , Ôrcfont en peine â el- 
les n'en ont pas continucllc- 
^lent abondamment ( d'oà 
vient que la bien - heureufe 
Marie Magdclenc de Paxzi , ne 
trouuoir rien siredirc en Far^^ 
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dis . fi ce n Afctt on n y patif- 
loic pas pour l£ s V s-C H R X s T) 
AUfTi apprenons - nous d'autre 
çoàé par rÈfcricurc ( commet 
ii|us le verrons vers la fin de - 
l'Homélie fiûuance ) que les 
Croix de comunicacion fe re- 
pofenc fiir les fàintes âmes > qui 
lesreçoiuent à cœur àc à bras 
ouuerts , pour leùr donner vne 
enciere domination fiir tout 
ÇG qui leur appar^ici^ : de for- 
^e qu'il ne faut pas f^nerucil- 
ler,fi levray fidelleiouït d'va 
grad repos au milieu des Croix 
qui luy fout communiquées i 
puis que le& Croix ne trouuen^ 
pas moins de repos en luy , qu'il 
en trouue dans les Croix. C^(t> 
ce qui£ùlbi£ cc||)ondr6au de^. 
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uoc Saine Bernard , lors qu on 
luy reprochoic que Ces Reli- 
gieux auoienc beaucoup dt 
Croix : vous voyez, difoic- il, 
Jies Croix excerieuro^ , mais 
vous ne voyez pas les confb* 
kcions inférieures , car ils c« 
jkoicnt , comme les trois en- 
fans de la fournaife , à qui les, 
flammes fembloient des rofes, 
tandis qu elles deuoroient les 
mondains qui fen appro- 
choient* Paumes mondains 
qui fuyez les Croix , &c elles 
yous fuiucnt > au lieu que les 
vrays (cruiteurs de Dieu les 
fuiucnt, elles les fuycnt. 
Yous cites pien miferables , ô 
mondains , puis que vos plus 
grandes dclicesibnt pleines de 
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Hourmehs Se de Croix : &c voilé 

m 

feruiteurs àcCctvâ&sdc Dieui 
TOUS cftes |;>ieii-h<;urea(ès,puié 
que vos plus grandes Croi^ 6c 
tourmens fonc pleins. <k dcli'-'. 
ces , youi portez le nom dé 
Croix « £càuez eu efifed les de- 
lices* : au lieu que les gens dc^ 
monde portent ibr eux le nonl 
de délices, U otit en efFeâ les 
Croix 3 gens pleins d'honneur 
du Inonde &c de richeifes , con* 
felTez la vérité , U dites -mîoy^ 
ie vous prie ^ de quel mal vous 
peuuéc dcliurer vos honneurs^ 
vos délices ^ 6c vos richcffes î 
puisqu'elles ne vo»5 dcUurenc 
pas du mal de les co^iuoiter el-^ 
îçsmefmesiour&nui^. , 
' ^ vous xnc venez èo" 
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fmt ^ ii 4Qnc que nom ibyoAs 
ou eommeiKxalent de çc dilr 

lez pomc cooû<ierer Croiil 
Goixuiie<ks peleda^ ^<ks.e? 
ilratigers , mais bica comm^. 
des domeiliques, aoec lèfquels 
iious yiuoos foubs vn meûna 
toi^ , 6c repaiitbas enièmblei 
eiM^e que quelques fois ik 

imicsiQS r£]cuyer adroit qui 
fait parfois manchet ion cher 
ttal fa^s le piquer » 6^ (aos U 

- j 
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battre y ou bien comme vtî 
maiflre qui permet à certaine^ 
heures quelque recreatio hon« 
ncfte à fou eicholicr i afin qu'il 
retouQie à Icf udc ;iuecplus 
force d'eforit & de corps î Tcx- 
erciceorduiaire dVnChreftitf li 
ne doit eftre autre que les 
Groix,s*il prend vn peu de re- ; 
la(che , c'eiî afin qu'il les puiiïc . 
mieux porter > de forcé qyie le 
relafche des Croix doit elbré 
pour en prendre ÔC porter da- 
uantage , tant il e(l Vray que 
le Chreftien ne doit iamais 
cllre fans Croix > c cil ce que 
nous figurent to|^tes leurs o- 
raifons > qui fe cou^mencent^ 
I finiiTent par les Croix > afin 
qu'ils y foienc toufioucs ren* 

- - - . - t&caiez i 

» 
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Cy- dcflfus, parç4 que comme 
h nmixc çorjr6mpïic\pro.duic; 
iQufiours par 1 amojur propret 
4es. fr^iâiç 4ç fcBcllioii i il fauti 

C[W^ |ïWtuii:c. wp^iirçc prpdui 
tout îiu. |:ont|:airé^ des, èrui ds; 
<lV>]?«'drance éc 4e oibrtific'a 
tiôo , par lé moyen cics-Gro|xj' 

&ccjft cette eiieVre perpétuel-' . . 
le, quç; Idlh, dit èllré en l'hom-l , 

me $-c*€ftdc'qijt V-^P^^f ^ 
énèiiJâèj, dilahj; /quc^ 1a ch^^ 

dooiioitc contre l'elprit, &c l çf-; 
prit çspntre la chair , ces. deux' 

^ntpierp.et.utllemc|it j &pour 
en obcentr la Yi6Voire , il nous 

ciilc^'nc fort peu dcmdts qui 

çôntknnent.én fubftancc tout. 

* 

ce qt^h Bible, les SaintsPeres 

I 
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qui ont elle, èc quifèroût,iious 
ont enfcigné , enfeigneront 
à limais , enfemble tout ce que 
les Saints ot^t pratique en ter- 
re, &: ceux qui y font àpreféût, 
ÔC qui y feront à l'aduènir pra^ 
tiqueront iufqucs à la fin du 
monde. Il n'y a que fix mots ti^ 
rez du rj. verlttdu 8. Chap. dt 
l'Epiftre auxRomains qucVoi- 
cy , Si Jpiritu faâa CArnis fhèm- 
JicàuetïtU , viuetis. Mes clicrcs 
Soeurs , il n'y à point d'aUctc 
Théologie que cette-cy 5 fi vo' 
mortiiléîpar lacoduite&co- 
mademct de l'eiprit les œuurés 
de la chair, vousviurcz aiTeuré^ 
ment eh^c monde par la grâce, 
& en l'autre par la gloire eter- 
nelle,où nous coduife leï^eré,lé 
Fils^éclc StEipric. Ainfifoic-ii. 



Digiti^eci h\ Cr^ -. :!i 



Ht 




HOMELIE IV. 

D£S CROIX DE 

COMMVNICATION. 

dete^vtdr in reueUtiênc ^IqtU einf^g^é^m 
d€Atit€xuitMm€s,Si exprpbtàminiih nomU 

^iMus ,Ju^r vos re^HieJcité 

Participons âw?^.^{1^4WtCt»i^ 
fions 4ç 1« s v's - t: H jt I s T , rJouïflcz - vowi. 

q^Vn la rçucfetioti de fa gloir« vous vous 
tAouïflîex aufli trc^^ill^nts de icyc/^ Si vçm« 

. o qii ii w Imsitcux j 

t^^iir prieras paroles) que ce <Ju il y a d'ho«- 
* ncur , de gIoir€ ilr force <|c Dieu , & ce qui / 

SabfB fi^hrpc w Ja fr^mifrc Epilirç Chapitri 

Kij: 



): 

• I 
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E n'cfl: pas (ans cai^- 
fc , mes tf es - chères 
Sœurs, que ic vous 
fait fefte des Croix 
èe communicatioji , comme 
de celles qui donnent le der- 
nier traie de perfedion à tou- 
tes les Crofx qu'il nous faut 
porter en ce monde 5 puis que 
. CCS paroles de Sainâ Pierre en 
font vn fcrmon, 6c vn panégy- 
rique le plus admirable qu'on 
pourroiq imaginer. Quant à 
! moy ie confefleray icy ma foi - 
blefle, &jdiray ingenucmcnt,- 
que (i r£^Griture ne parloir de 
la forte , que tenir ce langage 
{croit commettre le plus grand 
blafphertic qui puilT» ïntrcr 
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^onsia penfée humaine) car t 
.dtccs^inov ' le Votis pcie ^ cotts < 
les Pkilofophes Payes êcChtcr. 
fuçns coQuiehheac-flis.pa/jea; 
c^point ^ que Dieu , e^vn aâc) 
pur £^ Âmple ^ fans mcilange 
<F aueûne matière , ny d'auçu?^ 
ne paiïioii ? s'il ai|o|t à rece**. 
uoif quelque jncflange ,£si.vh. 
droit «'il pas que ce iîil^ dVlie: 
autre matière quç ; des CroiX' 
de communication ?.commenc- 
donc fi: peut-^il Êiire que les op?? 
projiresVlës zBi^om, la pittt-» 
ufecé , &C la mort.meOne ,hon 
feulement tQiubçnt en Oitu > 
mais encore (byent -honorc:| 
du tiltre d'honneur , de gloire^ 
de force de Dieu , &c dp çe quî 
ç(ï dç foii.çfprk i pui5 .quCi!M 

K 111 
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font des quabtezics plus coiv- 
traites, ce fcmblc,.àUçliuinicc, 
6c le s plus baifiss quifoiét dans^ 
touu la nature. Ccft icy vray- y 

etnenc où nous deaôs die quci; . 
A^mii^.cf0t^ ratio fàHi efi potentU fd-» 
citntu. Toute la raifon qu oa 
peut donner de cét ocuure , cft 
la puilïâncc jdc celuy qui opè- 
re i neantmoms s'il cft pewnis a 
des yeux chaflieux de regarder 
obliquement la lumière du So- 
leil , nous prendrons vncfem- 
biablç hardieffe , &: a|ioufcef. 
rons,que comme Dieufeplaip; 
quclquçifois , pour confondre 
noftre orgueil manifefter fai 
toute puiffance , de tiret dc$ 
formes , de l'impuiffance de i» 

Ipïiuaçion ^lors^f ourcxeniplc. 
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qu'il donne U v^iic aux aucu- 
glç$ 4 ^'oUyc ^ux fourds , &i la 
yip ^ux cre4>airez : de mefme 
feplaii^-il aQtïfcjç^cçe qui efl 
Iç plu$ iwifefèblc , & le plus ab- 
ieâ en monde , çp.. qu'il y a 
4'WiHicur , 4e gloire, de for- 
. ç^ei & diuinité, ce qui ap- 
. pajrcieojc h Tqa P%nc. le ne fuis 
pas aiTçz riçhp pour eftiiler le 
Ô^idemcRC for lequel eft ap- 
puyi VA dÂfçpur^ .ii pretieuxi 
d èmt que. iç i'emprupte du 
4p<^e Cailiodore , au liure dfi 
Tikme Chapitre 1.9. où ji^ çktit 
:que Dieu de coûte eternicé eft 
va a^e trcs-pur , crjes-fiinr 
pie , aâraiichy de coûte qojn- 
poiicion , ^ qui elUât .inâjai^ 



âdon , la neancmoins cjpou^^ç 
cii la plcnicudc 4cs tcmis ^ 
déployç ia coule - puuTancc 
pour rendre puifl^nce , rim- 
puiirai)cé mehne> bien--keà- 
reule , la miG:re , la mort , iour. 
ce de vie } comme ilacaché 
Ton immcnïké fous le dcurott 
d'viie crèche , fa Sapicnce fous 
feiiùûce àn impaÛîbtlicç 
Êsuslés pleurs, fa liiaiefté fous 

. l'infirmité : aufli a -cil voulvi 
Cacher la gloire de fes éleus 
dans le mépris , leurs richeiTcs 
4an^ la pauUrécé , leur hoh- 

• heur dans i'abieâioil,léur- vie 
clans la mori; ; Cl bien qu'au- 
ioui;d-huy dans le Chriftianif- 

. me , la pauurecén'eft plus pau- 
ttrec4>i3[iais ccàvn rare thrc>^ 
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^or i ÏASii^ion n eft plus ami- 
lâion > mais cxft vue ûngû- 
Ucciç. faueur 3 la Croix n'cft 
plus Croix, mais jbici;i vnc ri* 
cbe couFoane ^ ^ fiiiaicmenç 
la more Ur'cKl plus more , maïs 
c'cft vn paffagc à vnc trcs4ieu- 
ireuTe immortalité. V oilà pour- 
([|Uoy le mefmeS^inc Pierre 6c ^« 
les ancres Apoferes ajprè^|iuoir 
ieftc foiieccez^âC menacez de- 
ikxc mis en pièces , forcoienc dç 
laprefence du cohfeil de leurs 
ennemis , pleins de ioye de cç 
«qu'ils eftoienc crouuez dignes 
tie fouiirir toute forte d opprc^- 
brespourlenomdel£SVs. 
Christ. -Apres cous ces vé- 
ritables &C admirables eloge^ 
4es ÇxQix , ne vous ekoi\nei^ 

V;-.-- * .--r? • » •. • *| ■• 
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plus û^aiacUçqujCSfjQmmpn- 

tous les ChrcIUoQs > ca çes (fir- 
mes » Omw g4fidHfm fjfp^Hnék» 

ne$ varUf imderitis : fc^nUs 

Àffifmui % c'çÂÀ dire , çû^^f 

^fm L'iSpnmM de vçiin foy pro^ 
Àtéif la patitncÊ , ^ U pétum» 

pliiiafin qiH*vousJhyez»uU*men$ 
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. Queib pciie-il dire dauan«> 
(agcSc louanges poucactach^eir 
nos coeiiis aux Croix , que 
celles que nous venons d'ap<^ 
prendre . de Sainû Pierre &L do 
Sainél|acques , qui ions ûelo- 
quents en ceue maciere, qu'il 
. ]ien<^usfaudroic point daucr« 
diicdurs que ceux que vous 
venezd'ouïr « neantmoins pav* 
ce que vous attendez va en- 
tretien plus long àraccouKU* 
filée , ie paiTeray de la Coûte» 
des Apoîkes au .ruiilêau. dei 
6ainâs Pères , entre lefquels 
ce âeuue d'éloquence , cetta 
bouche d'or Sainâ Chsyfoiko" 
me tiendra pour ceae heurô 
le premier rang f &c pleuÂ à 
mon (>i€ti que ce que i'ay « 



H O M E L Ifi . 

yous en rapporter^ coucha^ 
^\x^Sx puiiTammeiK vos cfpr^csy 
qu'vQe amc ca fut viucmcnc 
acceinct il y a quelques années, 
Saind Chiyrodonie aufli cx-> 
horte Tes auditeurs à ejcouccr 
bieo ?tcenciueaient cectepfn? 
fce , comme très - excellence , 
auaut que de U leur detcou? 
urir. 

p,L*t»n II dit doncques expliquant 
'■ cct^ehifloirefaméule^umau* 
uais Riche, décrite aaQiapi- 
tre lé. de Saind Luc > qu'A-^ 
brabam redondant a. ce maur 
uais Riche qui criait , Cmcîor 
in hac jlAmma* le fuis remply 
■ detQurmeosiaenacrablesdaas 
cette âamnij: > iuy dit C mais il • 
le faut rapp.Qrter ca ion text^ 

* / 
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Ôïiginal , qui cil le Grec , parce 
que Sainèt Ghryfoftomc fait 
force fur les termes Grecs., qué 
ie vous rcndray fort intcllign . 
bles en François, Y *nWo» ^>i'fl3),'rt 

G'eft à dire , Mon fis fouiàiens 
toy iH ai recm tes bum en 
U 'vie^ùt ie Ltt^re ftmbùble^ 
ment a re^eu fis maux z oMaii 
ntaintenaM il &ft comblé de çéflt^ 
filetions , tif es' remplj de 
Qoix, - Sur <juoy Sainâ^Ghry^ 
Toftome femarque qu' Abra r 
ham n'a pas die , mats 
, c cfldire qii'Abrahâni 
if'a pas répondu au mauùâfi 
Riche , hi os en tes-biem en ti 



vie f mats » m 4f ncetffei imi m 
ta vie \ comme apiflî il n*^ pas 
cUjc c^c le L^iarc a^oic ei$ fis 
fnfux€» fi vif , vfizis qu'il 4miêl 
ftcfu fis maux en fi'pje. Pour^^ 
quoy cek ? Qldic Sainâ Chry« 
^ftome 4 vû^s noterez la diffe* 
i:encc , qu'cmporccnc les tct-^ 
mçs Grecs d'auqir ^ i-ecç-^ 
upir , c'eit qu'à propremem 
parler on dû qu'vi^e peçfoj^ 
a eu quelque choie quand cm 
luy. a don^ç.ce qui ne luy Ci* 
iloi; po^ ■dçu>^aû on dit que 
cette perfoiine a receu.cecce 
çhofe , ce chcual » cet argent , 
pour exemple , quand U ci^pCç» 
)e cheual^ ou l'argent luy eftolc 
deui ôcfurcetce cxp^fition li. 
Wale, il fçndc Y4:i-.beaji,<iîf» 
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cotitïjdont voky la fubftancc. 

Dicii cft fi iufte tcrauncra- 
teur , que comme il cft cxa€t a 
pttnk les maux , auffi Tcft - il à 
rccdtopcnKcr les biens : &;iln y 
â point d'homme, pour mcf- 
chanc qu'il foie , qui ne fafle 
quclquie peu de bien 5 çc qu'il 
prôuuà amplement par la do- 
drine des fain^cs Efcritures,, 
par laraifon,&;parrçxpcricn- 
et 3 tout au contraire, il n'y 
à pas vne créature , en ce mon- 
de, fi fain€te,qui n'ait eftécn*- 
cachée de quelquepetit péché, 
(cette règle ne touche point le 
priuilege de la Mere de Dieu g 
Or cotnme aiiiii (bit que les 
irtefchanti nefaïTcnt qu Vn pcu^ 
àt bien, Qieu leur <lonae vnc 



recoiiii|penre proporeionnce ^ 
cc^ bien «là , qui font Içs prp- 
^êricezcTç ce mbadç 5 Icfquel- 
les coniiderécs toutes enlem- 
ble fom bienpe^ de chbfe 
lÀut au contrali^e , Dieu donne;' 
en ce monde Croix &;dj6s' 
alHiâioiâà i«$rcrtticeui?s pour 
les petits péchez <|u*il$ y com- 
m'ctteiit j mais pour lc|jgrand$* 
feruiccs qu'ils luy tendent , cg 
iùfte rémunérateur leur' don- 

... * . * • - - 4 

ne aufli ync rcçbm|^enfcdVnQ 
fciicitc cttfrncUe , ôC il d6nnç 
aux mcfchants vne peine eter« 
ncUe , pout'iciuir pechez moB- 
tels, &pour \eur impenitence 
Çnalc , dw laqucUç jl^i font 
morts. Quon y oyç dôç înain- 
tenant fil ne vftut pa$ inieii:^ 

eftï'e 
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. cllrc tourmenté en c.c jmondc 

auec le Lazare , ppur aller toA 
ioiiir dVne félicité éternelle j 
que d'être dans les délices qui 
paflent plus Y.i|be qu vn poitil- 
lori , pour cftre après tourmétc 
tcernellcmet dans le fçu d'En- 
fer. Oyons Saind Hicrofmc 
fur ce fuict , Et ^uoy , dit-il ,7» ati0. 
fenjèsqueceux-la font bien-heU"^' 

reuxqmioutfent des feltcitez*& 
des délices de ce monde / 0 que 
cefl 'vne grande colère , qnand 
'J)ieu ne fe cot^touce pflint con^ 
tre Us pécheurs : de là vient qu'en 
ÇZiechielil tient ces proposa ffie^ ^ 
-rujalem , D É S O R M A I S, dit-il, 

lE NE ME COVRRiOVCE-^ 
RAY PLVS CONTRE TOY^ 

G eft 6 c çjuifaifoiç çiict&c dire 
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àSaint François,qu'il craignoiC 
que Dieu fu^ éloigne de luy , 
lorsqu'il refcntoitcnprofpcri- 
tc V il redoucoit ce , ce mal- 
heur que le Sauueur de nos a- 
mes prononceconcre les opu- 
ieacs de ce monde , en Sainâ 
Luc Chapiue 6. lors qu'il diCy 

fur *vou4 riches de ce monde. 
lArairoaeft>2^f^ hahetu CW'^ 
fiUtwnem *ueïiféim , Farce que 
uQHt éUécZa voHrt confolation 
des ceccc vie» pour finir çec- 
€e partie de mon discours par 
oùier.ayicommencée. Oyons» 
ie vous prie , le fommaire de 
tous les Sermomsque faîlb.ient 
Sainâ Paul ^Saind Barnabe 
par tpucof ks v^l^ F^: 
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foient , 6c; prefchoient^ &c ce , 
par vcie particulière tniiHori 
du Sainâ Efpric « Ôcpar la de- 
piucacion qu'eu auoic faicnom'^ 
mémenc ie Collège des Apo- 
flres; oyaus-ia^ ie vous prie» en 
ûc peu de mots que Sainâ Lue 
û cqftichez au 14. des Aâes^ 
ou fl les fait parler ainâ j '^er 

ftttrdre in refnum 1 Com« 
•Aiehc nions Suïc - entrer 9xà 
Koy aume de Dieu ? par lès de- 
^ces i 6c parles proiperttez' dur 
htonde ? nioii certes y inai& bien 
patr plufieursCroiii^ ^fitril^ala- 
tioris : èc piartànc ie dtray ttuec 
Salomon , 6c smec Sairtâ Paul. 
•AU II. Chapitre de F£pi(ireaiix- 
HebricuX ,Ffl$m'f,rfûlf neglïgeré 
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difciplinam Domini : méjue fd^ 
tigeru dum ab eo argueris, quem 
tnm diltgu Domnm cMgAt: 
Jl Age liât autem omnem flinm ^ 
qucm recipit : in dtjctpiinoftrje' 
uerate. Mes chcrcs filles , don^ 
ne'}^'fJOHS bien devarde de négli- 
ge f U difcipline de Dieu -: ^ de 
*vo$t4 lapr de receuoir fis arre* 
nions» Cdur il chaflie celuy qu'il 
aime : enuoje des féaux à tous 
ceux qu'il reçoit four fesenfans: 
ajezj dfinc bon courage de ferfe~ 
uerér en cette difàpline. Notez 
encore , ic vous prie , la fuitte 
de ces paroles , afin que vous 
foyez comme forcées, à aimer 
les Croix de communication. 
^amquam fliit ^obù offert fe 
: quk enim flifu , quem 
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non compit fater ^ ^uod fiextrs 

faâi funt omnes : ergo ddulfm ^ 
& non filij efiis. Quandpiea 
vous enuoye des Croix de 
communicacipn , il fi pre fente 
À voftt comme àfes enfans : car 
^neLfils y a* fil qm le fere ne 
chJ^iê^qtêefivouiniotu retireT 
de cette d/fàpUne à laquelle tout 
les enfans ont participé ; 
eîies donc des baiisrds. , & non 
pat des fils légitimes. Sain^ 
Pierre a - c'il pas eu raifbn de 
vous dire que participants fans 
cefle aux Croix , ôc aux paU 
fionsdclEsvs-CHRisT,vou$ 
vous refîouïïncz,afin qu*en la 
reuclation de fa gloire , vous 
VQ^s rç(îouïfIic2 trelTaiUants 
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3c ioye. Or comment on ic 
peut re^ouïr dans les Croix ^ 
les affligions prefences é'vnc 
gloirt future de • 

mon|bré au commencement 
du difcQUrs que nous auons. 
fait des Croix d'clcAion : voi- 
là pourquoy iç paflfc à l'ancre 
partie de mon Thème, où «I y, 
XfSi vim tlhs perficutez»» & 

ffênomdi lESys*CHRisT,a 

\t vous prie , en pa^Tant , que 
iexcellleiice du bon heur oon' 
fifteàne patir pas » comme dit 
Sainâ: Pierre au lieu fus aile- 
gué , Vt imticidd. , dnt far , 4u$, 
koéU^diçHS y ont aHinomm appê-r 
titcr -, C^mmç immmftffçr, oul 
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comme mluy qm comoite Us kiens 
daiêtmy, £ncore qu'il y ait do 
» aiunt^ge à iouiFrir poui!^ nos 
pcchez , qui é(l , comme l'on 
dit , foufiTrir en U Croix du bon 
larron $ mais patir innocçm-^ 
ment » c ei^patir en la Croix de 

XBsvs-CHRis.T;bicnquecc 
ibic juieç ynç grande dif^yro- 
portioo » attendu qu'il cftoic 
cres-innoceht, & qu'il patilToic 
pour fiofbe falut \ ^ qu'au c6« 
(rairenous{bmmes enfans d'i- 
re, &:quicommçttons tous les 
tOQF&beaucoup depechés/ans 
que nous puiâions patir pour 
fciiÉiluc, Ycuqu'iteft très- heu- 
reux, tres-faind, 6c cres-glo- 
rieux , % qu'il luy fuffit que 
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nous patiilions pour fa càufc. 
&poui- Ion amour , V tgahdea" 
tis exultmtes , ^fin que vohs 
refiouiliyZ^ fautants & 
treJfaïUants de ioye. Quieftvne 
façon de parler des Hebrieux, 
lors qu'ils veulent exprimer 
quelque cliofe extraordinaire- 
meiit grande , telle qu'cft la 
gloire éternelle inconceuablc, 
& inénarrable, à laquelle S.ainc 
Paul toufiours trailfperGé de 
Croix , l'excite, c n le mble tous 
les ChreftieaSjau Chapitre 8. 
de l'Epillre aux Romains vcr- 
fet 18. difant , Non Jurit condi- 
griA papoues haha temporù ad 
futuram gloYÏ.tm quz reuelabi- 
tur in noJpii ; Toutei les Croix, 
çf.lis pa^içnide cefiecle^ne Jon^ 
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mn en comparai/on de hpccel^ 
Uncede (s gloire fittme qui nous 
pra reuelée. Si Vous eftes cbno 
perfecuté^ ôcchargcs dcCiroix, 

d'opprobres , 3c de mftux au 
nom de Iesvs-Christ , 6 
que vous eftes bien -heureux, 
parce , dit Saint Pierre y que ce 
qui! y a d'honneur, de gloire, 
déforme de Dieu, 6c ce qui 
eft dç foin etprit ^ repofe fus 
yous. 

. le me fuisâutrésfois eftonné 
de ce que Saint Simeon auoit 
annoncé à la Vierge , que le 
glaiue de k paifioii tranfper- 
ceroit fon ametcar pournoftre 

S^uueur , ie ne m en Tuis pas 
efbahy , prefuppofc fa qualité 
Rédempteur , qui a youlvi 
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humain ; le m eftoime eocor^ 
beaucoup moins deflCfotx &c 
des aâli^ons des âdcllesChte- 
iliens, qui, comme Saint Paul, 
liccompliâcnc en leur ch^cç 
qui manque d'application fur 
dux-melîncs ,*des Croix de I e«> 
svs-Christ$ ôcquiàcauiè 
de loi^rs pcçhcz paffcz , prefeoa^ 
£c futurs y doiuent cilre cha- 
{Uez , fouiFrir en ce corps 
: mais la Vierge n'ayane 
<ui eile-meime aucune àc ce% 
caufes 9 elle n'a deu ce Cemhle^ 
auoir aucune deçes douleurs \ 
car elle n a pas deu p^tif com- 
me Redemptrice,attendaqà^ 
elle ne i eftoitpas j nomcommQ 
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çres^itiimaculçc $ elle n'a pa& 
<leu pacir non plus pour acquêt 
fir quelque grafedeDicUjac-' 
^enduquePAngela (aluè* de la 
parc de Dieu, fie luy annoneft 
qu eUe eft pleine de grâce , àC 
benitre encre couces Jes fem« 
mes^à qi^]^ en boniie Theor 
logie^deuoic corrcfpondvç au 
Ciel la plenicude de la gloire 
qu'eft - ce donc qui l'oblige à 
pacir » àC i^oïk 4 yne celle quelle 
paiTion , mais du propre glaiuç 
de la padion dont le Rédem- 
pteur de Tvniuers aefté crAnt- 
percé. Voiçy lafolutiondeoe 
doute, nies chères Soeurs,c'eft 
que Dieu a tellecnenc actachc 
aux Croix &c aux perreçutions 
i'exceilcnce de ià gloire , de fon 



honneur , de fa force » ^ de Coa 
e(pric,qu encore qu'en k Vier^ 
ge il n'y caà aucun fuiet d'cilre 
aâligée,ains couce force de ver-i- 
cu 6c de merice , û eft-ce quç 
i;'e£t delà mefme qu'elle a dea 
ellre plus, perfecucce i car me<o 
ricane plus de gloire par fa5aia-!> 
âecQ»il luy a faiu paUer par plus 
de Croix que le relie des pures 
cceacures>en voulez<yous voir 
la prenne tirée de S^in($ Paul 
aux Philippiens Chapicre i. où, 
il die , parlant du Sauueur de 

nos âmes, Il feji humiUct& fMt 

obeïjfant iu/qua k la mort , ^ 
mort de la Croix s ce^ pourquoy 
ÏDieu l'a exalté, ^ hy a dom£ 
nom , qui par AejfM tout 

Pm ^fn qtéatf nom del^s^v s,. 
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putgènomldes creMures celeJfeSf 
Urrefires j infernaleé y fiechif' 
Je j <jtée toute langue confère 
que noHre Seigneur I fi s v s<» 
Christ eft en U gloire du 
*Tere. Suc leiquelles paroles il 
^ conuieiic obferucr , qu encore 
que ces tilcres d'honneur^ ÔC de 
gloirefttâenc deuz au Sauueur 
de nos atnes , comme fils de 
Dieu , comme ayant vne 
domination abroluëfur toutes 
les créatures : nean^moins ces 
. qualitez fi excellentes , fi 
ûngulieres , ont obligé Dieu le 
Pere à faire patir fon cher Fils fi 
extraordinaircmeut , fi fin- 
gulierement , que comme il a 
attaché fa gloire etornellt^x 
Croix de ce monde, il leliurail:> 
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à proportionna autant dcCcoué 
qu'il auoit de mérites , & lu/ 
donnaft autant de recompcn* 
fcs qu'il auoit eu de Croix. Si 
doncqucs noftreSauueur a ob- 
tenja cette excellence de gloire 
par le glaiu.e de la paÛlon ^ cvi 
celle forte qu'il ell dit , que c'edi 
par cette voye qu'il a efléfaic 
maiftre du Ciel, de la terre , £c 
de l'Enfer > â£ qu'il foit vray ^ 
comme il eil , que Dieu euflb 
dedinc la Vierge pour ellre 
R^^ne du Ciel ô^ dcla terre>fi& 
U première de toutes les pure; 
créatures , .auec ce prjLuilege: 
qu'elle approchad auuiu qu'il 
(eroitpoiltble de la glaire :^ de 
kjlcinination du Sauueur : Il 
ne fe faut plus dotic émerueU^ 
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1er de ce qu vn mefmc glaiuél 
de paillons , êc de douleurs à 
cran(pereé 1 es v s- Christ* 
& la iàcrce Vierge. Que fi les 
Croix de communicadoaone 
cela de propre qu'elles nous 
éleuent à des chrelbrs celedes^ 
aufquels nulle autre voye ne 
nous peut acheminer: elles one 
encore cette fi^nguliere excel- 
lence en terre ( fi toutesfois el- 
les font recelies aueclere(pe£k . 
<|ui leur eft deu) qu elles nous 
Ipnc acquérir vnefigrandefor^ 
ce , Se vn tel empire fur nous 
mefines , su moment que nous 
les reccuons> que les Croix de 
VQcation , ny d ele<^i6 ne nous 
pourroient ,peut - efbre , com* 
muniquer rien de femblablc 



iyé Homélie .. 
Ne fommcs - nous donc pas 
bien - heureux quand , pour 
exemple , 1 offenfe d'vn de nos ' 
amis nous donne en yn inibmt 
le threfor inedimable que 
quelque peine Se diligence que 
nous apporcions^nous ne fcau:"*' 
rions acquérir lious-ineunes 
auec la grâce ordinaire que 
Dieu donne à nos morcifica- 
tions volontaires ) car il faut 
que nous - nous comportions 
au genre de Croix d eledion, 
cpmmefait le bon Jardinier, 
qui en vn temps de récherefïè 
vaarroufant foniardin, atten- 
dant qu'il plaife à Dieu luy en.- 
uoyer la pluy e d' vne nuiâ, qui 
donne plus de force &c de vf « 
gueut a toutes Tes âcurs, 5$ à 

toutes 
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toutes fesplàncéS^quieile font ' 
tous Tes ài roii^emçns volontai.-* 
rçs > de force que lors que nous 
rceeuons ces Croix deçom- 
municacion au corps^cu l'amé^ 
«n llionricur ^ & aux biens j te- 
nons pour certaiaque qui que 
ce foit qui nous les prefentc ^ 
nous fait plus de bicû en vri 
moment ^ que nous^it^fçàVi- 
rions procurer , peut-eftrfe , <le. 
noftre vicice quinous doit fer- 
uir de puiffant motif pour air 
mer nos ennemis, & leur por- 
ter grande çompairion 5 puis 
qu'ils fefont beaucoup de mal 
pour noUscaufervtt très gr ad 
bien: déuoiis imiter en cela 
les bons ô£ aduiféz marchahdsi 
qui én ^p^dane k^irs denréis 

^ ■ • ' M 
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neprenncnc pas une garde à 
ce que leurs acheteurs per- 
dent , qu'à ce qu'ils gaigiicnt. . 

Sautant que ce qtêUj a d'hon- 
neur, de gloire, i^. de force dcDiet*, 
ce qui ejl de fin esprit , repofe 
fur 'uoui , ( dit Sainét Pierre. ) 
Noftre Seigneur Iesvs-Christ 
ayant prcucuquelePcrc éter- 
nel deuoit cdrc plus glorifié , 
p|us honore , ôc plus exalte par 
Tes Croix , £c aftli^ions , que 
par tous les autres cffcds qiie 
la puiffancc Diuine ait iamais 
produit j ilf'y eft tellement af- 
iuietty,& les a tenues fî chères, 
qu'il n'^ fait eilat que de ce qui 
le pouuoit jiuniilier & morti- 
fier : c'cft pour .cela mcfmc que 
ce bon Seigneur, fenfuit lQr> 
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tc^u'onlc voulue élire pour Roy^ 
quoy qu'il foie IcRoy desRoys > 
&C le Seigueur des Seigneurs, 
èC Ce prefencaàiès ennemis lors 
qu'ils le voulurenc fa^e mou- 
rir, eftanc venu donner la vit 
au monde auec ces vrayesqua« 
licesule vie,de voye>^ de veri* 
tciÔCçombiei^qu vne éternité 
de gloire incomprehéllble luy 
flppartilat vr^iy ement , nçanf> 
moins il appelle l'heure de Ta 
paiHon fa propre heure > com- 
. me fil n'en au^ic point d'autre 
que celle -là* C'cit pour écla 
mefmc que ce boji Seigneur 
pour qui toutes chofes vinenc^ 
dit eii^rc à foy , iors qu'il 
tout chargé d'ignominies 6£ de 
Croix pour lOOilreralut^ C'eft 

M ij 
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pour cela mellne qu'il n a pà$ 
voulu indicuer vn facrifîce , 
fans qu'il full Hgnc ^ mémo- 
liai de fa Croix &; piiiHon , £c 
qu'il repeudid iuiques au bouc 
delà terre, &:iuiques àla fin du 
monde : ôcquf comme c'c{l: 1^ 
feul S;^c):emenc>iiefepc qu'il a 
inftituez, lequel eftpropremec 
reprefencacif de fa paffiouiauiTi 
cji'çc Ip feul où Û wçnc , par 
manière de dire,du Ciel en texr 
4:c» cane il efl amoureux délire 
p^rmy lesCroix Ô^lespaflîons, 
encore que ce mefme an^our 
luy en Aie faic porter Ôccon(èr- 
uer les marques , &: les playes 
' iufques dans le Ciel , comme 
les trophées de Tes plus grandes 
> vi^oir^s j neayRjcmoinj» cet a- 
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^oureux des hommes cfl: fi 
ftmoureax des Croix , qu'il' 
Cùtt^c pour k falut des hom-' 
mes , qu'iifait comme ces per-', 
ibmiesqui aiment palHonnc- 
meiic quelque chofe , ^udain' 
(|ii;'elles o/enc dire qu elle ell 
la , elles quittent tout pour y 
aeecmrir j car de'squ il oytdire 
qu'on va étire le memohai de. 
fa piaCHon-y il fy vient mettre 
la^-meûnes âCs'exporer à au- 
tant denounellespalTions qu'il' 
y a db perfonnes qui le rc^oi» 
uo'nt indignament. Finaièmét 
c'eftcela melnequile fera ve- 
nir triomphant au iugement 
vniuerf&l du monde , auec le 
iigne de la Croix. £t attestant 
de témoignages ^ qui douterai 

M iij 
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de U vérité 4e ces paroles »que 

1 (lonneur j^lagloirç, $c laforcç 
4c Diei^ condflc vraycmenc 
îlU3^ Croixj ôcquc k Sauueuir 
de aoiames rcrepore fur ceux 
^ celles qui fou/ïrentpluficur^ 
Croix de çommunicaçio povii; 
IVmour 4e luy , par le moycni ' 
4c la patience, qui nous rendii 
parfaits , coipme dit Çaint; laç- 
uçs,que nous ne manquons 
Iç quûy que ce foie j Scç^ft fu r 
çcux • là que Saint Piçrre dit 
. que l'efjp.rit 4e Dieu fe repCifç, 
'çommefî l'honime ainf^ aiîligç. 
çftoit le vray thro mç 4e Diçuix 
il efl bien dit ailleurs que 1q 
§ain.6b £fprit çOl répandu dans 
le çqpur des fidelles , mais que 
4e qviç Diea. a d'h.QfttieMjr , 4ç 
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gloire 4 dcforcc, ^ ce qui cfX de 
fon cfprit , (c rcpofe fur vn aii* 
trc que fur celuy qui eft cànt 
ucrc d'opprobres de Croix 
de communication pour Xon 
amour j ie ne le troùue en au^ 
cun autre liure de l!£icriturei 
de forte qu Vne tcUe ame com-^ 
mence à gonfler par la foy , &c 
fouuente|fois mefnie par le§ 
ièm~» la gloire éternelle : puis 
qualafaçondcs bien-heureux 
elleied tellement fuiette 5c 
ibufinife à Dieu , qu'elle ne re-^ 
pute a\ttre ç^iofe fienne , que 
celle qui luy eft offerte par le 
facriûce delà vraye mortiâca^: 
cion. 

Que fi elle fe fcnt par fois in. . 
quiecée de la violence des dou-« « * 

M iiij 
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leurs > à Uc^ueUe la pareil iufe-r 
ricuxc de no&K aiiic , Se la 
corps. oii£ vive gcande ropu^ 

gc, &c(ç fouuicnc de ce que 
^aind Paul eicâc aai3<. veriist 
çludixicmc Chapitce dak^pr^^ 
itikrc au2( Coiicuihic^a Etdûlù, 
éHtfm. Dgfu. efi » non. potier 

ùnem , c eft à. dire » Dietà^efi fi 

que vQttt.poiéue^^ Htdis Ofé cqjp^ 
traire, il vaut fira ùrix de* l^adi-- 
uantage de la tentation yàc-QGtn. 
ce Croixrde communic^cipaj 
afin que voui.pmf Un^ tatéfrm^^ 
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pour çoinbttt à& çoo^khxMos^ 
ikt k pr o m«i|ç q^iie : Dieu kiiyi ; 
(ak au y ei'f<;c (m BfelsM ^bo^ 

mm , ciémjpjo^.jùm in mHiMlmê^ 
ne : ertpuim eiim , & glçt^oak^^ 
eum y c* eft à dire , Uame affi^ 

ibuce , dk Ssugnc Bernard, qma» 

en lu vû(x.y ^ mjcrjàe. la^Jup-'-i» ,un,»» 
flicaiiçnV oc vn peu plus bas u>yîw*«*»«. 

Dâmint^tfi' 

men^ makm- (U6m^ couucirt de «^u, ita 
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iai^'Sii ^ régner fans votu , ban" 
JjjJJ^ quêter fans votds , ^ eftre glorifié 
^ f ^^fitu DOtiS, O qu'il m*efi bten 
«MMiM^'ffM'iiSSfwr i/if voHi embrajfer dans 
mi£Un.iainbulation,^de vous pojfeder 
miJJm OH milieu £fune fotttnatfè bien 
ardente ^ cjue ieHre fans vous, 
tiLlt^" voire jnefthe dans te Ciel 5 car 
quejl'Ce que îay dans le Ciel ^ ^ 
' queft'Ce que ie veux de vous fur 
là terre i^ ?ms queic ne confi- 
dere touccsles chofes duCiel, 
& de la terre qu en vous fcul, 
& vous feul en toutes les cho- ^ 
(es du Ciel &c de la terre > hors 
I de là , Tfefecit caro mea , ^ cor 
\ meum , Ada chair ^ mon cœur 
\ tmhenten défaillance , ôcpour^ 
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quoy ? pwçc que ,.D<«r cotdù 
mHhù' farsm4 Dm in mr- 
nmf* Fow tU^s kDUiédtm<^ 
pgMK^ma pan portiath Non 
pa$ (èulemcjQiC pour ie, temps 
que ie^reçois jdes coufolAfiioiiis» 
que je ioms4^vn^pleiùo^iiçéy 

que orcuae me riç , que mes 
amis me care^c> que les grâds 

me fauorifcutî mais biea plu- 
. ftoft Iprsqueiç Ciel &la terre 
fe bandent contre moy , vous 
eftes moixPieu à tout iamais» 
ç'eft à 4irc,iei|*ay point d'autre 
thcefor , d'autre afteââon , ny 
d^utre fentimct que vous feul, 
4 mon Dieu , qui eftes tout ce 
que ie (ouhaite etcrnelkmeut: : 
c'cft pourquoy puis que ce que 
VQU5 auezd'hôneur , de gloire. 
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efpdc, ferepole far les crucifié* 

«Mec tcws les plus vifs fsntimès 
«cawti'jttncjôçvous dcmandc- 
rajraBnisvHepfcifondtf reuere- 

4 que ie die tout 
iBfeftr^ mes io us?s-, dte Côéù*, 

quimmiU mudmcruci/dxj» efi^ 
6g^mtmdo\, Unt»^ advienne 

dtmfirtSei^âfêr fesys-CHinsi:^ 

t^ ieJuU crucifié 4H'monde, Au 
nom duPcr<?,&du Filsv&du 
SaiiîtElpdc. Aihfifoic-iL 
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m 

DE 

M, PATIENCE- 

Vqus poiTcderez vos atocf en voAdb 

acheuç de proaoticcr 
' pluiîcurs beaux Ser- 
mons dé k Croix de noftre 
S au ueur, que pr<ichanc le iour 
de Pa(que$ , iour d- vne parfaire 
roûoujâraiice con&lacion , il 
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mit en auanc. quacre 
priocipaics^ , comme quacre 
pierres precieufcs , qui ornenc 
&C confer uenc la Croix dans le 
cœur des Chreftiens : c^ à 
fçauoir , la Patience» ÏObc'iC- 
(ânce , l'Humilité ,&c\sl Cha- 
rité , pour donner à entendre 
que la mémoire de la Croix 
nous doit toujours eitre pre- 
fente , quelque allegreiTe qui 
nous vienne du Ciel» ou de la 
terre > ôc que pour la bien con- 
feruer » il la faut chérir auec 
ces accompagnements' qui la 
rendent parfuite èc accomplie^ 
^4rces qtMtre vertus , dit-iU/c/ 
gf; J** qH4tre 4:oïngs Âe U Croix font 
SÏTrl* - con^me de qudtre pierres 
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& l'hftmflité qui efi la réuimdef 
'vertw , efi en ha$ \ iefi far ces%, ^X, 
^tiatre vertus éjue U confomma- B»mahM . 
tion de UTafison duSauueur a zrtÙ 

ennchy le trophée dt ia Croix ,'^^1^,,^ 

eïiant humble au milieu des klaf^%Z£» 
fhemes des Juifs , patient dans 'fZ'J^ 
les playes ^uil fentottaudedam^fJi^;^i:, 
far le uemn de leurs langues , & "l^nsTilm 
au dehors parla pointe de l^rsi^^ 
clous. Et quant à fa Qjarité que t^^c^' 
fy peut-il adiouHer^ 'veu qu'il a 
liuré fin ame pour fis amii : fon jJug;*^? 
O heïjfance a e fié parfaite & con^ 'T^tu» 
Jommée lors qu ayant 
téHe , il rendit l'efjfrit , e^^ant m» /téifitt 
fait obeïlfant iufques à la mort. ^Jf»am 

«f_ À • / t tbtditnsvfMf 

Ot comme aoftre traiccc des 
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OroîxA pour idée & pouf pià* 
cotype k Croix de tioftrc Sei* 
gnettt crucifié : reftimc , mes 
chères Soeurs , q«c pour ac- 
'comptir U y<^ot)cé.que i**/ 
d'imprimer dans voftre cœut 
vn dÛcoors des Croix , qui (bit 
comme vn petit rUilTeauderi- 
uc de la Coix de noftre Sau- 
ueur, comme de fa fburce j il 
ed neccfTairc que trauullanc 
dur ce proic6^ , ie vous entre- 
tienne de ces quatre vertus ^ 
par quatre diuerfes Homélies 
que nous auons préparées à 
cette fin. Nous voyons que 
les Republiques qui fe veulent^ 
conferuer dans vne ville bien 
policée ôc bien munitionnée ^ 
lit fe contctotcnt pas de len* 

ceindre 

• • • 
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Ceindre de murailles , de 
bons foflez ; mais encore y ad- 
iouilenc de celles fortifications 
au dehors , qu'elles la rendent 
recommâdable &C redoutable. 
Le fort dans lequel nous vou* 
Ions viure , 6c où nousfommcs 
r etranchçz,cft celuy des Croix 
que nous auonscfTayé de mu* 
nir , Se ceindre d'authoritez 
de raifons fortables àvosqua* 
liteziil y faut adioufler les qua- 
tre vertus, de Patience, d'O- 
bciïTance , d'Humilitc , &: dç 
Charité, çonime quatre gro« 
baftions qui le rendent tout à 
fait imprenable. C!eft furquoy 
ie.vous exhorte dç renouucl- 
Icr voi attentions, qui rappli- 
queront pour cçtpe hcurç, fîl 
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TOUS plaift , à la vertu de la Pâ* 
ticncc, quenous allons traicccr 
d'autant plus cxtraordinaire- 
ment, que les Homélies précé- 
dentes , Ôc notamment la der- 
nière vous en ont donné beau- 
coup de cognoiiTance : de là 
nouspaïïcrons aux trois autres 
vertus , que i'expliqueray en 
trois diuers iours i & par di- 
ucrs gcnrès de Théologie , afiii 
qiic la variété du difcours fup- 
plce au défaut de fa bontc.^ 

Jn patlentia ^elfra pofidelritilt 

CO MME noflre tlicme coM* 
tient deux poindsprincir 
paux : fçauoir > la nature de là 
patience , & l'excellent eifeâ^ 
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elle produit , qui eft de. naus ' 
faire vrayeniusnc poffcder inos . 
ames: aufli fauE-il.quc rioftre 
difcourf tende à Vous fairevoir 
iVn ôc .l!aucre_, afin que nou$ 
déployons toutes nos forces ^ 
pour acquérir vn fi précieux 
- threfor; Ce flambeau adraiçàr 
ble de l'Eglife Latiiie Saiaâ: ' 
iVuguHin nous apprendra en 
peu de rnots en quoy il.con- ^.^ ^ 
fifte i La Tattmce ^ dit -il, ffi f^nulc^'z: 
'vnç 'vertH par.iaéfueiie nous ^n- 
^ idurom Us manx fdm nom traur- "^nîm» ^S- 
hier , de piur que mm ne perdions "^î^à m^ 
les biens qui nous canduifint U 
iviieplus grande perfeâion j de là ^.^^ 
vient que Sâinâ; Qr^goire ea^SHi,!^; 
afatt tant de cas, qu'iliay doô- 
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gardienne de toutes les 'uertus. 
Et Saine Denys appelle partie 
culicccmenc la Pacieiice , Cmi^ 
tatton de la Diumité, paicè que 
comme Dieu demeure couf- 
joucs conftanc « £c immuable 
dans toute force d'accidents 
quels qu'ils puilTent eftrc : de 
mefme efl-il d'vn homme pa- 
tient, qui ne fe trouble point, 
au moins de la partie fuperieu- 
te de lame, quelque genre de 
tourments qui luy puiiTent ar* 
riuer; V oilàpourquoy le Créa- 
teur voulant faire voir au Dia- 
ble ce qu'il y auoit de plus ex- 
quis dans r Vniuers, ne luy par- 
la ny de la beauté duCicU ny 
delà richeffedela terre, ny die 
la profondeur de kjner jamais 

I 
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feulement de ccluy qui auy^ 
yeux du monde fembloit cftre. 
le rebut ôç l'opprobre de U na- 
ture. N'as^ttâ pas , dit il > 
fidere qtéil n'y a rien de femhU' 
hle en toute U terre À mon fir^i 
uiteur /i?^? Cette vertu quicH 
fi diuinç reluit par defTus tou* 
tes les autres en l'Elpoufc de. 
Iesvs-Chris.t l'Eglifc Ol" 
tholiquc , voire mcfmç il fcni-. 
ble que Dieu layt yquIu fâifc. 
fcruir comme de fonte pour U 
formetipuis que c eft dans tou- 
te forte de perfecutions , ôç 
dans la profufion du fang des 
Martyrs qu'elle a eftc fondée 
ôceftâblie , Mille clypei^èk Sa- ^ 
lo mon y fendent ex ea omnis ar^ 
mature fortium. Cette Sglife efi 

t 

ë 

/ 
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toute enuifonme de bouclim »<|ii) 
(ont des armes deftinces à ps^* 
çir, Ôç non pas àagir jiladiou-" 
fte , a uc ces boucliers font les ar^ : 
mes de toutes les per/onnes àien j 
fortes , ailiers il ei^reigne ' 
. CMC l'homme patient efi meiSeur 
que ie fort^^ ^ui mdiHrifefori 
ame^ efi plus exceUetit qtie celny 
qui par fa force valeur je 
rend mailire des villes, £n quo]^ ' 
i'adn^irc vne merueillcure pro-r 
uidence de Dieu , d eleii^cr le^ 
|^ommçsàlaglo.ii:eceleftc,paç i 
yne vertu à laquelle lous peu* 
uenc facilement afpirer , moy ^ , 
f nuanç fa grâce > û c cufi^'eiM 
par dçs ad^ons que les mortel^ 
appellent héroïques ou p^^ 
des iciences . des richcâès » des 
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f agents du corps , 011 dcM'e- 
{prit j il n'y euft eu que peu de 
pcrfonnes fauuçes , puis qua' 
le nombre dç çellç forte de 
gens e{b fort petit : rnais c'çft 
tout le çonçr^ire , car il faut ou. 
ç auoir pas çes qualit^z , ou les. 
mcfprifer , Ci oii les a pour fe 
l^fTcr condviirc çn pati0ànt, 
jluftoft qu'en agiflfaat 5. ce qui 
peut çonpcniç. 4 va chacun 
4c nous , çn quelque eftat 
çoaiditipn. que nous foyons, 
parce qyc ftire l'office dVnç 
çhpfc iiiatjîiflPiçc, qui fe laiife 
mener ^tQUïnçfçà Ô^là ^peut 
^partcuir À cous Içs hpiwmes; 
^ c'eft ncantnjyoins en quoy 
gift U pcifçiaiolvChreftiennc, 

Jk^oclçsâi^scoafiftcnt plus à 

N mj 



100^ H O M fi L X B 

feuftenir, ôcfal^Bemr,q}i% a- 
fir-y dç là vient que certains 
Doc^leurs contemplatifs onç 
cftimé qu'il y auoit plus d'es- 
prits médiocres dans le Ciel» 
que de toute autre qualité > 
dautanoqueles fubtils veulent 
communément plus agir que 
patir , Scies cfprits de bas alo/, 
qui tiennent de la nature des 
belles , font û charnels , qu'ils 
, regimbent aux moindres Ibijf- 
frances.ôC cohtradidions ^les 
médiocres font lUffifammcnc. 
aiFranchis de la (Cupidité pour 
cognoiftre leur foibleâe , â£ 
confcquemment la neceflité 
qu'ils ont de (p laiiTer condui- 
re, ils n'ont pas alTezde fubtili-* . 
%ç , ny de tidçncs pour auoir | 
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rapplaudiiTement du monde j 
&C fe perfuadcr qu'ils fonç ca- 
pables d'agir par eux-mefm^si 
ce qui a obligé vn grand pçr- 
fonnage de dire que ce^ mam* 
tes fois Dn gr4nd talent quç de 
namv f çmt de talent . Pour 
cette mcfmç raiCpn le Saiiueur 
de nos amcs recommande fou- 
uent à fes Difciples j de dcucnir 
comme des petits en£ms.> iul-» 
ques^s mçnaçcr de |a danv. 
nauon eteri;icUe, s'ils fe ra- 
baitfoient comme eux , quç 
nous voyons ignbrçr la Tplcn- 
deur de leur naiffancc , la fub- 
tilitc de leur e(prit , la beauté 
de leur corps, & l'ambition des 
Cours , $C fe laiiTer conduire 
par la feule créance qu'ils ont 
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cti leurs pères & mcrcs, 11 rç. 
peUEtkre yç^ycmcnt de çes cn-j 
Miiis î qu^ls patiffcnt plus cju'ils 
n ggifTcnt , comme rApoftrç. 
Saint Pî^ul enfeigne, que ceux- 
là font cnfans de Dieu , 
S^m Diti 4gHntur , lefquek, 
fclaiifentiïnencrpar VEipritdq 
Die» 5 ce qui nefepci^t accom- 
plir i^iie par la yercu de la Pa- 
tiencé y qui nous rendent forts^ 
contre tousles accidents con.- 
traires au (èns huiçain, , entra 
Iciquels il n'y en a point ^ e plus^ 
rude , ny 4c plus fapheux , qu% 
I» intérieurs qui attaquent 
fcifecultezdcramc, d*où nous ■ 
doit yetur la force pour les 
foùffirir ; c'eft de ce genre 1% 
que nous allons, entrctc^. 
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t|k ,pour vous tïiQnftrer U na- 
ture des ariditçz mtcricurçs, 
çaufc d où. elles procèdent , 
les remedçs qu'il y faut appor- 
ter. • ■ . 

puis que les ariditez (e<>> 
çherefTes intérieures vptquçU 
quesfois Q auant , qu elles çau« 
Ani; en lame qui en çll atteiAr 
te , des dclaiflçmçnts defor 
4ajtions preiquc iiitolerables ^ 
^ous ne f(^aurions niieux ex- 
pliquer la. vertu de la Patien- 
çe , qia'en U fàifànt reluire Tu^ 
çes paf&ons qui donnent oçr 
çaûon à t'honie d'e^^trer dan^ 
çe parfait re^oncemçnt 4e foj^ 
cmefine. {lfouucntrccomnian« 
4e par noflre Seigneur ^ d'au- 
çançqu elles lç,dépo|a'ill^t|touç 



tù4 Homélie 
àfaic deiuyrmerme^ §cn'ayaAt 
itucun principe inteneùt , paiç 
lequel il puiiTe Cou&çmv Vcâoxt 
des violences que caulênt ces 
aridîçez , il faut qu'il rire de 
Dieu toute iàfubiiftece.àctcn- 
du que les autres iëcoiirs .luy 
défaillent. La Monarchie qui ^ 
eft bien réglée att.dedafis ^ rçr 
ûàc facilement à vne guerre 
eftrangcrc, àraifôndela force 
qui luy vient de rvnion,&: de 
la conunitnicï^t^Qa de feslpat* 
ties interieuresanais f il aduiet 
qu'elles {ecôrrompent , & quc 
Je déresifiment aille iiauant> 
qu'il n y. -ait . Citoyen qui ne 
confpirela ruine de fon voifîn, 
fuyant & abandonnant le fa- 
lutdc lafai^nç , qui ncatm^^ 
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refifte , voue fe rclcue daucant 
plus qu elle eft dclaiâee jfauc-il 
pas attribuer cette glorieufe 
wbiiftence^à vnfêcours extra- 
ordinaire de la main de Dieu i 
ainfi eQ va- 1 il de cette œcono^ 
mie du petit monde , qui ell 
rhomme , lors que parmy les 
delaiirementsinterieurs,âdex* . 
terieurs,il tombe envne telle, 
défaillance , qu'il futcombc- 
roic fans doute , il Dieu ne le 
rou|l:enoit &C releuoit par la 
pointe delefprit , ôc de la foy^ 
£t c eft vrayement pour lors 
que I homme fe trouue en le- 
iîat de cette excellente prati- 
que de l'abnégation &c renon- ' 
cernent de foy-mefme s'il 
eft vray > commeileû; , qu ilno 



ioè Home Life , 
, peut ianuis parfaitement bien 
aller à Dieu, que par Vn entier 
dcpouïUcment de foy-merme^ 
& que çeluy-là s'en approchci 
& le fuit de plus prés qui re- 
nonce plus àcçqui luy appar- 
tient »ôc à ce qu'il eft> faut - il 
"pas âduouër que cette perfbn- 
ne là c(t plus hors d'elle - mef- 
nxe , ô£ y jenonce dauantagei 
qui fetsouuantdans vn entier 
■ delaifTemeht intérieur, s'ofFre 
ainiî à Dieu > que û elle ei^oic 
en vn autre eitat ou condition! 
X^raisopar laquelle Ion prou- 
lie que leMar tyre cft la plus ex- 
çt\}jsxiit.. manière d'honnorer 
Dieu , de toutes celles qu'dtx 
peut imaginer : fcrt auÛi à de-^ 
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(éci iaterieufcmcnc , ôc qui. 
pour lors s'oâreac volontiers 
lAU Créateur , font va parfiuc 
holocauile d'elles * mefmes 3 
parce que- il leminence du 
Martyre fe prouue à caufe d va 
entier renoncement de foy- 
mefine 5 le Martyr palTant de 
l'dïre réel , au non ^brci àcdé 
ia vie à la mort , de mermecii 
Va-t^ii de lame delaifTée inte- 
rieuremenc^qui paiTe dVn cer- 
tain cftrc réel de (es fàçttkeZf 
à vn 9on^ftre $ ^ d'vite vi4 
de €on£blation $ à vnc de&ÀA*' 
tion , qui luy plus kkSap* 
|>oraible que la vraye mocti 
éc bieâque rkofîirae àiiifi <k* 
folé lie (<Hiù pcûnt priiié de II 
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a neantmoim v ti delâi^femenÈ 
6c dcfolacion inc6cicure,qui ne 
fe crouue iamais , ou prefque 
îamais dans rinterieur des 
Martyrs > daucanc que leur 
cœur cO: remply de û grandes ' 
douceurs , éc confolacious ^ 

^ qu'ils ne fenrent pas fouueiac 
les Croif extérieures qui les 
. font tre^aÛèr. : tefmoin vn 
Saint Laarens , dont le feu de 
1 amour diuiir reudoit infen * 
fible la violence du feu mate^ 
riel qui le rotilToit : tjsaoiiv 
vn Saint Ëftieiwe , qui au mi- 
> lieu des perfeci:ttions , ôc des 
caillous dont on. le lapidoit , 
voy oit les Cieux ouuerts , iou- 
îâant de la viûon de Dieu , ôc 

MA.&i, ayanck face ( ^ânâ qu&r£|cri^ 
' — ture 
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JtUre remarque ) belle lui^àn* 
te comme celle dVn Ange; att 
lieu que ces ames delaiiTces onc 
la face toucc crifie , le coeui; 
plein d'amertume , &rimagi- 
nation trauaillce de mille for* 
tes de péchez -, de dçiHances^ 
^ de crainte de l'Enfer : de 
forte qu'il fe peut dire cû cer* 

cainefà^on.>queccs ames font; 
pour v^n temps plongées dans 
, vn plus grand delailfement 
d'elies-mefmes^ que ne foticlei; 
Many|s j i$c qu elles en ^ppro-^ 
chent de Ci presque files Màr- 
cyrs font les aipicz , les anie$ 
interieurcmçijtdefolées ôcdcf 
laiflécsfonc veritablemétleurç 
cadets j ce qui/e doit principiir 
lemçnc ^nt^ndre de cellç^quç 

■ . ô 
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la prouidcjBce diuihe met en 
céc eftat , aHn de les purifier 
comme l'or en la. fournaife ) 
pour rinçellisenç;^ dequpy , il 
conuiencobieraer que toucef 
les ièchereâes xiefolations 
intérieures , peignent imme- 
^iateinent proocnir de trois 
caufesi de piçu qui l'ordonne 
çonune ceU» pour la plus gran> 
de perfédion de Tivme.qui en 
^ft' ^ceinte j qu de noibre né- 
gligence &c malice > qui nous 
rendi][uelque$foi$ indignes de& 
douceurs SfC confolations fpi- 
^îcuçiles do!it nous faifons 
mauiiais vlage , ÔC que k iu> 
Aiçjç diiiine nous (buftrait auec 
raifon 3 ou bien de quelque in^ 
firmicç corporelle , fan§ en ex- 

« 
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cepter IcsaAliâionsiinagitiai-k 
tes y que le Diable mus. Tug^ 
gère quelqiicsfois , cm les tecU 
les qui iiotis;^m^a[e'i3e de^ 
hors. Qà comme liss p cines 
des deuicVaecnien génies, ds 
fecheref&SYÎcniient pnoçipa^. ~ 
leraent-de iièus' , ^ufCi poa- 
uons - nous oonjcribuer . beaur 
coup à les hxank àéitiQ^t9 
cœur , moyeniïanc ia grase de 
Dieu ) qu'il ne dénitii'à.pas vit 
de-ceux qui la luydémtindenc 
humblemcnc inftamaient: 
à qupy il fausâoîndrc.vne rcn 
âpiiiceuce. dç noP:re pa^c > ac- 
compagii^e dVne grandepre-^ 
caution , pour Va&aaohir de 
ce iècond genre d aridiccz âc 
d^folatioas: qui titeno iou( 
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ori^De de noftre negligehCi» 
êcmauttaisyragé s &: potir çel^ 
les du t^oifiémc , (^ui yicnnenc 
d vné 'indUpoâcion du corps > 
Ù eft .nccieiïâire d aaiouftcr à 
la grâce ,^ des remedes huihains 
qui purgent la méUhchoUe^ 
éc chaiknc la. triâeiTfe : iesau- 
très que k Diable âcks diuers 
acilidettck- de e&;fuonde nous 
auront «auiees , s'anéantiront 
par les ^eâiedes du iecond geil- , 
re , & pairc^eux ique nous allons 
propioîèr , t ac pour les ruatieres 
dedefolations que Dieu nous 
euuoye,qucgeneral€mec pour 
toutes lesaâui^oiiSAuiquclles 
rhomme xlLruicc..i qui eft ce 
qub Uous . déduirons en tout lo 
cdlie de atiii Hç^ç^* - ! 

* • 



I 



Il n-cft pa^ tout à fatit Û 
facile -de safFranchir de cctr 
te e({>reuue diuine des, fç^ 
cherdTes 6c defolations inte^ 
rieures , que de$ wtes d*o^ 
nous venons de parler : la rai- 
ha e(l , parçc qu elle notu 
vient purement &c ûmple/r 

ment de 0ieu , qui nqUs len- 
uoye quand , çomment , ^ 
pour le temps que bon luy: 
fçmble 'y elle eft à mon aduiii 
bien figurée au Chapitre hu^t 
âiermc de Saiud Mankieu^ 
QÙ il ell dit que les Difciples 
duSauueur eîlant vn iouren-? 
trez aueç luy dans vn bateau, 
furent ilfort c|poyuantez^V- 
iie glande tempene qui s'qpe- 
ua^^ qui les couuroit des on 

O iij ' 
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des éc des flots , qu'ils crcurcnt 
cftre oblige:^ d'cucillcr leur 
Mâiftre qui dormoit de s c- 
crier , Samtez^-noHS Seignem 
mas periffans : à quoy 1 E S V S 
répondit , Potirqtfoy e^ies-voM 
timides gens de fe» defiy,àc 
fç leuaiit ) il vfa de fan empi- 
re fur les vents ôc fur la mer j 
foudain il y eut vil grand caU 
me , qui rauit en admiration 
ïes hommes , de ce que la mer 
^ les vents obeïlfoient fi pon- 
(StucMnent à cebonSeigneur» 
Lors que lame remplie de flots 
de dcfolations , s*imaginc que 
Dieu l'abandonne tout à fait, 
co^imc s'il çftojt endormy> 
elle/tombe d^ihs cette dcfail-- 
ïanCe des Apoftres, s'écrie, 

m 

\ 
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Sauuez-moy Seigneur) par ce 
que ie fuis perdue 3 elle doic 
craindre aulU dcltrc tancée 
comme ils furent » car ne 
voyez - vous pas que le Sau? 
.ueur les lieprend du . peu de. ■ 
foy , ou pour mieux dire , il 
attribue le danger qu'ils cour 
r oient de. leur vie , au peu dp 
foy qu'ils auoient en luy , àc " 
qui les rendoit ainû timides ; 
dautant qu'ils ne mefuroieut 
pas la puiilànce de Dieu à fes 
paroles , mais bien aux forces 
humaines « qui ne doiuent a- 
uoir rien de commun aucc la 
Foy Diuine. C'eft pour cette 
caufe que lob , vray miroir de 
la Foy , aulTi bien que de la Pa*. 
tience,.ellant par manière de 

O. . . . « 
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4i^e|das plongé cL^nsles pis^yç» 
&C (iîiis \ç$ ^ngoUTcs y qu'elles^ 
.ft'eftoicnt ploigccs eu luy , ar- 
rache ces paroles de Ton coeu r 

au miUeu 4e ibs plus cuifaoces^ 
dqiilcuçs , Étmmfi occidftïtmt. 

m 'yu mjiéi4 in çon^têin eim ar-, 

*> Çeft<commc s*il difoit , lajç 
mpQ cocm^ mon eiperaaçe 
*» tçllçmcuç . j^hcc «nies pro- 
» nuiâes j. que ^uand me(hi« U . 
*» me çueroic , i çfpercrois neanç- * 
>rmpiQ$ toujours cp luy, poii- 
i> pofanc, toutes, mes cognoif- 
» lances n\on a^fe^ion à ia 
» parole , lerquelles ie ne ceffc- 
9i tAy de reprendre ^ & à qu oy 
wijs la'opporçray toviÛQurs en 

• • . . . . - 

* - • . 
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^ay quU eft vra^emenc hîon rc 
Sauucur J CêHt à4b lUuc deeré << 
aabneg;ieion><SÇi^iiaiiçemç^ç 
a roy-mcfoiç , que ie Chife|l:ieq 
cftappcllç,lorsquc Dieu coiii- 
n^e Ton rouoeram Seigneur ôç 
Maiftrç exige de iuyvnfaoïïi- 
mage qui iay cft vraycment 
rendu , quandrhommerenonV 
çe aâueliement à toute fbrte 
de fuggeftions humaines àc ■ ' 
(cnfueiles , poiir ne yiiire que 
de la poihte de la Foy 3 parçe 
que cômme vous voyez que 
le vaiTai ne rend l'hommage à 
^n haut Seignei^ , que Tors, 
qu'ayant quitté le chapeau Jes 
eiperons^ le baudrier , rci(pée^ 
$cles,gands,iifemetàgenoux>, * 

1'. ■ - ■ . 
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&: ioignant les n^aias entre 
celles de Ton Seigneur dé- 
clare luy , eilre très - humblcf 
vaiTal ôcferuiteur, ôc luy pro- 
met vue et\tiere Âdelitc àc fer- 
uice , enuers tous, contre 
tous : de mefine ell-il de Tamer 
qui renonçant à la conuoitife» 
à fcs fens , a fon iugcmejit , &r 
à fes propres forces , met tour 
ce qu'elle a entre les mains de 
Dieu , auec vn fi entier dé- 
pouillement , &c vnc Çi parfai- 
te foubmiiïlon à fa volonté, 
qu elle luy promet toute âde^ 
lité, tout ampur, &c toute o- 
bcïiTance enuers tous, con- 
tre tous , c'êijL à fçauoir , çon- 
trç la chair , le monde , le 
EHable ^ vrays ennemis été 
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Dieu, fans en excepter iapru* 
dence humaine , qui eft ce que 
les hommes yfaifant profeffion 
de rai(bnner , prifenc dauan^ 
cage , qui à parler propre* 
ment neft qu'vne folie de- 
uaut Dieu. Ce genre, d abné- 
gation àc de renoncement à 
loy - mefme , comparé aux au^ 
très dépouillements , me fait 
fouuenir de la différence qu'il 
y auoit anciennement des ho*- 
locaudes aux autres facrifices 
communs ordinaires -, de 
ccux-cy il n'y auoit que les 
parties interiteures de l'animal 
qui fuâent offertes à Dieu i le 
refte efloit deftiné à d'autres 
viàgcs 'y ce qui fcpugnoit à la 
naccure de Vholocauike , qui de- 



uoit çftrc touc confumé par 
feu : car combien qu'^iux abncf 
gâtions ÔÇreaonçeiQeus ordi-^ 
nairesj, on offre yolooçiçrs tou-r 
tes chofes : i efpreuuç ncaniif 
moins ne s'çn fait pas rccllc-f 
ment , puis quç Dieu fç çon,- 
çentc de quelque petite oâi^ 
réelle , comme il faifoit an- 
ciennement des prémices , Se 
laiiTe au pouuoir de l'ofFrant 
tout^ ce qui luy refle entre les^ 
niains : mais en cgs delaiifc- 
mens intC:rieurs , il n'y a, rien 
de l'homme qui qc doiue eilrç 

offert par la Foy,&:,,çonrum4 ^ 
par la Charité } les autres dç- 

pouïllemens faneantiflfent en, 

IçschaiTantjÇçttuy-cy fe pafTe 

en 1 agréant : voilà pourquoy 
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il né relie à vnc telle ame tou- 
te pleine de chagrin , de dou- 
leur , ôç de fecHerefTc , qu a Ce 
fbuftenir par la vertu de Pa- 
tience , &c neantmoins remet- 
tre fouuçiit en fî^ mémoire Ici 
grâces dont Dieu l'aautresfois 
prcucnuc ^ pour y prendre part 
en cette extrémité où elle ife 
void : imitant celuy qui cnyné 
nui^ bien obfcure trouue 4 - 
l'entrée de ià maifbn ùths iuA 
miere: & fans «guide, ^ Se qui 
pour £c conduire, cft.concraint 
de ràppçiler à ûl mémoire Ti* ^ 
dée qu iia auttesiofs conclue 
des adueiîucs^ àc£on logis ^ dc< 
mirfme Êiut-il; que lame. qui 
eft ainû.' ^elaiiTéft Se < defolce , 
i-çcoure aux iéécs ^dç k Soy^. 
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viuc, mcfnicaux confolations 
. paffccs , dont elle a deu faire 
prouiûoappur ce temps il fcc 
&c Cl rigoureux j |5c fi elle cft 
bien fidellc , elle fe confoleiia 
de fa propre dcfolation , puis 
qu elle reçognoift vrayemene 
qu cUe eft ainfi plus agréable 
à fon cher Seigneur & Mai- 
Are ^quelle n'a iamais.cfté : èc 
attendu qu'elle luy rend fide-» 
Icxnent tout ce quelle peutâC 
tout ce qu'elle^oit , elle s'en-» 
couragera de ce qu'elle ac- 
quiert auffi^lus de pcEÉcjâion 
en cet eftat , foufïrant.hum- 
bjçment &patiemmcnt,qu*en 

i^us les autjres où elle puifTe 
vimc : clic ne doit pak inefa- 
t&L ks fecuices aux ^^âiontf 

/ 

% 

■ 
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4"'cUe produit, mais auxpaf-, 
ûons qu'elle foufFrc dans ce 
rabaiflèmcfit , & dans cette 
Çittréme pauuretc , où elle 
^aic qu vne petite offrande à 
Dieu à l'imitation de cette 
pauare vefue de l'Euangile ^ 
uiy cft plus agréable que a c- 
ftoienr les doiis immenfes 
qa*elle failbit volontiers .au- 
trcsfois dansi Ces confolations> 
^dans ks pi:o(peritez :ellei\c 
doit pas ignorer que le Pilote. 
'<|ui en vne terrible çempcftc 
baiiTe les voiles dç fon naûire, 
ôcCç cpncexite d'en tenir le gou- 
uernail pour empêcher qu ilnç 

iè brifç^attcndiant quclc beau 
tcmp$; reuienne y£ç rend plus 

rccomm^ad^^Wc parjcegaw** 
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qu ayaat4e v^nc qn poupë ^ ii-, 
éil coacoccupé à faix« hauilbr 

• & enâcr fes voiles pour fe ren? 
dre promptciiient ' au porc 

- Cètcc ame àind a^igce doic' 
repafïer par l'e^^ic i que Dîcii 

' recompenfcra 6é dcÊiuc dé - 
douceur 6c de <;oar<>iacion par , 
vn fur^roit dé lumicyrc ^dc ^ 
doârine qu'il a pr omiit , par«^ 

. fers con^rindre fik^ fMrûktt 

idtimdmmtllfs^ £llç doit iir 
mais oublier ^cc.excéUoikC^'^ ^ 
tidQCc que Saiuci4cqucsd.QA' 

...... > 

c 
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ët^^Si tjpul^uvn €f trifîe qitd csp.^' . 
^rifjdiicfcrappliquera fouacnt 

ôchumblcmcotfuriGipeiancc ' 
quelle a que toraifon de uluy .' 
^ui /humilie , pcnctrera les 
Cieux : en fin elle ruminera 
cette belle Sentence du Mai- 
ftrc de la Patience lob , qui * 

{Murle en ces termes à lame ainû 
affligée , Quaad tu cmtroâ elîre m^^^ 
confitmée , tu te leueras comme 
hBo 'tie du mAt 'm , ^ comme 
vue belle aube du iour qui 
apporte vne ioye finguliere à 
ceux qui l'attendent » qui va 
dccoauraiit toutes les beautez 
de la uatum^ tirant le parlum 
desâeurs,dc&x)y{êaoxieciia&, ^ 
£c àt%' haotmc» ! exercice»; 
ckailàAC les beftes ^ftcouebes ' 

. . .: ^ ~~" P 

j 

I » « ». 

• • ■• . 
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ipurs ,^inft .qu<; f^iç ranic j'. 
délie , iufques au pjeip 4ni4y 4r 

peifcdion Ô<; <te glpû'e , doiiç . 
Dieu couronne toute. DcïC<mr 
pie , quiçpmbapii4e%«iejrtt 

yaiUamment danj les rcncoiir 
très ou il )'expofc. . Ç çft aflcj 
difçouru de cette cfpeçe de Pj^t 
tience qui cpnilHie aux Çroi^ç 
iiitçfieuri?$, don; quçlqy^ bo - 
nés ames m auoicnt demandé 
r.efcl^rciffçnicnc &; le^^çwpr 
de^^.pouir paffer m^iaten^nt ^ 
çctte mcfmePaticnccpp^geJ|ler 
r4*.&À reifeûjçxcctejjt^ el? 
IçpjToduit ,qui eft de.<jWtfai? 
xc pQffcdçc nçfkïc^çjp^ 

♦ 

• ». 



cl by Googl 



ms ^aiibes de toutes choies. 
f^y a fort peu de gens panny 
ceux qui fadonacnt à l-cilude 
^ la F aticfl^e , qui en prco- 

nefttbicûle$inaoyciis,nypeut* • 
cftrc fâchent comme it- 

iés faut prencireila railcin de 
cette ignorance ou inaduer- 

tencc «|t , qu il^Mproycin fuffi- - 
fammeut remédier à leurs im» 

perfeâàpns ,<ief y oppofer lors 
que ksÂOê(:ai(ibns contraires à 

leur-^humettc fe ^refencenc à 
cuxf ^cluy , parexempk, qui 

eft fi^otàk colère S^àhmpâ* 
ttèn^eC^e qu'il iuy fufi&t de 

fiiedii:^ la4âideur dc'ce vice» 
oala^eautédelapacimce^m / 
ky^lt-contfàire, & de lft de- V 
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§oxts pour la -practi^cr ou 
temps que la» macUiTc <i€ A'ua- 
packnee i'oi&e à- ndus v il y a 
Vfi-a^Ece £:cr«c <|ui coupp&la 
* - ïsLcmQ a- ce inal , ic y poitrooic 
paria eauic , ôcqui^ÂttQciûen 
^ appliqué a<iouciC;touces.ksa- 
mercumes qui rencontrent: 
Tiotis pouuons 6ife -de ^occte 
- vertu } êc de toutes les aocMi » 
' ce <[ue le Roy Theo<iorfc di- 
•foit par le coniêilcle ce grand 
nufrtihrs Doâeur Boëce y Qm ummo» 
(NT iMk$ mpufiêt maux U pum ^quen 
all^. Wi^fi de f six , eft tidtic ( pour 
£!f l^ily. flppUqiièif cette Sen^ence^à; la 



guérit ip#itaeiK denosMiics) 
^!pt 'pôur-i^en lAirHiltti guerre 
au Vièe I iliaèfiaiXM Attendre 
qtift( fe tir^enco ^ fr<M^à 
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€aiitlmtci»4tu^^i»p^3L&: dans 

iiféUyO'jifimph^ d»ns io x^os 

aaaiiêntâs 

^ kppsice rcb 'jfofpriti , ^ par la 
^f«tib;itf^ûloiit4^£>iea > que fil 
V fdaliafttr Jes fims , il £^a]t ^iea 

iplaifc , de sy amufef , iliais. 

i iiMai £e$ y çux de k Piùinc A4 a^ 
kftQi s!4iirçputicj: indigne , Ôc 

P "J 
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leurs], de gefnes , 
p.0141; Aiuouç» X^^gçand & 

pioloademeuc ,guuiée dans le 
cqeu«.»Aiaii que rpn peutj^pi^ 

eacre pluileurs belles cho{è& 
qu'il -allègue pour nous décai> 
çhcrdugouilÔC deJaxloaccujr 
des profpcritc2 qui ie prcTeo* 
#<^»«ti«. tcncanous,il dk^ SUftom-noas^ 

î^^£ZfemUt^s, Cair an'tft ifM {km 
1^rJ!Lmfi que la fttm ah€'tlU efi 
ut'^"*. «WÉ»^ datjles > ''dan'S um ahan^ 

ueur de nos aiitb» comEiença 
' aolafdmdesQte&ii^Paâlaa, 



C l»M QV^fï E Srlll E. . 

pcofpcf itfZi que . l'bn , 4Qk 7 

d&^iÛQii ia«&i|: |>qux Dieu; . 
l'iijoaftixji»!!^ pauc i^rs tou7 

:^ralâat6 sdivàm > parce %u'ellç . . 
rcçoiuî^tft paix dans te pria- 

«ipç |ï6c tfaâs cette vçMÇ-*^cli€ 
Jii^i^ô£ plus y^isatue aav#j|T 



emoyuA ; qu'elfe cwnnc pour 

commettons es (ioucair& *SM 

gàifttéf- ' itioiscb i doe qiKf 

nous ctH^tehir^us ^erMiuf^ 
que desl»i^/ïitcofbM^[iii^ 

l^ou^^éiadifeéc nous è^g^ 
recouriràPico : cçypitlapçok 

• * 

s 
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tussmi^êciVi pbiÛKxk Bien ^ qui 
c^nf es^k piàilff ottxmoâiïgeif 



qui luy aânoâceiK les eâmor 
ges aâli(^ipa& donc :4Dieu< le 
vificoic Z> Seigaeuy ta Àmd\ 
le Seigneur i* a oUéiU^eUé fra ' 
filon fin bon flaipr : k mm ÀJ^ 

me cft heureufe î qui à Viadt^" 
tion de ce faine pej({bimaee,à 
cftably fa fcU^itc Uaas lç\oa 
plaifir de Diea , qu'elle peut 
gouilcr en toutes irencontres; 
touc cequi luy asriueeftanto|i, 
ordonne ou permis de i>icii > 
mefme fes péchez quel^ies« 
lois , pour FhumiUerâfkfairà 
courre par k yx>y e-de Cc& Comr 
•mandemens.1^ '^kguons donc 
plus pour prccexte deao& im^ 
fiaciciices , k zek de^k gi6i¥e 
jiuine y^pu }c uteogyy de aoibg 



C4I»I Q.yil ËiM £• ia/ 

chstx^ ^UiB'uoi y eut . ^àit 
* içruxi par ,k «câso > ^ non pstr 
lMiàe«^Hi4di{bns plus que la 

jguUk^ pour ^aous cigcker À 
j)â^b^;<kuokr^uis qui! faut 

jfi^::^yitjyy»e quiiiQUs meuuc^ &: 
fmifitmi )snso> qu. vne vchc* 



l'hQmmc vejctuBiix, pareRquil 
doit cottûo uaagir pat clcâi& 
^oiU ppurquoy l* ApoftfiCï/S. 
lacques exhorte toutiChtcflâc 
d'eftte fort tardifi (feractattcfl» 
/«^*/.r. çolerc . Ira €nim mnmiîifùtm 

'■ >,^./Colerc de rh^iumc 41 opctc 
>, poiat; U ûiûicc de Dieu. Ei- 
naletxi^ciie dites pa« , Viousqui 
e» chargc,quc c'efl:à. Wi9**s 
à remédier au de&scdlte quLp»*^ 

prciioir âc y pomuoké œ^s 
«puiÎQjurs^paj: î'ordr* de valUc 
pcrforwi^ô^ notez bienkyoïfs 

. prie cccy^l %t,quis ledeiài;^ 
■ je la chofc ,:fef^o k jfeàt» 

* * . ^ - 
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ineifjii|uoy i^us pertterciiToiis 
ifitmeiis.UMïte i^aifott , parce 
.qti6,^4u>u$ VQul€>£rs remédier à 
• vn-iddlbrclr e dçs^oiès , par vn 
i^êè&uàsc de /fkoftre personne y 
> ou'iioaque Udoregûment des 
Kkorefi^<kMC«ftf e corrigé par la 
-««gle&î ibrdrc 4es personnes' 
«&blic#àcettfrfîn.C'eft deçes 
- titToidr^s ceek , que les chef^ 
'«btttenc prendre occaûon de 
■pcacciquei; ces deux excetien- 
Cds^Vortas : lâ prenii€re.-eft k 
~ ^Bt ienoe à f atlôii des- deÊiuts 
2i|oi paroiâèiic> de aufquels je 
optfcfuppâi^e qttiis n'onc ^ea 



XjS • 'Hô'M E LiE - - - 

qui voyant ces dcfor4rçs 1^ 
leur attribuent. 

le fînirois volontiers icy cct-^ 
te Homelie,ti*cftoit quéie niè^ 
troûue engagé à vous expli-i- 
' qucir le fruid excellent qui fç- 
rctiidlle de la Pati^nce^ * qut'" 
confifte à ppfleder nos ames y 
pour à quoy pàry enir,îl qe fau^ 
point reuoqucr en douté que; 
' nous polfederos joufiours rioi' 
ames j à proportion quelles fe^ 
ront dccachcps des aiFeâfipnsii 
dçce mode j car comme Tamfe^ 
aînfî que difent IcsPhilofGphès» • 
çft pliis où elleainie,quc oU elle ' 
anime, il f enfuit parJbonne cÔ^^^ 
fequenee , & par la jaifon de^^; 
contraires , que dépouillas ri^s = 
dé CCS- alfe(^ions terr^* 



- 



cç§ 4ççachcmcnti nQU$: 

en rendent maiftres , ôc noijs 

c^i3^,k^S^mmmç telle Ub^- 

tçjgijjçiipu^autons vn vray cm. 
pijIfPj fur toutes Jçs. crçaî^iyres, 
nQi^, laifTans feulement à^n-^ 
^c j^t h volonté de Pie^ ; 

4jÇ^çs.parQlçs qu^ vous oycz=fi ^ 

ajjcpijxrfdre.çombattre Dieu. 
b5Jp=P«c1ic^c eft cftrcvrayc-, 

ojjj nefont. p^s çnticrcmét en-' 
tefeii^nsjc^pççhc , rcfTen- 
tj:^Jçl^Jîfa;i9lç.egepcrale de tou^ 
tes les crcati^rçSjÇQmmçç:^ îjii-. 
fçr44>lc Caïn , ç^yX aprçîf anoir 
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. , d'vne telle crainte , qu'il s*ima- 
gina que tout ce qu'il y auoic 
aan^ le monde confpiroit fa » 
tttmri.zt. ruine , 6i fa mort, Mugit impitu, 
ditlc Sitgc ynemme per/eauenfé, 
» L'impie fuit encore qu'il n'y ait 
»perfbnne qui lepourfuiuej ce 
qui prouient de la (Indercfe & 
remords de confciencc , que 
' Dieu nous a donnée comme . 
vn chien fidelle pour la garde 
de nos ames j (î elle void vn c- 
ftrangcr , c'cft à dire , le péché, 
> elle imite le chien de garde qui 

, abaye à rencontre : mais s'il ar-^ 
hue que nous nous compor- 
tions enuers elle , comme vn 
maiUre indifcret qui iette (bu- 
uent des pierres, ^ bat le chien 
q^uj abbaye &; veUt mordre ~ - 

ceux 

• t 
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awx^n'âmt cÎDgQoiflpas 3 elle i 
fetcfeuncflii enfin comme .fonc 
l < » ffhico s <le garde , qui fans di- . 
tcmat ylaiffcnt pafïcr &aboi;- 
dçTBBdiiFcremmenc toute Coxn^ 
teécpcrfQnnes:d'oèvicnt Icn-. 
dncciâement, & puis la cheutc 
daos yn fcnsrrcprouué, pouc* 
quoy cela ? c eft poar auoir a- 
bandonnc Con ame à touct Cot- 

tedepc.chcz&dabominacios. . 
Qui commet lepcché , ditl'A-^ 
poftrc,cft efclauc dd pechc,qui 
cft Iç jponftrc le plus hideux 
qu on fçauroit î^nagincr , puis 
qu'il n*y a que luy fcul qui fbit, 
l'obiedtde la haine > de la colè- 
re y JbC de la idile punition de 
Dieu ï mais tout au contraire* 
ceux q^i par ta&^nchiiTeméi;^ 

*> ^^^^ 
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de toutes les alRsâions tesre- i 
ftrcs , atfuictilTcnt leurs paiTios | 
à la raifoh , &c\st raifoa à la fo/; i 
& volonté Diuinc, acquièrent 
cette douce ôcadmirable liber- 
té, qui n appartient qu a ceux ( 
dui font yrày s cnf ans de Dieu ^ : 
ôci'f coiuent tous les eueneœcs i 
quels qu'ilsçuifTenteftrejauec i 
vne teHe jpatience , &c vue telle ; 
traftquiUite-d cfprit , qu'ils ne 
fotit pas capables de la leur ra- 
uir : ils ne craigiicnt rien de ce ] 
coftc "là, puis qu'ils n'y efpe- ^ , 
rcnt rien , ô£ par confequent il . ■ 
leur e^ aifé d'auoir la Patience ^ 

. dautant plus facilement , qu'ils . [ 
fçàuent que toutes choresu>nt ^ 

. goUuernées par la prouidence ^ 
P iuine , laquelle eâ cpufiaucs , 
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^uorable à ceux qui rayraenc^ 
6^ qui f y laijûfenc conduire $ nyi 
ayauc créature qui ne concri» 
bue quelque choîèàlcur Terui-* 
ce. Témoin vn Sain^ François 
d'AiHze , qui auoit acquis yn 
ccl empire fur tout genre 
belles , qu'il rcmbloit queileâ 
liererpiroienc autre chofe qutf 
rpu honneur,^ les comman- 
dements > s'il cherche le Mai:- 
tyre parmy les Roys ^arbares^ 
ils s'adouciâent , àc deuienneniî 
humains à là feule yeuë« T^** 
moins encores les Roys Mage$ 
que l'impie Herode auec cquC 
ronconfeil , Teruenc à les ache- 
mines en Bethléem pour y t-* 
dorer le ^auuf ur qu'ils recher« 
choifinc ard^jtïmçnt :: 
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matière donc d'impatiêcepcuc 
f enicôcrervn feruiteur deDieu^ 
pais que toutes chofes luy fer-* 
uent Ik. luy tournent à bien^Or 
pour éprouuer fi nous auons 
cette vertu de Patience , il faut 
t^c nous voyons fi nous fom- 
nies détachez de toute creatu- 
rc , £c pour cognoiftre ce dé- 
tachement > il faut voir fi nous 
les poiTedonSySÊ auons vn vray 
empire fur elles : ce que vous 
expérimenterez fans doute, fi 
vous tene2 çette règle que ie 
Vous vay expliquer en peu de 

: ToUsles Théologiens tom- 
bent d'accord auec les lorif- 
confultes^quela vraye marque 
de h dominatioa ^p^iTeâWn 
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qu ona4 Vtic çhofc, çonûftç à 
h polTedcr, s'en priucr , en 
iouir^^raneancir qijand boa 
nous remblesd'où ic tireççttc 
confçqucncç infaillible que 
lors qae noiw aurons quelque • 
chofe en ooArç pqviuoir,{i d 
eiprit égî>l,nouçnious en pdu- 
nonspriuer,&l^pquuon$ poC- 
fcder , e'eft vne marque indu- 
biuMequenous en eftions les 
maiftrçsi b polïcdios vray c? 
ment : mais prenez 'garde, ie 
vous prie, que c'cft en la priuar 

cion que nous en iziCom mieusc 

Icflày , qu'eo la pçflcflion : & â 

tQUCiu contraire nous ne nous, 
en pouuons pas jpnuer, ou bien 
que noôs en prùianc, nops en 
Êyotfs troublez. & inquil?tç7 5 



Homélie 
-çVftvniîgtïe certain que nous 
ti'eftions maiftres de cette 
chofelà, mais qu'au contraire 
elle nous maidrifoit àc pofTe - 
i/»j«r.M/ r. dpit ; voilà pourquoy $. Paul 
' nous exhorte fbuuent à polTe- 

' der les choies comme 11 nous 
-Dislçsauions pas, ôc dit parlant 
< -des vfâys TeruiteUrs de Pieu > 

*^'ni4pofidentesi I Is polTedét tou^ 
» tes ehofes, c6nie s'ils n'auoient 

1^ rien. Il n y a pdint d autre voy e 
pour bien acquérir la vertu de 
îaPatiçnçG que çellc-cy,&; plus 
fiou^ nous accoutumerons à . 
lioUs détacher des profperitez, 
plus nous ferôs difpofez à fouf-* 
prit les aduer(rtez:plus nous au* 

• ions d a4.uçr fîtÇ?^ * & 
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acquerrons la ver eu de Paucn'- 
ce i tenant pour certain ^ dit ce 
i' Apo^re Saint lacques , que ce 
leprenuede voUre foy produit u 
la Patience, âcla Patience coa- «c 
tient en foy yne œuure tout, à «c 
fait accomplie., a£n que vous ce 
foyez telleitienc parfaits „ que €j 
rien ne vous manque j ô^com? ce 
me Ariltote enfeigné qu'vnç 
chofe ed parfaite , lors qu'elle 
ne manque de rien > voyez ic 
vous pÀe de quelle ardeuryous 
deucz embralTer la Patience» 
puis qu'elle vous comble dé 
toute forte de biens , àc vous 
dpnne entre autres chofes cet-» 
te paix , qui fûrpafTe tous les 
. fens j tous les plaiiîrs ôc tous jes 
threfQ];s du monde. Finalemét 



Homélie 
au lieu défaire Vtie graQdc 
capituktîo^ç tQ»$4^ÇWf H^- 

vofire cœur cette admîrablç 
vertu de Patiettçe k ¥oii6 prie 
. d'en f ece&o«r le preiSi; « le (uq^ 

Thomas à Kcmpis vous prc- 
; fcntera en ma place > Eft tots 
fax nolira m Éâcmifirawa, 
pot m m tfumli fuffercntia fç^ 

cùntrArla, §lu%mhm fatpMi^ 

vi^orfaï , ^ Dam'mi» mmdi, 

«C*eft à dire , Voulez- vous fça^ 
>»iioir en quoy coniîû» toute la 
*» paix , ÔcÉi ioyc que npus pou- 
» uom aUolr en czitç mi&r^blç 
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yic , c cftpluftoft çn y Ile hum- 
ble fottfi:a^çç j» a nç fentir 
|)a$ de jcotttrarietcz. qui f^ait 

mieux patic ^ poffedera vnc 
plus grande paix j celuy-là eft 
vidorieux de foy mefmCjinai- 
ftre du monde, amy de I e s v s- 
. C H & 1 s T, héritier du Ciel, 
où nous conduife le Pere , Te 
Fils , fie le Sainft Efp^ it . Ainfi 
foit'ii. 
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DE 

V O B E.Y s s A N C E: 

I 

Et pourquoy rhommc y doit 
eftrc plus fourmis que 
toute autre créature. 

amat animam Jiédm , perdet 
eam : ^ qui odit animam Jùam in 
hoc mundoyin vitam aternam cufio^ 
dit eam. 

Qui aime fon amc , il la perdra : & 
qui lahaytcncc monde , il laconferue 
pour la vie éternelle* S. Uan 12. 
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y A NT entreprisse 
Vous faire vnc Ho- 
mélie de la vertu 
d'ObciïTancc , non 
entant que promife & vouée 
à Dieu (olenmellemcnc : mais 
^icn entant quelle eft com- 
mune & neceflairc à toute for- 
te de pcrfonnes , ôc principa- 
lement aux Rcligieufcs , i*efti- 
me que mon dildours fc doit 
rapporter à deux chefs. Le 
premier fera de la grande ne- 
celTité que nous auôstous d*o- 
beïr. Le fécond , de la proui- 
dence infallible de Dieu à nous 
éclairer de fa lumière, & nous 
pouruoirtoulîours de pcrfon- 
nes qui nous conduifcnt i do 
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manière que quicôque fc voû-. ' 

i)jUfie/^ale ^ gçaçriilc pour | 

- toutes Jiçsçïejiçiirps, nomme- \ 

ment pour l'Jiio jume , fera fcm- \ 

bl^le à ^luy qui voudroiç \ 

yijjre (ans aii: , Cius eau , fans | 

t«ri$.» ^ fans feu i tout aui i 

coatriMirç^cçluyquirccognoif- i 

fanç çcttc fubordination que i] 

. Piejù p^ablie en la nature } c 

Hc en JU gr^ce , fçaura bien (i; t' 

fcr tçyis te iiduantagcs qui en ; 

proui^nnencppiTedera vne euv \ 

tiere liberté d'cipric,fefcruir* ' 

ab(bluëaienc de tout ce mon-> s 

de , comme en çllant le vray i 
Prince , & ioiiyra étemelle- ^ \ 

, ment dç la gloire celcfte , çom- J 

rog {igriticr du ^^>^gQb;ffij: ' 
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cîet de IësV£^ChkisY. Of 
ppiar ût tctik pas dattadtage 

l^ieray de côfldercrqaé côm^ 
mepieueft k principe k âft 
dé toutes les créatures , l*^U 
fha Se ÏOmgd , ainfî qail fe 
qualiâe en l'Apocatypie t fai^ 
fatit par vn admirable retûttr 
reueiiit toutek chofe^ à foy ^ 
comme à leur originel auffi a- 
t'il falu qu'il ait eftably tftttrc 
elles vne telle fubordinatiou, 
que par vne dépendance des 
vues aux autres ( qui fait Tv- 
nitéentreplufieursrhôfes pel- 
les tendilTent à celuy<.qui tÇt 
purement &c fimplcmcnt tin. 
Que telle foit la fubfiftence de . 
rVnitters, les Philofophcs dui 

t 



1/4 Homélie 
l'ont àtccnciuemcnt conûderei 
en dcmcurcnc d'accord) Scce** 
luy qui cicnc le rang de Prince 
parmy eux,cftbien41c (lauac 
qa il cnCeigne que l'ordre , qui 
conûilç en vne corre(pondanr 
ce des créatures, ôcfubordina* 
tion desynes aux autres, eftoic 
l'amc du monde -, ce que Tcx^ 
perience nous faityoir en quel- 
que façon qu on puiffe confir 
dcrer cc| Vniuers , non feule* 
nient entant qvie Phyfiquc Sc 
Politique, mais encore entant 
qu'il a de toutes parcs rccogneM 
.& adore iESvs -Christ: où 
nous xoyons que par vn ordre 
Hierarchiquc,r£glife fon Ef- 
pbufe çonfcruc cette ynitc de 
' Foy , qui la. rend Vpf.» S^in^h 

t 
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6c Itmimiklc. Si vous voules^. 
apprendre ea payant des ex- . 
cmples 4« tout ce queie viens 
de dire y iUauc ouïr Saine Hie- «'"^ ^p- 
rpune qui' parle de la lorte , // 
n'y a point d*4^rt tjm s apprenne 
fam maiiire , Its l^fs mefinas .. * 
qui ne- parlent point, fitment à 
troupes leurs cmduâeurs \ les 
tAbeilUs put leurs Crimes y les \ 
Gmiès imitant quelque lettre de 
^Alphabei en fmuent vne. Il 
n'j a quvn Empereur , 0 il y a 
'vn Juge en jthaque 'Frouince . 
^(jfmequinevenoit que d'eflre 
fondée yuapeu foufrirquedemc . 
frères en fujfent %oys , ^ a eBe 
comme confacrée par vn parri-' 
âde^ Efau çfjacoh fi fint faits. 

U ^nerredimk ventre df!^' 
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utfqm » g|/ totu l'Ordre €eeU' 

fire , ^ ijHelque gréude Axmic 
qui fait fut pied , elle ne frend 
iêfdreny UatoêmementtfueÀ'm 
fiid» Ce gounemcmentik Ro^ 
. ïsat me temec en la mémoire \^ 
loiiangc que donse k Saitiâc- • 

*yn fiid Jiùmm U €ÎMrge & U 
fm$iùrdes(m$mémdtrdêKs /mm 
se l'éfeadne de iettr . terw , pms 
qu'ilj^t pémuff eu» aucumùh- . 
Joufie menim^ Que ceuct^K^ 

V caule 
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cauTc de kur bon^heur > il ne 
faut que Ike les Hiiloires Aii« 
cieiiiies,où nous veirrous que 
les Romains nonc celTé d'e^ 
&tc Seigneurs ^ Maiiires du 
monde, que lors qu'ils ont cefr 
fc de pratiquée cette exaâe 
ObeiîTance , àlaquelleont fuc« 
cède les guerres Ciuiles, qui les 
ont CQUC à fait anéantis 5 d'où 
adoinc qu'ils formèrent cette 
belle £c véritable Sentence » 
Qmc^rdm pérud res crtfiumi 

Les dtùfes pour fiwes qùtlUi 
fàmt^ wipnt par U ^oâfot^ki 
U h trU ' iraruUs fi dippent 

eft bien tellemenc ei&titieUeà 
toute forte de deffcin^.qucles 
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plus mauuaîs , & les plus dé- 
réglez , qui portent quant èc 
eux vn intcricur aneancilfe'- 
mcnt , ne peuuenc neantnaoins 
cftre exécutez que par cette , 
dépendance &fubôrdination, 
ainfi qu'on ne void que trop 
fouuent es meurtriers yôc es 
voleurs i là ràifon eft , parce 
qu ils ne peuucnt jEOtts tendra 
à vn niefnic bût que par vnc 
vnion , ÔC^ ne peuucnt auoit 
cette vnion que par vtie fub- 
ordination èc dépendance des 
vns aux autres , qui le doit ter- 
miner à vn chef qui commah* 
de. Toutes lerqucllcs cHefes 
prcfchent bien en gcncrairO* 
beiïlancc à toutes les crcâtu- 
res^naais elles ne monflrcnt pas 

• . . . ♦ 

* 
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<[m i'hômeen aplus de belbin 
que toutes enseblc > foie qu oii 
leooniklere en fa création ) (bit 
o le regarde eu fou premiet 
ciiatd luoocencs > (bit qu'où la 
veuille prcdre en leftat preiséc^ 
qui eft.celuy qui nous touche 
de plus près , àc fur lequel il 
uous;faut étendre dauamage« 
Pour à quoy p^ruenir , nous 
remarquerons que Dieu ayant 
tiré du néant chaque créature^ 
il fe réfléchie incontinent fut 
elle ^ comme s'il luy eudvouli} 
donner ibn. approbation i cô 
qui obligea Moyfe de. dire de 
diàoune^en particulier» Et*v$^ 

Vk^. yid qiéfi i cfi qtitl vmaif 
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fas dcmcfiiiè quand il vient à 
la création de î'hopimc , qail 
eftablic Prince de tout ce mon- 
de i car il ne dit pas que Dieu Ce 
foie réfléchi fur riiomme , àc 
n adioufte nonpluSiF/w/'D^»*' 
i^Uod ejja bonnSk Et Dieu *vetd 
^ut thoi^me<jiiêil'venoït de créer 
ejlôit hott : pourquoy cela, ic 
vous prié, puis qu'il fe troUuoit 
.vrayenient eu l'homme plus 
de boiicé qU eû toutes Içs gu- 
ttcs créatures conioini^cmènt 
prifes ? Ên voicy la raifon j c cft 
parce quellts font fi acconi- 
plies dés le moment qu ellcis 
ont efté tircéts , qu'il ne man- 
quoit rien à leur perfe(^iôn, 
diaiis laquelle elles font touf- 
iours dcmeurcesconftatites ôc 



inùariablcs j il n'y a q^c Iç 
fknl homme qui n'^y^nt pas 

«i beroini d acqùerir fit perfe- 
ction, fccovirapt fans CçlTe pa|f 
^tnioUf , Ôc par obciïfancc âi^ 
Crçatcùi; qui 1'^^ forrpé : com- 
me Ton ppurrpit dire dVnp 
iiTiggç , qù V^i très excellent 
Peintre ri aUfojt pj^^ acheuée^ 
qiii ppur Ta perfeâîpn dcman- 
dcrpiti.nftammçnç, HellcpouT 
upjt parler , d'e(lre reportée à, 
(on oiibner , afin qu'il y mit la 
dçrnicrç main ; ainfi va^t'il de 
rhpmmc vrayeimage deDieu, 
qui eft^nt creç imparfjiit , ^ 
dediiît tpunours alpirer à ac- 

Jiièrir fa pçrfei^ipn de la main 
6 Ton Ck^ççux ; xi'a peu ouif 

, R iij 
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ça ce monde cette approba- 
tion , dont toutes les autres 
créatures ontcfté honnorées, 
'Sfvidit Défis quod ejf&t bonum^ 
Cela luy eftarit referué au Ciel^ 
où felaiffant conduire, il royra 
entonner de la propre bouche 

a_ . • , ^ * ^ . 
c Dieu en des termes bien 

, plus auantageux 6c plus réle- 

^^ttk.»s, ûcz , qui font iVous fiyezj le 

bien 'vem bon feruitetir & fde-t 

te , refioiûjfezj- 'voia , car puis <jftttk 

kjom auèzj efié fidèle fitr le peu de 

^ chofes que te njom àuois commifis^ 

fevoMt eHabliraj déformais fut 

flufieurs autres :erJtrel(Jf) preneZ 

f ojfejîion de la ioje de U gloire 

que pojfede 'VoHreSeiyneur, ' 

Si nous paflfons de l'eftat de 

Ja çrçatjoii de l'homme y à ce-. 
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luy auquel il viuoic en mno« 
cciice , nous crouucrons qu'il 
eltoïc tellement oblige à cette 
fubotdiuatiqn dépendance, 
que comme toutes les créatu- 
res auoient dkc tiréesduneant 
en fa faueur^ aulH eîtoitTil tena 
d'en faire i'komagc à Dieu fpi^ . 
{buuerainSeigneur ôcMaiftre; 
6c les luy preienter pat vn 
delerdenombrcmept , plein de; 
fubmilUon^^ d'obeillancC) à 
faute dequoyil ne s'elt pasfeu- 
lemcj^ defvnyv^aucc Dieu» 
, jnais cno^e toutes lescrcatU" 
res fe font r dioltées contre luy» 
fans l^ei} excepter luy - mefme: 
puis que. l'expérience fait voir 
qu'il n y a rien dans le mçnde 
ii diuifé ny ù. contraire» à au- 
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ttuy que l'homme l'cft à foy- 
mefmc ; ce qui le rcduifant à ce 
troiAcme ÔC mifèrabie eftac 4^ 
k nature corrompue, le Sau- 
ueur de nos ames a elle oblige 
par l'amour qu'il nous porce 
d'aller au deuant de nofire rui- 
ne , ôc nous aifeurcr que « Qj0 
amat animant fiamperde^ eam^ 
^ qui odit atûmam fiam in 
hoc mmdo l in vitam aternant 
cnfioditeam^ Tout homme ^Ht 
0Ûme fin ame en ce mande la per-f 
dra i &qui la haytja conferu^ 
poHT la vie éternelle^ Paroles 
quinepeuuenc vr^ycmentapT 
partenir à l'homme, qu'on ne 
iuge & qu'on ne die inconti- 
nec qu'il eft fol ôtinfenfé. G'eft 

pQurquoy ne vous eftoijiiez. 
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pas ic vous prie ,.fi dVo Offi- 
cie trcs important & tres-V;«r 
^icable^ que IcSauocur ck.nos 
arides a rendu en noâre faueor : 
l'en tire vne demouAratioa 
fort étrange au vulgaire , mais 
qui eibmc bien conâderée 
bligcra l'homme par le moyen 
de la grace> par lafoice de l'ex- 
périence , par la raifon : de 
îc (bufmetcre a vne entière o- 
beiïTance , comme iuy eftanc 
très - neceâÂire pour glorifier 
fon Créateur , pour procurer 
Ton falut > pour édifier fon 
prochain, VoicydonclaThe- 
feque iencrepren&dcprouucr^ 
moyennant voAre patience 
voiîre attention, ie vous don- 
ne d'ores Ôcdéia la liberté de la * 
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rcicctcr , fi après que vous 
m*aui*ez oiiy , voftre ciitendc- 
•menc ne fe trouue pas tout à 
faic conuaincudes rairons quç 
pour cette fois i'amcncray 
pluftoft çii Philofophc qu'en 
Orateur. Salomon difant que 
le nombre des fols cft infiny., 
me done lahardielTe d'affcurcr 
& de dire, fi vous m'en don- 
nez Ja permiflQon , Que tout 
homme eft fol , bien que les 
vns le foient plus que les au- 
tres , qui eft reuenir a ce que 
le Roy Prophète nous enfci- 
gnc , difant , T'eut homme efl 
. menteur y ôc l'Apoftre S. Paul 
. n'cfcrit il pas aux Corinthiens 
que , la J^ejfe de ce monde , à 
hquellç npu^ prenons tous 
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quelque part , efi *vne folie deuat 
U^ietif Or pour encrer dans U 
prèuue ^ ic demanderay couc 
àu commencemenc , que celb 
qu vri^ ]|iornaie fol } afin d ap^ 
prendre cette vérité par la eau- 
i^ , d'où fe tirent les parfaites 
(Jefinitions ou d^fcriptions : à- 
quoy iercpons qu vn homme 
fol y cà celuy qui a perdu le' 
iugement , de telle forte qu'il 
ne s en fcrt non pliis que s'il 
n'en a.uoit pas 3 de manière que 
fés. adjons font comme d'yne^ 
befte , qui ne reiTent que l'amp 
vegctable ^ ôc l'ame Xenfitiue. 
Que font autre chofe les pe- 
çhfmrs qui croupifTent #ans 
leiurs iniquitez abomina- 
tiQi}s 4 û çe n'eft des bejles.jt 
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donc les avions ne reiTcntenc 

tue lame vegeçable çommc 
es planccji) ^lame fenilûut^ 
9Qn\me ç& celle des animauxi 
tdnonçant à la raiCon^^c à la- 
me de la raifon , qui eff la foy 
par laquelle 1 homme Chre- 
ftien ie doit conduire. 

■ ) 

le vous eftojineray bicQ da- 

uancage , iî t'adioufte que ces 
gros pécheurs qui ne veulpnc 
poinc Corcir du pechc dans le^ 
quel ils font vçaucrez,, çommç 
les pourceaux dans vn bour-^ 
bier , fbnc plus fols Se plus in* 

(enièz , que ceux qu'on cicnc 
ordinairement pour fols j ce 
quâlie demoçiftre de la forte. 
Va homme eA dautant plus fol 
. que phw il f «Joigne de la fs^r 
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{oû i i^>mm^ tout au contrai- 
re vu homm!S eft dautantpiut 
(âge ^Uc plus il Çtn approches 
ot cit-il quVn gros pccheuir 
qye vous vpyeâ obftiné àC 
plonse dàns le vice , eft plus 
éloigné de la ttiCosk , que ne 
font ces. ^pauùres fois qu'on 
Void Courir parmy ces rùès^ 
par.cbnfequent le pécheur ar* 
Cftriaftre » eft plus fol que ceux 
qu'on tient Ordinufemét pôut 
folssqùVn telpecheur ibit^o$ 
^oig^é dek rakbn iele prou«> 
Utdelaibrte. Çeft plus ff^*;, 
loign^- de la r^iiôn d'aaoir la 
faculté ràifennable -faine èc 
nette , ne vouloir &ire le^ 
«étions qî^ beÛiiiles^ c^of^- 
t):aïtesUiii:ai(bn>^ue deyiuxe 
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en belte par quelque 
inuolontaire , qui pfte Ic.ppUr 
uoir cie viurc, en hg^ieyiic: Qx 
eit-il que ies vicieux, ppinia- 
ilrc$ combaçtcnt volontaire-r 
{lient &C de propos délibère la 
£oy 66 la raifon > &:lês autres 
fols ne la contrarient qu luuor 
lontairement , ôc faute dç la 
pouuoir cognpiftre y pfir çoQr 
lequét ceux-là {ont beauçpup 
plus fols queceux-cy, P'où 
ie t}xc yne autre confequeucç 
qui eft que .fi Jle blafnie^ . le 
mépris doiuent tombeiifur les 
aidions concrai|:cs à la luiifon : 
M par confçquent>fur celuy 
^Ui eji eft auteur jQO doit don&« 
.qùes dcforniais fajjre plus df 
4csjfolç quifoiit çeftfjrnjçz. 
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OU qui courent parmy ces 
chaiiipis : que de ces gros pé- 
cheurs ciidurcis ôcopiniaftrcs, . 
attêdu que ceux-là ne foncpas 
fi dérailonnables que ceux-cy. 
* Vous me direz pcut-eftre 
que nia Thcfc n cft point en ^ 
tiercmcnt prouuée j puis que 
le difcours que ie viens de faire 
nt tombe que fur ces gros pe- 
chtuts'.mais non pas fur les au- 
tres qui pèchent par infirmité. 
A quôy ie réports qu'il n'y a pas 
glus à dire de ceux-là à ceux- 
cy v que d'vn hoinme qui eft 
toufioursfol,àvn autre qui l'eft' 
tffièz fouueht 3 cai: comme cet 
autre eft toufîours fol, qui fa^ 
fans ce(re des a<^iQS contraires 

à la rai§bn:dc mémfi'ccttu^ - cy- 



V 
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qui produitfort fouuct les mfit . 
mes avions iloit €&rc réputé 
' ^u nombre des fols i la ditfe*- . 
r^cncc n'cftant que du plus au 
moins j &c par confequcnt voi- 
là ma thcfc prouucc,pttîs qu*il 
n'y a point d'homme qui ne.- 
/b it p echçur , non pas mefme Ic; 
iaftc, qui,coiiimûdicr£fcricur.î 
rc,tombc Tcptibislcioiir» C'cft. 
à ceux - cy aufquek i'adrcfle; 
mon difcours ^ ôc ne crains pas : 
de leur dire comme à des pcr-; 
Tonnes rufcepcibles de taiton: 
qii!au temps qu'ils ibuïâienc de . 
bons interuallcf , ils iêroicnc 
grandement blâmables i?ils 
ks cmployoict àpouruoirau». 
accidents futurs ^ aàfqttcls ils 
rçcognoiâènt eûxe fuiets j foie 

en 
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en recherchant la gueriron du 
mal par facaufe, foie en recran- 
chanc les occaflons du péché, 
00 bien en choiiiilanc quel - . 
qu vn pour directeur , en qui 
ion prenne telle confiance, 
qu'on luy défère toutes cho - 
fes ^quelque violence ôc mou- 
uemenç intérieur qui nous ar« 
riuedu collé deladçprauation 
de la nature j viuant aucc la 
penfécqu'a toujours vnaueu^ 
glc,qui ferecognoiiTant priué 
de lumière , fe laifTe auiU touf* 
iours condgiire > il faut que ce 
gçnrp de pecheuri falTe fi bon- 
ne prouiuon de raifon , Se de 
fèrnics rciblutions , au temp^ 
des fauprables interualles dont 
ik iovms^t : qù ils yiuent dp 
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cçs bonnes maximes ycqnune 
faïc le bon ménager , qui au 
temps dçs glaces ^ des neiges» 
fe maincienc du bled qu'il amis 
. au grenier , lor& que la ùiCoa 
luy e{toicfauorable>ce qu'il ac- 
complira ie m'aifeure , s'il ne • 
perdpoinc delamemoirela vc*> 
ricé de ma Thcfe, laquelle a ex* 
• torque ce Frouerbe de la bou- 
che des hommes , Si U folie 
eHoit des douleurs , en ch^qtée. 
maifin il y auroit des pleurs , Si 
ie ne çraignois de vous en* 
nuy er d'vn difcours Ci parado- . 
xe, û contraire au fentimcnt 
humain, i'encherirois fur tout 
jce que ie yicns de dire » &c ra-^ 
baiucrois bien dauantage lor-. 
gueil fi( rputrccuidaacç de 

• • • 
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rfaaminc ,qiiine fe veut potnc 
haïr aâa de fe conferuer pour 
U vie éternelle : voikre accen* 
cionf eft augmentée, ainû qu'il 
me femble , à l'ouuerture de 
cette proportion : àc ie lis dans 
vos. faces vn nouueau dciîr 
d apprendie ce que i' auois de- 
fîgné de taire ; qui eft que rhô- 
men eft pas feuiement^/,mai£ 
encore il eft maniaque : vn fol 
fait£ês avions contre laraifon 
qui ne nuifent à perfbnne^mais 
vn maniaque raiche de fe de - 
tcuire fay - mefme » ou celuy 
qui en approche i noftre folie 
n'eftaotreque celle-là, car elle 
sft contreDieu > elle tendànot 
.ftfe ruine , à celle de noitre 
scochaiAi ^c^uc cela auec de^; 

S ij 
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lices : yoire les peçheurs n'en 

oac point d a.ucres s ccSt là leur 

Î>cniée , c'eft leur cœur^ èc cctk 
eur s^mc , 

' Or comme naus auons doo-t 
néieremcdeàkfolie derhom* 
mé qui pèche pluspar fragilité 
que par volonté : de mefme 
^ut - il que nous trouuio^ 
quelque expédient, pour gue* 
rir cette manie , qui procède 
plus de la corruption de la yo« 
îoncç , que de j.'iu£rmité s il y 
en a deux. Le premier conû- 
ile à fe biçn lier &c (^onflraijx- 
dre , de. tcll^. fâjçoA quoa ne 
puiilê ^e du m^l , ny à iay » 
ny àjûuxuy i.^ce.£em£den'fiil 
pas allez eJSEcace« il y £mt adv 
ioufter le ^cond.» e& le 
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courmenc èc k vexation qui 
^ohne clerencehdemeiic,coih« 

me dit le Prophète Ifaye } c eft 
la catt(c f>otir laquelle nous 
voyons qu'il arriue cànt 6c de 
& grands malheurs pàrmy les 
gens du niondç qui viùent plus 
eh maniaque^ , qu en fob i la 
prouidence ,de Dieu , qui tend' 
toujours aies delitirer des ex* 
trcmes ^nifères dans lefquels 
ils f'ennelopenc , fait comme 
vn fàge Gouuerneur qui a en 
charge vn maniaque , à qui il 
donne force coups de foitet 6c 
de bafton,lors qu'il votd qu'il 
déchire à belles dencs , èC 
qu'il {c veut précipiter par yne . 
Éneltre. Il me fouuient à ce 
propos d'vne belle Hiftoire, 

• Ji- r-T - rr ^ - - , , ^ 



i-jZ HOMBLIB 

doncSftinc Hierofinefaie men« 
tion. Il y auoît , dit-il , vn icu- 
ne Moy ne tourmente extraor*^ 
dinaircment des flammes delà 
lubiriçité , que l'Abbé n auoic 
peu éteindre , quelque lien ÔC 
quelque contrainte qu il luy 
eitt ordonné:en ûn ce.bon Ab« 
bé f aui£a dVn puisant ftra- 
tageme pourpreuenirla ruine 
de ce icune iiomme fort pro-* 
chaîne, il commanda àvn vieil 
&C vénérable Religieux de luy 
aller dire mille iniures èc mille 
opprobres , ôc de fc venir in- * 
confinent plaindre de ce ieuae 
-homme , qui rencontra d'au* 
très Religieux , par l'Ordre du 
inefme Abbé » fi contraires ^ 
fon innoçençe, qu'ils parloieac 
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confprmémçncà ce vieux Re** 
ligieux plaignant, iufques à ie 
menacer , olroienc-ib , auec 
toute forte d'irreuerence ; cç 
conflit dura l'cfpace d Vn an > 
pendant lequel temps ce pan- 
ure ieune homme. fuit tombé 
en defcfpoir , û. le bon Abbé 
neuft feint defouftenir fa eau- 
fe , pour empêcher que la tri- 
ileuc ne l'acâtblaf):: en fin T Ab- 
bé prin.t occaûon de luy de- 
mander compte de fon intc- 
jrieur, ôc fil n'eftoit point en- 
< core tourmenté de ces fales^ 
pcnfées , à quoy ce ieune hom- 
me fit vne repartie dont Saitit 
Hierofme a creu deuoir rap- 
porter les propres termes que 
voicy. T^p* , inquit , vftêére 
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O quelle demande me faites- 
vous, die - il , comment pou(« 
rois-ie tomber dans ces impa* 
retez , puis qu'il ne m eft pa& 
permis deyiure. .£t le meua» 
Saind-adioufte ynç tres>bcUc 
fentençe , qui doit eOxt pro« 
Condemet grauce dans le cceur 
de tous les ChrefUeos > nom* 
mcmeut des Religieux..^ 
ligieufes : efcoutez, la bien îa 
.vous prie , ///<r Jf folfU frtffu 

dire. Si ce pauureieune hom- 
me euÛ; elle tout ièul , ou qu'il 
n'euft pas communiqué ces 
impuretés à Ton Supérieur ou 
iCpnf^e&ur ( qui laplusd^Ur 

gereurç dis tputps ks roUtu4fi& 
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par laquelle le Diable entraîne 
vn grand nombre d'amcs en 
Enfer ) quelle aide euft^il c^. 
pour les furmomçr î Voifâ. k 
craicemenc qui apparrieaç aux 
naaniaques pour les aremcctrf 
«n pjcit^ (àntc. Penfe-vou^ 

-que ççluy qui eft y^ç^W pttdiJÇ 

fy, vie pour nouf-lâ donner , 
la donnai; tres^abQndammcnÇj 
vcuïHe que non^tlçHiè pcr4io^ 
9^ Oiçuneplairequccott;* pcar 
fce entre dans noftiîer Qncead^ 
mont ; aa <ontr^re,comm« cp 
.bon Pie^ nous Ta djQnné«.,«il 

veiit que BOUS népargni^sfictn. 
pourlacoTecuer ,n<inpas mei^ 
me ceiiEe furie du Êtux afxuHir 
propre > quinQU»«ft û çbere â& 
vfiiotime i ^ quinous rsndfols 
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6c furieux , cane nous voulons 
fuiurc fcs appétits. Cci^ en 
cette qualité qu'il ycut que 
nous nous haiïTions, pour nous 
laiiTer côduire à ceux qui nous 
commandent} que dans les 
4?ons interutiïes que lalumiçre 
defàgMce nous départ « nous , 
recourions à nos Supérieurs 

^'Direâeurs^y afîi^qu'ils vient de 
toute induftriç^ conftrainte^ 
fotit nous o^htc^ir en noftre 
dettoir : imitans ccluy qui Ce 

. fait tàiller » Ôc qui craignant 
que dans l'eâbrt de la douleur 
extrême qu'on luy va faire 
pour luy arracher la pierre qui 
le tourmente iour 6c nuiâ » il 
nf remporte à quelque fo|ie 
qui le faiTe wer 4u meime ra- 
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fQÎr dont le Chirurgien fe ^cc 
pour le guérir 5 il foufïre qu'on 
le lie pieds Se mains en yne 
croix , comme vn criminel â« 
bomtnable y qu^(Hi ya rompre 
(va la roue, fous vne.efperan->. 
ce incertaine de recouurer (k 
première-. Çintc } tout autant, 
que nous ibmmes en cemon<* 
de, nous aùons befbin dVno«. 
perateur qui vienne arracher, 
de noflre cœttr la pierre d'en-, 
durci^emcnt dcd'opiniaftreté 
que nous auonsnaturcUemenc 
epncraâée , dans laquelle nous 
eftablifTons nos délices , âCBo« 
ftre vie. Ceft ce faux amour 
propre qu'ilfaut que nousfaf- 
îions arracher de noûre cœur,. 
^ qui nous doit obliger à ^uf-< 
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ff ir qu'on nous lie ^ fis quon 
nottsgarroce pour faire les in- 
ciûons neccifairés &c doulou« 
rculès à vnc â iàiutairc &c ù. 
in^tillibie opération qu'ed no- 
âre faluc. C eÛ; cecçc ame pier- 
seule plus dure que le marbre» 
quenoibrcSauueur defire que 
BOUS haïdlons afin de iouïr* 
non d'vAe frcle &c douceuTc 
ùacé, mais de la gloire éter- 
nelle ; parce qu'il n'y a point 
d'autre voye pour îc perdre 
que de l'aymer : ny pour fe fàu- 
uer g que ie la haïr. t)onnez- 
vous bien de garde de croire 
que le vray amour propre foit 
défendu par cette fentcnce du 
Sauueur : au contraire > il y ell 

cxprcifcmcnt cojiuxundé i car 
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y Ottl^ du bien à qucIqa'vD^ôC 
Iç iuy procurer eôic^ccaient:, 
c cft vr^yoïiicnt l'^àmet , corn- 
tac <|i£èm les FlMloropbcs $ odr 
xçtrancherçefftux an^ourpror 
precjuÎQQiis perd &:oou!;nii« 
9e Um çeâci , ^ nous ftimef 
pour U.vie c^cuneUe, qui eÛ^h 

ftiiie:&ie^«cepa$ vn Vf ay 

amoiorproprc^quieft celuy aiir 
quel iiQUs e3i;horce le Saouam 
4e nos aiines, furrL^mmiibtt* 
mène par Iss; ^atuts Pcres^àeafir 

i;iQUs;»l9^i&/^;tfr«i?/^>Qcfl à4ir 
£iike dAOïQckiiîcuiifint qtt<«!cA 

paid^i lors ^buL ^miifMiP 
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fort ameil U penlrs , Se qae coiiC 
au contraire c'eft par le vraj^ 
amour , qu'il cjitend qu'on )m- 
ïiTc Ton ame en ce monde, (c'eii: 
à dire ù. conuoitife àc Ces appe-* 
tics fenfuels , efquels les gens 
^brutaux coUoquent leurame^ 
Se leur fouueratn bien ) aân de 
fc confenser pour la vie eter- 
heUe , qui eft la vraye vie , &C 
celle à laquelle nous deuons 
cous afpirer j la vie de ce moji* 
de tenant plus de la nature de 
là mort , que de ccUe delà vie. 
C*eft fur ce fondement que 
tous lés Saints fe font cleuez 
deia terreau Ciel , ne cftiignac 
ften tant dans le monde qu eux 
me(ixies3voilàpourquoy Saint 
leanClimacosdiÊa^âdrt^pro^ 

\ 
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DOS > que Thommequi Ccctoid 
loy^meimc^n'apas bcfoinpour 
ièpqxlreque IcDiable le tçntc, 
parce qu'il cft Diable contxc 
£oy'*rùcùac:6cS. Hierofme dit 
de bonne grâce le naj pas 
'ootdêê faùfre mon propre aduù, 
dautént quU a 4» cmHume de 
me feruir £v» fort ntauuais 
€onfeiMer^ Si vous voulez que 
i'^oufte va exemple d Vnc 
Sainte Religieufe qui eft pref^ 
^ue de noftre temps : écoutez 
ce que dtt Sainte Thereiè à la 
fin liure de iâ vie qu'elle a 
cicrice par obeïâ^nice, 6*efi ee 
qtéi me féù$ iomr maimenara 
• dtfngw^ repos , eimre fme te ' 
co^oiffè l^ien fueidy ffrsid he^ 



« 
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duka par cette .voye ydtnemê 

que chofe que ce foititi) c e^ce qwf 
ÎAJ topifiot^rs acoomflj , quoyqu^ 
ien fmtedegrmàes repu^ncts* 
' La nature çorrompttK de 
rhommc ainfi explique , i| 
faut voir par quel principe ôc 
par quelle maxime nous pou- 
ùons faire vn fi étrange effort 
contre nous - mefmes , que de , 
nous haïr inceflfamment 5 Se 
comme nous trduuons ^quc . 
noftre faux amour propre cft 
caùfedc noftre mort : il cft ûc- 
ccffaire que nous cherchions 
quelque fondement folide fur 
lequel nous puiffions û bien ' 
appuyer cette haine de fflotts^ 
mefîncsj q^eiipîJs.yiUions d v- , 
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nc-viç immortelle > ce fera |>ftr 
le moyen de U foy ,,car IcinUii, ^"^^ 
vu4t-Ufoy, laquelie. exige de * * 
nous vne eaciere obéiflauce^ 
(ans Y' m^ikc. aucunement • 
rai(bn>d'pù .vient que les Gr«cs 
qui fe font faits admirée en la 
propriété de. leur langue , osxt , 
voulu queie., meime iaot qui . 
veut dire cyvif<r «iîgniûaûauiâ& 
obéir y mais cela femond d' vn^ 
obeÂÏIànce' qui cane s!6n>£uic 
quelle y mefle quelque choâ^ 
deia raiiba , qu'au contraire 
elle la captiucyenfemble l'enr 

tendemen^ CaftittantyStï * 
poilrc, L'tnu^adement X&kéip- 
fancede Iesvs-Chjlisx,» Sc 
quand il pack daiiittx^amour 
pcopro «atcaduibttsle^cccmc 

T. 



comoitifii &«lie«tt ;^l»i|««î 
£t comme FkÉcttkidbflii^e^ 
ce qu encore qi^es ^^rencu^ii; 
qu' Qit^ ks iMmium^éi^iàià. 
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prile à me donne ocwaÛQn 
vous ticcpuucii: y u i«ciç( «ie^ 
vie Cpis'wicHç^ que le^ pecion* 
nc^quifQEt bien aauancees «a 
k.pafeaiQn 6xpeAi}^e«%teii« 
en cUc$-mei4nes s ^a,uok» qu'il 
y a vn^ gr anda4uaQtii.ge à pof* 

icdci; eoiiiMmtpéc y ae .dcis v,eri 

4e U yic jQhjrei^çi^e;4;teJ}(ç& 
que foACcesifaair^ i{\i^Ç^imi^% 

k Cipu;^ cdby icn poH- 
iède^£iiuiai>eiiiYneylej»pQf- . 

de la« uti^&R pac&ii&e QbciC^jgcç 
que l£S):^Cii&iST ^rendue 
vous le demonftrcra claire^. 
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le , msÀs iufqms À U mort M U 

Chr eft ieitne condfteà capcioer 
t enceademûnc , dc à renonce! à 
touce conttokife, ^ k coilc * 
mour {>iopre:l'Obe;i0kûce)^ 
le Sauueur a redUd en k Croix, 
Hionftre parfaitement li'vo èl 

* ïvatïù : Cskt quel aéfce^d'Obeïf* 
Êince péuuoit plus captioer 

- i encendeiment , que celuy qui . 
fembloit |cp«igner à la pardic 

dit dé Dieu^ ? voilà pourquay 
i'Apoftpe eXagerac cetteobeïf- 
fance,diC€^ekSàUtteor(knos ' 
. ames ftoâ^ fait peut Boftre ^ 

•MM». III II ■ I II . * »V _ < «• • 
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moçc j5c d obciïTancç . ne mar- 
qucRî^s mpins le retranche «• 
mcm^ de coijtç conuoitifc • 
de tout amour propre, que k 
c^pçiuité de J'entendemçnt $ 
parce quç le crucifiement cft 
tel de fa iiature , qu'il E^uc nc- 
ccflairemcQC qu'il vieiinç.d'au- 
truy , 6ç,npn pas de nous j les 
aui^çsgçnres de mort peuuenç 
cftrc exécutez par npus-mef- 
iî)je,vne perConne fe peut ie.ttçjf 
<tons.y/îj>reçipicç,clle rç|>çut 
ng>^cr, ifepcuc pendre, fcp.cuç 
CQUpçç la gor^ç , fe peut don^ 
nef vn coup dç poignard dans " 
Je fein : mais nulle pçrfonnc ne 
fe peut crucifier eîl.e- mcfmc } 
ilfaut de toute nscQulte au'ellc 
e cette mort par autruy, 

— - — . — . . — , . , 

T uj 




«•94 Homélie 
ce qui marque h parfaite O- , 
beïlTance qui doit toute venir 
du Supérieur , & non pas de 
nous, prççtte parfaite ObcïC- 
fance contient l'Humilité , la 
Charité , &c la Patience i pour 
rHumxlité ,l'Apoftre le diten 
termes exprès i flfe/i humilié^ 
tfiant fait obetftnt r^fiuesà U 
fnort ^(S^ mart de la Croix y Ôcla 
raifon eft , parce que comme 
i*Humilité conlîfte en yh pur 
anc^itiffement de (by- mefme, 
pour adorer ^cét eftre fouiie* 
rain indépendant de toutes 
chofes , ain/i que nous verrons 
çnTHomelie tuiuante :le cru- 
cifiement eftcclamefmejcom- 
menous venons devoir, & la 

p^rfaicç Humiliçç eftaut ia- 
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mais ùsx^hÇh^ité ,;»inrique • 

^tic^^ rV^uiaiiicé jèc kCharité, 
qgji^ ne pcu&^çci^txs dire pliis 
.grande que de donnei^ ainii {qo. 
^ffifi pour 4e genre .hiiiriaio.. 
i E^ç^^on%ei:queUPacien-. 
jrjsoi; y .çft encjp^c cpinprife , fi 
^|u?i^fpis.vous nele voy ez pas 
^ide prin;i ab,Qi:4»y ei^^q^e 
j ^ ljijçs pi;eqçdcaceS :Vou$. pnc 
.^çppleniçt fak,cognoi£h;e t^e 

jçouces les^aâLù^ions i^cerieu- 
ces ^ e;sccerievu:cs.».donc.le cru- 
cif^eme^ç.du Sauucur ferc de 
modelle » eft la vray e Patience. 
Ccay foie die en paiTant pour 

• ■ 0^ • • • • . 

T mj 
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encourager vn chacuQ de nous 
à la cojaqucde des vertus, puu 
que la pofreinon dVac feule s 
nous rend maiilre dc« autres. 
« Reprenons maintenant le fil. 
de nojlre difcoors , èc faifons 
icy V ne petite quqftiou , qui 
feruira à rclafchcr vos ç^rit^ » 
6c à vous £iciUter encore Vh\n 

telligence de ce que deiTu^.. 
Pourquoy pcnfcz - vous quô 
pieupour magniikr JLagloire» 
& pour fauucr h genre hur 
rnain, fc Toit; voulu ploilo A; 
. ùir de l'oiiye ,que de k y eiioi 
^ car l'ApoUre enfcignc ijue,./^ 
^^'jqui eft ce par quoy nous vi* 
«m.ia uons , 'uieat l'oiiye , &; q^tt 
l'oiiye fe f4Ït fax la parole de. I Br 

^^^iÇMSi!!' Sauueui: 
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de nos aiûcs die- il pas, Qu^ ceux t«* ». 

f Ar(dt de Ditu (f^m la gardent? 
Nçantrooiûs. il fci»blc que lo 
Créateur de rVuiucrs a.49^ 

<îcqu cUetienç kpjççmi<çrrang 

Cttçrc CQtts les ,cin<l,fens , 

cotmpSGod tout à la fois des 

meraeilLes infimes d^ Dieu, 
•jittCidi&^ntci-rcjd'oùrhôpi- • 

me pctttiélcucri. la contem- 

,pLitioa,ài'ainouï,ôcàl'admi- .. 

ration de k Diuinc Majieftç.: 
,:^ur prciwedcquQy T Apoftre 
SainûPioii craiuaJH aux Ro- 
mains , dic.que les Payens qui 
ont ignore Dieu , pu qui np 
l'ont pas fcruy fuiuant la co- 

giioiJÊÔuiGc qu'ils en auoicnt j 
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font dû tout toexeu^ibkfi^tf'' 
ce quç les orflafar^s, (^i^M^ 
dans le moadfi^, :DOD$ jLoimpÊt. 
ferair4-cdbelan pouf ijDiUr^lf^ 

ce donc que. l*o\iy^ef^fpç^jéc 
aJa 

gnoi^fanco £c dttci4(çd<îQi^* 
yeu mcQncmpM^f^i^^^p,^ 

contenir qu'vft|eul pk^&^ia. 
£i3iii h raiibi^Dft f^mçm êdw$ 
pwec que Dieu ay^^^#^4^jqp- 
rmii^é.de iâuucf rhciaii$j^ ,|»îu: 

des moy ens {ij£n^^e:kl]i<S^ pai^ 
vnc Qbeïflfancc qui ailleiufqucs 

à lacaptiuitéjdel!entendcmét: 

ilncreû pasvquluferuir priii- 

çip^lemet du fens par leinpyen 
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duquel ii6us paruenons au^ 
fciénces humaincsiec qui a faiç 
dire à Àriftocc au commence^ 
ment dc&MccaphyÛquc, que 
lii iûihn pour laquelle l'hoiur 
- the à}i!^ tant la veuc , èc h 
*côiilbl?tii) plus chèrement quç 

tou&èes autres fcns*eft à eau- 
fcjd* lagrandc inclinatio qu'U 

â dcflSre ^auant^ ce fcjjs eltant 
plus ptDpreàluy faireacqucrir 

les feiéticcs que tous les autres» 
D*oèi?nifcrequcDifU voulant 
^ègbrtfic par la feule adhe- 
tèrifc^iÔCpar bconfcntement 
'qôéi'feidmmcdoit à fa parole ; ^ 
faittîh^k de roiiyc qui fer ta 
faire ctiïire , ÔC non pas de^a 
veuc , qui eft propre à fair erai- 

fonncr & fcauoir ivoilà pouç' 

. .. * ^ — • ▼ . 

» 
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. quoy le mcfme Apoii:re aulica 
fus allégué parlanc des Gcadis, 
comme de perronnes gro(fiç« 

^es , leur marque bieaia veiie 
par laquelle ils pouuoienc par» 
uenir à la eognoiiïaiice de la 
Diuinicé, comme eftanc le (pus 
qui (ère aux imparfaits à cette 
fin } mais lors qu'il veut parlée 
des luifs , qui , auoienc c£bé ,ck- 
uez à la cognoiiËmce de»-myr 
fteres diuins,& qucDicu auoic 
. choiû particulièrement pous 
fon peuple:il laiâè àpart le feàf 
de la vciie , ^ vient àccluy de 

^ 1 ouyedilànc if/i^ïit/AD^tmeo 
reueUtur exfide infidem Ua lu- 
fticede Dieu luy aeijbc.reueice 
faifanc pairer, ce peuple 4e lai 
foy 4a vieux T clOtamcat à li 
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foy <ki UQUUcau : àc adioufle 
cectefentenc^d'Habaeuc,qui 
àoit femii d Oiaçle irreuo^a- 
ble &;iofaUibic en couc temps 
povur ceux qui fcxut profelTion 
dcfciuii Dicu.itf i0i 'vii de U 

Il eft ftifc à voie dç cout ce 
que nous venons de dire , que 

l'ordf e fubordinacion , 
rObctfflCbce eft neceilâire à U 
fubfiftencc de chaque cboTc 
crece jelle l'eft beaucoup plus 
àllioixuncquatouc.autre,non 
icolemen^.à laifon de l'hon^ 
«eux &; du rcfped qu'il dpit à 
Dieu , pkts que nulle créature: 
nuii& encore xu égard à l'cx- 
trcme neecflité ^ miicre ïh^ 
4|u<^ k pe€^ i;* jeduit i q 



ff 
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û ïc Sauueur de nos amo&,ad ' 
quiies volonccz ne pouaoioM 
eftre que tres^pai'faiteiijôcciies»^' 
faindes , a die qu'il dcà pa&vc-* 
nu en ce monde poui; &ire iil 
Voloncc , maisbien celle deiba 

Pere î à conmien plus £oiiceJMi?r 
(on (bmmes- nous cou$4>biige£ 

de nous porter à .vne enciçm 

obeiïTance cnucrs Dieu ifi|ii»« 

i^ue de noilr e par c nousufrfûiny»- 

[' '■ mes que folie ^ pourricurcy^ 

mifere -, Et ù. C&in^ P^iol xc* 

' ' marque que r£mineûaei<ia 

nomdu Sauueur j^ôcibU'ÇiM^ 
taciotvdans le$CieuK^>ioi?tap* 

^ puyez fur le fàcriâce deila 

Croix , que ce (smifixtc eik 

confido:^ par 4^céUence^^ 
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dm. okediem vfque ad morfem, 
morttnnaMem Crum ,€[m Cç^^- 
ca dûQsiiakais.â ottcrecuidc de 
vottlow faice; paiTcK %fcnruar 
Ikei ^iès amouiis propres ^ voi^ 
re w^mesie&boiinesœuures, . 
pottc ^des mérites ; il elles ne 
S^nc appuyées iur TObeiiTaiir. 
ce quenoiis deuoiis 
Ic^n^yfia de la Êay* le crouue ^ 
ceetamcmcac que ceii auec. 
h«smcoup 4c> piiba quelle 
GMndSaio^ Grégoire adit:,^/<=gi''>'^ 

_ . -, /> i r I Mot. c. 10. 

qm mfèri dam keSbrk toutes Us *fi,<i-^w. 

■ ^ , m tMteiCêttfâS 

atuu^mi^^^qm Us.y ayant mîn inhu. 

' r > 1 - r r^* a. infrrtAÇquê 

tnfirm m mnfimét, , C clt poui:>M/7«i«^. 
yiie merm £q quel^ku poftr . 
Pg£: la^ius xu)]:^lo jidioB qUe'il, 
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mc,àrOb€à0ancc,c«ftàrça* . 
uoir , le facriâce , lors, qu'il die . 

t.R«tf. parla bouché 4e Samiî<el,^«(^< 
l'ObeïJfarux 'Uiant mieux ^ue U$ 
ntâimes \ d aivanc que celle-là; 
offre entieremeiic l'homme à; 
Dieu : & cellc§-cy ne luy pre-^j 
fetiteuc que de Tes biçus. . V oilà- 
poprquoy la Loy de Gr^ce ^e- 
. quïert de nous ync obeiCfance 
raifonnable y comme dit ^QjË- ., 

um u^. Paul , qui eft y n holpci^fte -de- 
• tout l'homme 3: au lie^qpe la . 
Loy ancienne , qiii eftoi^ félon, 
la portée d' vu peuple grqifier, : 
n'exigcoit de luy que des /ar^ 
crificçs de beiges , âc de :biens • 

quiluyappartcnoienc. laydit. . . 
que noibe obciiTance , deuoie. 

eihc vn hdbctkufte de i Wiia«. 

me: 
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xûç : parce que comme en cç 

coofumé parie ii^miu^d fa^jCr 
' il que le &u dp ïmigm DiuÏQ 
par lequd jipusaqus oSf.çQs^ 
Dieu , pfaecre.âc ço^j^rac ea? 
(ier£m£ttcrh<omt|ie« rQiij:linT 
ulligence dequoy il cpimipA^ 
ûiiicrufir, que la pailiiuiie pbeiC- 
Xaacc de i'homcQ^ ii^ip^ite 
cûûfîderee eu ^ois mauieireS'i 

rabc.ïilàncc de k vokmcé , ^ 
çg robpiïlauce de i*iu(ellçi^., 
lîA pxciaiâerc .ell plus pxoprf 
iioMpe^ que dfi& Jbuonuue^ ih 
, £tooadcccg3Krdfi;^lus le$ kQ»è>r 
mps ,^i€ jesChf eilicm 



^o6 Mo un hit 

car Ac vouloH^ôbcu - à ce que 
nous-crouuonsiuftc ^ r aifon- 
nable* CG n c|b jplspbeïr ,q!cft 
ftiiure la Eai(bn 5 mais oie vou- 
loir obcïrà ce qui ne nousicm- 
blc point raifonnablcpourucu 
que Dieu n'y ioit pas ofifcnfé, 
ccft la vxaye obcïflaiiec^ & la 
vrayc vie qui produit tant 
'4c douceur de confolatâna,, 

. au'cllc reiàlit xacCmc fur des 
«trangersyd'^ùnous auofis ync 
èxperience iournalicrcdanslcs 

' maifons Rcligieufo qui font 
profcffion d'y cftre bien cxa- 
élcs :<:anl naift ie ne fçay^ucl- 
le douce harmonie du bcaiuir^ 
drc intérieur 5c extérieur qui 
règne dansvnMonaftece biet% 
rcfotmc,quc^ux.qui f cûapç 
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IMTodieat gouftcDt lèd louenc 

«tûix^iuiu4U£ les aaces qui ^eu^ 

<pn£îoqi;aiaSitnut6Sie<ireifibl& À 
q^a4^^^airQ;»jniQ}^ç]Wlc ^tSm 
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fleurs fjecfoai^&si Xeculi^rcs qiii 
les cogiioiilbac^ Or,çQ(mxKil 
ny. aufoic riçja plus, de^a- 
greal|k que d'uuyrçhan;er <:e$ 
meluies Muûcûens cous eu - 
femble , chaçuaièlon fafauta- 
ûe particulière > de niefti^ uy 
•a-t il lieu de plu^ |i)elàduenac> 
qui choqua plus nos fcns, 
que- de voir vue com^uiujKiuté 
KeligieuTc conduire pas Ù»^ 
propiics opintpns^iafis les aCu^ 
ie.^cir À ceuxqpe Dieu a isfia»- 
.blis p^ur kscoistfiu^d^»q¥(oy 

qu'iUleuc foictu. inférieurs «a 

ùn'impioa:ce>car ic<A peutei^f 
|»our,ctla mçQm^ que Doilrc 
iSeigneiiîi^^l fi s 4^ s - C H r i s t 
YQ^nCHBft^^ir vn Chef de 
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toute (on Ëglife , n'en çlonn» 
pa^la charge à Saint icoa l'Ë* 
uageikibfenfauory vquieftoic 
plus Ange quîhomme *> qui par 
Vit doux- fdfnmeîlquii auoic 
pris ^or Con fàa , auoif puilc 
ckicteur de I £S v s , ce que les 
ati£r4ds[ApoftreS4ippnret après 
àêï^. boiactkC] quiieuliie tous 
ies:.Apoftres ■; eue le.coarâge 
d'ailifter àèa tiaortcle fon cher 
MaiûaFB iusquel le Sauue|ir 
a» mom^nc îde: Con trefpas. i re*» 
commande * par vn. ûnguUer 
pituiâege^a rr-es «^cheiie Mere $ 
£s«)iàÉ'au iouf iie: la ReTurre- 
âiM^«leu2tiice Saint Piçrre au 
Scpulchre. j(C^chomm&admir 
sabio" â^eâ: pas neantmoins 
ehoâû pour «âiipeChef de cou- 
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tcrEglifcjPourquoy'ccliîceft ' 

parce que rentcnclcméc eftoi( | 

tout à* fait conuaindu , qu'il fi- i 

loit obcit à vn tel pcrfonnagis \ 

doué de tant de prcrogatiucs ' 

Xur tous les autres Apoftres i ^ 

mais au lieu de cét komme \ 
Angélique , quelle - pertooûc 

ïious donne le Sauueur pour \ 

gouuetner toute (on Egliife ,Ti ' 

ce n cft vn gros pécheur ^ qiii : 

pyant parler à uo^rc Se^ncur ; 

de fa mort &: Paflion ^Sfy xyo^ \ 

pofe , l'oblige de le chaffer i 

arrière delny > & le nommer ( 

Sathaniquiferepore. tellement \ 

en la gloire de laTrànsfiguraT : 

tiQn,qu'Uncny^ticpluspàttiri c 

qui prome^: api Sanueur de ne [ 

le quitter iamaisiquand il de^' i 

• • • * • . 
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inomsI'occaUon eftant venue, . 
il Iç r^iç ap^ diacr lç$ /çis fur 
J^??pl?.parolc f vnç foible 
ieruancc , bien que Con bon. 
.^telcuftjpreniuny de fa 

5Çi;ç,ç€5ti:iiplçrre^ 

mpUtiie^ïcac charnel &pr«-^ 
cip^çé coupe rorcille à Mal-^ 
^ j_c^us , qucla bon^ du Sauueuc 

.^^^0geçj) ne fe trouue ny à la 
, Ijt^pijC ny_^à la Rçrurrç<5fcion de 
umiS^ig^cur . laquelle il ap-. 

^^.le Sauveur cftablit pour 
I9ç£fift «i.Apoftrc. Çcft cet 
. -Ju^nimc^ grçfficr , fans lettres, 

V iiij 



pi Ho ME LA? 

fidèle, Ôcpaf ç^«ix,qi*çjç^ai^f, 
ueur donc pour CbÊÊàtSrflw^ 
à Szinté Magdelenc , ôif^i^tQ 

jï€tf Cl? àiièe rcfpcâï&fQ vifeo» 
fiiôiidâsic»inyft«tBsDi»ift$ 'M 

diray qu e ç- tft ppilrjdQftX iQau^ 
fes, IVncafin qutJJoftrcpbeïp 

lance» fiait vnc v»y«MdMÏM^co 
qa elle & foM^ iiàc Jt^ catTont 

. eUelecapciae/cotoÉitDMaiiQÔs 
dtt cy-dfetfus j raiKt«^tl pwr 
noas^^reiidre , qite0otofi)(Qiiil 

le qui viènt do -Diau v auifi ic 
peur*ii dire queio dLpliis DtQ^ 
qui comnuUidv<p6i«f lôfs^qttei 
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commandiemé&qiiCjnQ^i* font 

«ilcftcmcc c ontr^irçs à npftfç 

dcuoinil faut bien fe^pn»"^ ^ 

g;wcde de km defob.<|«ïittï-p4r 
/ f8t4ç dcfobeïr à PisWv Çc qtt'i) 

:vcut eftrê tellern^ç gta^p-dans . 
le c œ u L' des C hr eftitn** qu*ik^ 
greavn ioui <^uc faiftt^Thcrcfc 

kniten balancelec6rtij|il<k«l^ 
<3uc I E sv s- C H R i sTluy faîib^ 
auec celuy de foUxCoe^fifeur, 
qui eftoit dç cptraire^pipi6i&; 
le Sauueur luy ordôaad'obcyf 
àfon CofefTeur , Icqudipar yjip 

diuinc infpkaÛQ, ci%ca«pfos 
a aduis. Car comtttcdkrApor ' 
ftrcS.Paul,rirQhçyfranecq!i» , 
«Il icdiicau Superitfuf tempOK 
rcl,ttc ànit paji cftrc çwaTideréc 
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coiiie faiceiux hominç$.;,.iiiais 
à Dieu ? A plus Ibrte raifpii .lç . 
doic elieedrc^ieu égard g^xSju** 
perieun (pirituelsi^uidoiuqnc 
répondre de lacoudukc dfî nos 
amcs.qui tend plus àitt^&mèt 
ocimmcdiacemental bot}it>eur 
& à la gloire de Dieu : Se Ci le 
Sauueur au temps c^u'il ^a^o* 
lifToit la Synagogue , Se 
blafmoit les Scribe*^ JPhijriy 
flens , commie luy ^f}^it 6p. 
tout contraire; > & lny l^^- 
tant toutes le», tcn(ippiSç$. 4^ 
fa mort ÔC Ptifiqnt; çhreigne 
neantmoins ks; Jv^ ;d'f>beyc 
à ces mermes'^crib^ Plia- 
xiôens , qt^nd il«£ fei o^ii; j^iOs 

iur la ChauTftde HaySkif^y 
,dcfçn4ç; 4ïpiwç; leurs 
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nQiosïé^rk plus, farte çaifen 
doit'^obeyr attSupericiïr de 

IMîfe i qui «ft i'Efpoure dç 
I B S V Çh R I sif , la Goloaarr 
Wlttcbïaûkbl© de vcritc » ô^: 

-^àiârEaic ptOïiqncg^ rquucr^-î 
iiéiatnc am Sauuciv dé a«Si#- 
mçs., que qiji n obey t à l'Egl^ 

^^i» pour <vn T^yeth 
' toutes fies. çonûdcrations Oût 
obligé le îneCmc Saint Pierre 
•iors qWil a efté. conuercy ait 
^^uicè de Dieu , Se confirme 
en âigEacc j deaous cornai^ 
der comme tres-digne Sctsçsz 
^vigikBH Pafteur > d'obey r à nos 
Su{iiericuf SI, qù^ud mcimes^Uj 



t 
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fîciles à coatcncer . Il c& temps 

de finir, mais ce fera aprcs vous 
auoir propoIc<:e dilçmmc»{ça-r 
uoir,quc nous renoncions def* 
ormais au nom) de ChrefticA : 
ou que nous-hoos relbiuions 
de bien oti^r à nos^^^^be- 
rieurs > car comme nous auons 
demonftré i vous ne pouuee 
eilre Chreft^s que par lafby, 
vous ne pouU€Z agir paf la foy^ 
qu'en capciuanc yoflre eaten^^ 
dàmënc en TObeyfTanciç de 
IESVS-ChrisT, cjtti.cft k 
vraye obeyfTance j Scpar con-* 
fequent n'obeyr pas v çe«cft . 
I^us croire, fi ce n cft comme 
les Diables > ainii que <ik Saine 
lacques , ne croii» pas , c^cSt 
n'eftrepointChrcftieit;5c<bljt . 
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au cQntrairc , oBcyr a Dieu , 
c cft cçQire çjj pieud'vnc foy 
viuc ;î!iUoir çcctc foy ,c cft cftrp 
yiay empnt Çbrcftien. Çarqui 

ekfmmtnuuXi dit S. Ican. le 
nç in^cftonnc dç.oc plus de ce 
que rEfcricure nous Gnfdgnc, 

f'iç/? ^ l'homme çbeyjfatadf^j^*'" 
farlfr de^ ^viBmres i qu'au . 
jçpnçf aire , la dejhifejjfana 
cumme vn crime de Magte ^ 
4'Jdoléitrie , qui font; tout à ùàt 
iÇ9ft«:ajire? à la naturç à b 
gf ace^ & qui, r epr cfentcflt aaï- 
uei^çatcepf^cheid'aucaiit que || 
tp^jp nature , toute la gr*-^ 
-ce,^ tPjjfteKgloirc^i^^l^^^ , 



* ê 
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dcf. Ce qui m'oblige con* 
clurre ce difcours , èc wusaP 
feurei: que de cous les mpnilr^ 
' de la nature , &; de la gra€C ,41 
n'y en a point queic cognoiÇ- 
£è de û hideux , que cdu^ qui 
f aheurte à ne vouloii: fxbinc 
obcyr : comme tout a% c^mim 
traire , il n'y a rien qui furpaA^ 
fe la beauté St la; përfedicMÎ: 
dVne ame qui ne rcfpire que 
rObeyfTance CBîeftienne: à 
l'imitation de Sain(St André 
|§ Cqrfin , qui rougifToic de hoii- 
te lors que Ton Supérieur ad^ 
iouftoit vnc raifon au com- 

fiSandemcnc qu'il luy faiibit > 



i 
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UltVûuUnt antre raifin de ^O- 
hej/Jfancc que HObejJfance mef- 
lieureufes dppcqucs les 
ames qui ;cn ont forme dans 
leur coeur vne ferme refolu'» 
iiQSi : plus heurcufes encore 
ccllesqui J'onc faite palTcr iuf- 
ques gu vœu : mais trcs-hcu- 
r,e^es c«Ues qui y perfeuerent 
par la grâce en ce monde y S>C 
par la gloire enlautre, où nous, 
conduife le Perc , le Fils , ÔC le 
SaindJB%rit. Âinûfoit-il. 
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L* H V M I L I T E V 

de :é'MuemWsrti«»iem4Pff»My0*vtHrà, 

Appren£ï<^e moy àeftrcdoux&hunibfeaç. 
cœijj«« vottsirouucrcz du ï»pos«HV<« 

OlCY, mes chères 
Sœurt, vne nouuel- 
le vei't;:^ à laquelle le 
Sauueur deaosames 
nous exhorte par l'exemple de 
♦ fa propre pcrfonnc, qui auanc 
- fa 
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gniie 4U map46* qvipy qiie k? 
PhiiprapIiesBayea& ûÂçqi: pro* 

autres , auec une de vçricc 
de fubcUiei. , que le$ Chreflien^ 
ccUirç^ de la lumière de la foy^ 
a oat point de Iiqcc de les eftu-» 
diej! (00^ les iouf s , df n^ les en- 
fcigncrnens qu'ils oni; cranfmi$ 
à la pofteritc. Sur quoy lo» 
peut demander» auec raifon» 
dgi vient qujSjces Philo fophçj 
ayant: eu tancdecognoiiTancc 

<içs auaçs vertus , oncnwnçr 
mçins jgoprc Iç fondement 4ç 

toutes Içs vçftas , qui çft.rj^- J 
milité* 

. La refoluâon 4c doute 
nç (j^i^jera p»$ fçulcment U 

■ X 



çurioflcé que vous en pour- 
riez auoir : mais encore clic 
vous donnera à entendre plai- 
ncnienc reiTcnce de THumili- 
té , ôc la raifon pourquoy elle 
c(i il di£Bcile à cognoiftre , &c 
encore plus à pratiquer. Icnr 
creprens déparier auiourd'huy 
d'vne vertu commune en la 
bouche des hommes , èc fore 
rare en leur cœur , Sç en leurs 
avions } ie dotlte d en pouuoir 
rien direqui n'ait eilé prerchc 
ou imprime > ie ne me trouuç 
donc pas engage à parler d'vne 
matière rare communément . 
mais bien a traiter d'vne ycr^ 
tu commune rarement : afin 
que par la nouueauté des rai- 
ions i Yoftre cœur foic çxçi$ç 

f 

I 

f 

* 

ê 



&l-adthirer,krechereh<r/££ 
i aimer tout de nouueaa* 

Ce qui a empefché les Pki*^ 
lofbphes Payens decognoii^ci 
la vertu de rHumiiice , eft^a^ 
mour propre t donc toute créa- 
ture faime par le bon ordre 
que l'Aucheur de iVniuers y 
a mis pour la faire fubiifteri 
cciï de là qu elle fuit ce quilu/ 
^ft contraire, 6c appete ce qui 
luy cfk vtile. Or ce inerueii* 
leux ciFed de la prouidence 
Diuine ayant dégénéré en li» 
nature humaine , depuis la 
cheute de noftre premier pè- 
re Adamd'experiensenous fait 
voir, que fi elle n epurebien fcs 
inclinations , elle court rifque 
de o'e Aimer lien de bon »quë 
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ce qui flate âcfauorife ibnap* • 
pecic yqui cil (bauenc cootrai- 
rtt â la conferuacion de Ton 
.Are; 6c par ainfî elle prend le 
bien pour le mal , &c le mal 
pour le bien > d où fenfuic que 



1 









me enyurc de l'amour , 



de foy-me^mc, feftime il bon 
flexcelknc, qu'il ne trouue 
point de boute , ny d exccUéce 
co quelque chofe que ce foic> 
<|ue par IVrilitCt^ park rap- 
port qu'ii-en fait à £by-mefme> 
&C s'il tempère cet excès da- 
mour^pour u'y acquicicer que 
par la raifon que luy enfeignc 
la Pbilorophic : ilne fera gucrc 
jnoinscloigne de cognoiftre 
d'cmbrafTèr k vertu d'Humi- 
ïité , que par lacondcfccndatt- 
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ce à fçs mauuairtesinclînationsi 
car la yraye Philofophic luy 
enfèigne que l'obieâ: de fon 
amo^r , doit cfbc le bon v-çm- 
iible » ou au moiQs apparent. 
Qril ne feconitdere pas çom». 
me vn bien apparent ^ parce 
-que I homme iéA im bien réel; 
ceft l'abrégé de tout ce qui eft . 
excellent d^s ce monde vtii- 
ble : c eii: de plus vne nature 
iacelligente iêmblable à celles 
qui font dans le monde cele- 
fte , fpirituelle > 6c éternelle ; 
d'où 1 on peut conciurre que 
1 homme cà vn bien réel èc 
cxcdlent ; âc par confequent 
digne d'amour » d'hoiuieur , &C. 
d'eiUme. Comment Te pou- 
ttoic^il donc f^ire que la vercii 
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d'Humilité , qui côfiftc en vnc 
yilc cftimc de foy-mcfme, 6c 
en vn defîr d'eftre tenu de tout 

ê 

Immonde pour abied,6c mi* 
fcrable , peut entrer dans |^ 
pcnfcc de ces Philofophes Pa- 
ycns } atteiidu que la ratioci-r 
nation qu'ils faiu^iont de l'hÔ-» 
me , eftpit dire^einent oppO" 
fée à la coghoifTaace de cette 
Vertu d'humilité. £t certes io 
nem eftonnepas, fices Payens 
dénuez de la lumière de la foy^ 
ont ignoré çette excellente 
vertu : puis que nous voyons 
plufiears perlonnes qui por-t 
tentle tiltre de Chreftien , qui 
tkc fc lapeuuent bien perfua* 
'3er, faute decontiderert^efere 
4« l'home çni'çtiidupcçk£44 
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nojhe premier pire^àLpar vnrap' 
pQrt4»'W'dy eiireqm efi Dieu. 

Pour Tiiicclligencc dcquo/ 
il faut a^uoucr vne vecicé co- 
rnue de tout le monde » que 
F homme cft tcllemcnc efclaue 
de Ces Cens 6c de Ces appétits» 
qu'il ne fcn peut affiranchir 
que par la gra^e de .Dieu ; en- 
core en vie - 1 il bien impar^ 
faitement auec beaucoup de 
temps ôcbeaucoup depeinc^ca 
qui nous oblige d auoir mau- 
uaifè opinion de nous-mel^ 
mes : ne plus ne moins qu'on 
ibroit bien fondé d auoir en 
mauuaife eflime vn beau &C 
ieune Prince , qui volontaire- 
ment fe laifTeroit mettre à U 
çadenc DOur y foutfrir toute 

X m 
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fone diniures dindignkez 
çoncraùesà Ùl qualité > i'honi'-^ 
me eftoic-il pas le Prince de ce 
monde en l'eltac d innocence ^ ■ 
doué,de toute forte de fiarces}^ 
de beautez, âcde vertus>qu'ila • 
perdues parla première rebel^- 
ïion » feilr endu efclaue de (à- 
chair» du monde>&: du Diables 
. dont.il ne fe peut deliurer de 
. foy-mcfme ,û ce n cû qu'ilrc- 
coure à cette fource de mife^- 
ricorde^qui tend les bras à coiu . 
ceux quilareclameatj(Car nous.. . , 
ne ferons iamais vr ayement lis- 
i**».8.v,|6 bres ,û ce n ell quele Fil^nou& 

a/Fianchiire.Or commecesan** 
ciens Philofophcs ont ignoré 
cet cfclaaage de Thoranie , il 
ne fc faut pas emcrtteiller iL 

* ... 
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n ayant pas bien cogneuiâ mi- 
fcre ,ils n oûc pas focine ceice 
idée de fon abieâion , de là 
baiTeireiâCsiisoncencoreefté - 
plus éloignez de s'iouginer 
que rhommedeuftauoir pour 
fondcmenc de toutes les ver-* 
tus , vn grand deik d'cftre te^ 
nu pour vil abieâ , ainû que 
le deuot Sainâ Bernard Teii* Sirm.t6.im 
feigne en ces termes , Vêtus hu' 
mtlk , vilit vulf afutari , nm 
htitmlU prddicari , gAiiiet con^ 
temptu jtfiy hoc fik fuù frper- 
htu fmd Uudes comemmté Le 
'uray humidtwut eBre tfnu pour 

Jam^Util fi reftmytd'tHn 
frisit ç^ n efi frperbe qu'en cela 



Cm. 



/ 
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gcs. Les plus cpurezparmy^ces 
Philofophcs , ont bien concen 
quelque ombrage de l'Humi» 
litc , fie y ont donne quelque 
petite attainte : mais ils ne ionc 
iamais entrés dansUvrayeco* 
gnoifsace , 6c beaucoup moins 
dans la pratique de cette ver- 
tu 5 IVnc & l'autre eftoit refer- 
uce à la Iqmiere Ôc à la grâce, 
que nous a apportée le Sau- 
ueur de nos ames ; puis qu'il efl: 

la w/// pour nous éclairer, la 
njoye pour nous faire bien che- 
miner, Ôckw pour nous rc£- 
fufciter& béatifier. 
' Mais releuons encore plus 
haut ce difcours , & difons que 
. pour bien comprendre la na- 
^ture de rHumilitc , il faut cou- 
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iîderer l'eftre de l'homme par 
relation , &c par rapport à l'e- 
ùïc de Dieu : U.quc les Philo- 
fophes Fayens ayant c&é peu 
clairs • voyans en la cognoil^ 
fance de la Diuinitc > ce neit 
pas dcmerueille s'ils lont efté 
auiTi en la cognoiilànce de ia 
vraye humilité. C'çà içy où 
ie vous prie de renouueler vos 
attentiôs : car vous conceurczi 
cette vertu d'Humihté,par des 
principes pui^àns ô^h^uts^qui 

vimprimcrot dansvoftreintel- 
led ôc dans voftre cœur : tant 
pour ce qu'elle ell en ellemol^ 
me, que pqurlçs frui(^s inex- 
primables qui nous en rcuien- 
nent > tant s'en faut que çet- 

(Q vertu fabaiifç rhoinmc 
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cieâbus de ce qu'ii cft , qu'au 
contraire elle le releoe au cki^ 
fus dc fon premier eftre , en . 
celle forte que tout aîpf! que 
Dieu promet aux autres ver- 
tus fingulieres , vueparticulie- 
re recompeafe j comme la lu- 
mière Scia cogaoifsace à ceux 
qui croirontjle centuple à ceux 
» qui pour lamourdeluy renon- 
. ^ront aux biens de ce monde; . 
de mcfme il promet l'exitlutio , 
a celuy qui f komilie , au con- 
traire il punit dhumiliation 
.ccJuy quis'cxaltc , ^uis'exaiu, 
! àit'ûyfirahtmiUéy&ciMishH' 
'miUe fera exM* Or cette ex- 
: alcation eft fouuét redite dans 
l'£icriture,iu(queslàjqueDiea 

H!! ^ l>çi«âtttdc d'iùU 
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kurs que de luy-mernic , fem- 

blc la vouloir %irc dcpcudrc 

dç l'humble de cœur qu'il 

, choiût particulièrement pour 

y faire rcpofer Iba elpric : ÔC 

tout au contraire les iupcrbcs : . 

y font fi fort r abaiiTcz , qu'il y a 
dequoytrcmblcrd'ouyr l'eftat 

déplorable auquel ce vice les 
ïcduit. Salomon parlant des 54/.«.«.,4. 

fgU , mais que ks ames des fu- 
prha. fint msferMs outre mi- 
fare, &; ailleurs, f»^ le commeth ^JSîï. 
cernent de ^orgueil cit VM apo-u-^/i *^ 
fi^fie, & 'vn renoncement e^o» 
fait 4 Dîeif , que la faferhe ef 
le commencement de tout feche^ ' 
4^, que celuy qm en efi MtAtnt^ 
fimremp]^demdeMâiûns:^i*e 
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Duu dciirun Us Juperhes , leuf 
fiege , leur racine ^ leur memoi-»' 
re , àcfuùliitue e» leur flace les 
i0uh. 4. humbles» &C les Apoilr.es Sainâ 
t.ritri$. Pierre ôcSainâ lacques dilènc- 
ils pas , Que Dieu rejifie aux Ju* 
peraes , mais quil donne fa ^act 
! humbles > donc le Doâeur 

Angélique Sainâ Thomas' a 
pris faict -de dire , Quc/fii^^r^MP 
ift graui^imHm omnium fecca*- 
torum Jecundum genué fuum „ 
La fuperbe ^a la cohfiderer en 
fiy,^ félon (on élire formel >efi. 
le péché le p^as grand de tosef , 
parce qu'elle fait renoncer à. 
, Dieu «eocanc qu'elle emperche 
que Ion ne C'y roufmetce ) ce 
'Totï^t^i* qui a fait cfcriire àBoëce,,2^tf 
^St^^Joui les. autres vices fenfuyenf 
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& icloignmt de Dieu , iLnja 
que la JeuU frperbe qui s\oppafè 
à Dieu mais iufqucs à quel 
poin^ î nous vous Talions fai- 
re voir clairement, il vous me 
conçinuez voltre fauorable au- 
dience. 

Il eH efcr ic en l'Exode , que ctf.y 
lors que Dieu voulut enuoyer 
Moyle vers fon Peuple pour 
le dçliurer de la captiuité d'£- 

fy^pce , ce Sain<^ homme luy 
it , Seigneur , fi Ion me de- 
inande qui eft ccluy qui m cn- 
ttoyjç , dCdc is^ parc de qui ic 
parle , que vous plaid - il que 
ic réponde î Dieu pour lors 
• voulant faire cognoiftre aux 
Ifraclites fa Maicllç par fou 
eifence^^fon eiTeace par fon 
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ûora , luy rcpoodic , tu diras , 
QUj qui eji , ra'çnuoyc. Ce ; 
nom efl il propre de Dica, 
Cl vénérable parmy tous k$ 
. Saiinîis Prophètes &; Apoftrcj, 
que Samâ: lean commen^wic 
à parler de la parc de Dieu cà 
l'Apocalyprcjfait quelque vio- 
lence à la Phrafe Çrecque , 
pour maintenir 6c confcruer 
ce nom , lors qu'il dit qu'il par- 
le de la part 4e Cth^y qm tfi^ 
j^. cMfj.-^ ivy,h bien qu'autant qu'il . 
nous cft loifible de cognoiftrc 
1 efTcncc de Dieiï par y» nom: 
il faut que nous dmons <|iie 
ceib Cehy qmef , c'eft à dire 
pariby-mcfmCjindcpcndicm'* • 
ment de testes cbbii» , fie à 
quoy tom (s doit ïapponcr , 



' Digitizedby Google 



s È P T J E s M 

terminer. Or eft - il que le 
fupcrbe entant qujl eft enluy> 
dcftruit 1 elTence de la Diuini- 
tc , & (è met à la place , fe com- 
plaifant en Coy ■ merme , y fai*- 
ïànt terminei: Ccé aiSiions , ôC 
difant en efFe(^ , le fuis celuy 
tjjm efi i voilà pourqùoy Dieu 
qui eft obligé de s aimer ii^fi** 
niment , eft plus obligé félon 
noftre façon d'entcndir^ , d ai* 
mer fon effence que fes attri" 
buts , tels que (bnt la Miferi- 
cordc y la luftice ,1a PuilTance, 
£c autres \ 5c par conséquent il 
éft tenu de hayr plus le fuper* 
be, qûeriniuÂe,l6 Cfuel ëcle 
téméraire ; la r^ifon eft , parce 
que le (uperbe fe mettant à U . 
place de Dieu , deftruit entanc 



Homélie 
qu'il eft en luy , reffence de la 
Diuinicc , quiç£tlînguliercjâC 
ne peuc auoir rien de fenibl^r. 
i>le i ce que le cruel, Tiniulle, 
ny le téméraire ne fonc pas 
parce que coûte leur oppoû- 
tion contrariété ne reeardç 
dircdlemcnc & immédiate- 
ment que les attributs dçPiçii^ r 
^ non pas Ton elTence. Cçh 
ainû prefuppofç , il faut conr 
clurre par ia raifon des cpn^ 
. traires , que l'humble confer 
quemment > doit eûre pli^ air 
lue de Dieu , que n eft ny. Iç 
miicricordieux , ny le. iuilç y 
paçce que l'humble disant ^«V 
nafi nen» voilant çitre puT 
bli4 ponç tçl 9 ffMt çççte ireco-* 
gnpiflinçc IJç do^arasip*» 

■ 

I 
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ràppQiTC pai: relacion à celuji 
é^ut efiM^ çft iadependcmuienf; 
de couce$ chofcs > ÔCpar conre-» 
quenc sCommeilreeognoiH: 
^dore i'cifei4G€ Diuine,par va 
' ancaAcU&^cnc volQncaire ^ 
Vcticahlc de foy- mefme , Dieu 
qui veut ôc dûic rçcompenfei^ 
1q$ l?pnA€s QKumres, qui uepor- 
tçnc ç€çt.ç qualité que pax rap- 
porc ôcrclatiQii à J'honneur qui 
l»iy cft jccjftdu î eft aufTi obligé 
d'aimer V^umble , l'c^altev 
Icrççetçs^pcnfer da^u^iiiuge que 
le iQifomQrdieux uy le iufte, 

qui çoc^nc que 

que fes attributs , §C i>on pai 
i»QUt faiR çffçftce* 

Yij 
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de dons Ôcde recompenfcsja 
volonté de ccluy qui donne, ne 
fufHc pas fî la perfbnnc à<[ui k 
biens'adre£re,.n'eft en dilpoii^ 
tion de le receuoir : de jàefme 
efl-il de Dieu jcar encore qu'il 
ibit très - libéral , &c toufiours 
en eftac de combler l'homme 
de ies. biens , neancmoins Tho^ 
me n'ed pas toujours en difpo- 
£w.u- fition de les accepter : ainfi que 
k parabole du feftin , auqutl 
plufieurs s'excuferent d aller , 
* At»hi> le témoigne. 11 demeure à la 

porte de noftre cœur , dit-il , il 
y frappe aân qu'on luy ouure 
pour le remplir de fes grâces , - 
' 6c benedidions , à faute de- 
quoy nous ne participons pas 
à fes libéralités . ne demeu- 
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fions pas feuienienc , par noiirc 
négligence , dénuez des mife- 
licor des qu'il nous veut depar^- 
tir : mais encore nous fommes 

« 

priuez des grâces que nous a- 
uions aucresfoisreceucs. C'eil 
ce que nous apprenons fore 
clairemenc de Tes paroles , où il 
afïêure qu'il fera fait largeffe 
à celuy qui pofTede fcs biens ; 
mais que tout au contraire ce- 
luy qui eft Cl négligent de fon 
Taluc , qui faute d'ouurir le 
coeur, $c tendre la main, s'en 
rend indigne : cela mclme qu'il 
auoit receu autresfois , luy fe- 
ra entièrement ofté.Or HrHu- 
milité,comme nous venons de 
voir , eft non feulement trcs- 

âgreable à Dieu, mais encore 

- — .• - - - ^. ... ^ . 
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tics* propre pour attirer de 
Piuiiie Maiefic toute forte de 
biens ôc de recoiiipen(ès,cct* 
te Humilité ell du collé de 
l'homme auffi vtile à proppr^ 
tien , pour eftreeorichi de tou- 
te (brtc de grâces, qu elle Icft 
du collé de Oieu > la raifon eft» 
parce que le vray humble qui 
5 anéantit entièrement ne peut 
rien . auoir de contraire qui 
s*oppofe aux grâces Ôclibera- 
licez de Dieu 3 car comme oq 
dit communément en Philo^ 
fophie , Nofi enùs non eft efua- 
lifaf, il nefaut point aller cher- 
cher de qualité en vn fuiet qui 
n'cft point du tout j & partanç 
Pieu qui agit félon l'elknduç* 

■4? fonpouuoir^pour^ombiçç 



\ 
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l'humble de fes grâce? (5£ be- 
ncdidioas , n'y trouuant point 
dereûftancC'.ili'ânrichic beau-\ 
coup plus que les autres , qui 
honorant par leurvcrtuics at- 
tributs Diuins , ne méritent 
pas tant de recompêfe , ny n'o-» 
(tent pas en conlequeiicè de 
tclhonneur tous les empefchcr 
mens qui poufroicnt cftrc de 
leur coftc, pour rficeuoir vnc 
infinité de grâces tc de bien* 
faits , que la libérale main de 
Dieu leur prefentç. 

le pourrois m èftdndre ea 
diuers genres de prcoucs pour 
confirmer cette belle doâiino 
des fingulieresexcclleaccsqui, 
conuiennent à cette . vertu 
d'Humilité ; ic me «ontctt- 
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teray d'en amener Vne :qui 
m cft venue à la pçnfée , à rpç/- 
cation <ltt iour de la. fe(te do 
Sainâ; Michel , où ie fiitsinaiR-* 
'tenant* N'aaez^-voas iamais 
i^ic réflexion » d'où venoic quç^ 
de cous les Anges Ôc Arclian- 
ges qui (but dans les CieuxA 
l'Eglife Catholique n'en çele^ 
bre la feO;^ nommément ôc en 
particulier que de T- Archange 
Sainâ Michel , de qui les çom^ 
bats ont efté au Ciel, 6c non pas 
en terres «Sneantmoins nousi 
auons vn Saint Ange Raphae^ 
qui a cdé enuoyé en ce monde 
pour la gucriibn de Tobie j 
nous auons dabondant v n Ar-^ 
change Gabriel qui a eHé ^"* 
UQjfÇ kh façré<* VÀergç. , ^Jàa 
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de luy annoncer le plus augu- 
ftc, le plus admirable, ^Ic plus 
necefTaire myftcre pour le gen- 
re humain quonpourroit ima- 
giner 5 voilà pourquoy crée Ar- 
change a eu le nom de Gabriel, 
qui veut "dire çn Hébreu , F<?r- 
çedeDteU ti^zxçc que le Verbe 
éternel venoic puiffammcnt 
dcliurer le genre humain de 
k captiuité de la chair , du 
monde , &: du Diable j comme- 
Raphaël qui veut èXïtMede" 
cm de Dieu , (igniBe k fantc 
que Dieu cnuoyoit au bon 
homme Tobic. Pourquoy 
doncques TEglife infpircç du 
SaindEfprit ne fait-cUc lafc- 
fte dV;\ Saina Raphaël , 6c de 
Sâin(^ Gabriel, aulH bicû que. 
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de FArchange Saiaâ Michel i 
c'eàfk mon aduis, pour don- 
ner à entendre leûngulierpri- 
uilege qui eft deu à rHumilité, 
d'eflre non ièulemenc exaltée 
es Cieux : mais d'eltrc encore 
honnorée dans tout le mondes 
Car Michel qui veut dire en 
Hébreu y^M/^/ celuy cfui efi 
comme Dieu f honore particu- 
lièrement relTence de Dieu par 
vn ancantifTement de foy-meP* 
me,âccc fut par cette Humi- 
lité que Sùtkù. Michel l'Ar- 
change triompha de^ce Prince 
des Anges Lucifer, quis aueu- 
gla de cette belle lumière donc 
il portoit le nom , la voulant 
faire terminer en luy-me(me, 
ian$ dépendre de Dieu , lors 
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qu'il fut û téméraire de dire, 
•iAfcendam fimUis €îo altijSimo, i^yt^. 
lemonttTAy p haut ^ que ie feray 
tout À fait fembUbU k celuy ^ui 
<y^/m'/&4»f,quieftdire envn .' 
' mot , ic fuis Celuj qui ^/ ; à 
quoySaind Michel s'oppofanc 
.viucmciu par l^Mi^^e Hu- 
milite qui l'obligea de dire , 
Qui efi comme Dieu , renuerfa 
renuoya Lucifer iufqucs au 

plus profond des Enfers auec > 
toutcfa fuiye;ô£ d'autant qu il 
a honoré rcfTcncc Diuine par 

: çct homage d'Humilité , qu'il 
a rendu à Dieu dans le Ciel , 
dont il a remporté vnc fi (i- 
gnalée V idoire : il a mérité d'c-* 

- lire elbbly le Prince de la mi- 

Jiçç dç$ Anges , acd'(;ftr$ hott- 



« 



Digitized by Google 



i 

54S HOMELIE 

norc d Vn honneur particulier 
CD terre , duquél l'Eglife chan- 
te mil ÔC miile louanges , com- 
me , Archangelm MtchaeL Vta- 
f>oJt$Hs T^araMJi , quem bonori- 
fiçafft uingeloYum. dues , ç^c. 
Ce qui n efl pas attribue aux 
autres An|^ Archanges» 
.quelques grandes actions qu'ils 
ayenc fait en terrej parce qu el- 
les fe rapportent immédiate- 
ment aux attributs de Dieu , 
& non pas à fon ^fTcnce > car 
Gabriel regarde , la Force de 
Dieu , Raphaël Ja Mifericordex 
mais Michel regarde échonorc 
yô«.£]^'72fric'eft à caufc de cette 
mefme vertu d'Humilité, que 
la Mere deDieu prophetife que 
toutes les générations la pu- 
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blieront bien - heureufe, ^/<î 
re^extt humilhatemancfllÂjHs^ 
ecce enim ex hoc beatam me M- 
cent.omnes gcnerationes , fans 
faire mention de Tes autres ex- 
cellences &; priuilegcs , mais 
feulement de fon Humilité 
que Dieu auoit daigné regar- 
oer. 

D'où vous pouuez voir fan5 
grande difficulté l'explicacibn 
de ces termes du Sauueur. Et 
inuenietisreauiem Ammabus *ve^ 
^risy&cyous trouuerez du re- 
pos en vois ames 'y car comme 
le trouble intérieur de i'hom-; 
me vient des conuoitifes inte- 
rieures , qui s'entrechoquent 
les vues les autres , ainû que 
die Sainâ^ lacqucs , D'où pro- 



ira. HoMCLt» 
eedenf les gmrres ^ les Méti- 
^ui font farmy vûhs ,nefi'Ce 
ffos de vos propres c&moiiifes 
qui fentrehattent au dedans de^ 
*uûus - mefmes i L'humble f a-^ 
neanciilànt 4' vn çofté, d au^- 
trc part attirant <ieDico> e];i' 
confcquencç çéi aii^jiti(^ 
fetnent , toute forte de bej^ev 
dirions fur foy » faiis qu il / 
apporte aucune rcûikanccs 
trouue fon atne toute c^mblcc 
depaix-^derepos. D'QÙ&en* 
fuit encore lamanfuctiidequi 
e(l; va eâet inreparable de l'Hu^ 
militC) d autant qu6 la puiiïàn-i 
çç irafciblp % qui eft 4î«Ue que 
U m»nfu^cud« doit tnodfôcejTy 
n'eO: iamais ç^çicée qu a pra< 
prtion qi^e b puiâàneft «on^. 

1 
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cupifcible agit àc conuoice 
quelque chofe. Qr la v^rtu 
d'Huauliçerecranehanc toute 

CQUuPÛiii$>Comine i^ous auon$ 
vçu cy - dclTus , il f enfuit ne- 
ceilàiirementquerirarcik^le qui 

neft que pour icruir la concu- 
ptfcibley ccfTc 4'agir d opé- 
rer 5 c cft4a raiibn pour la- 
quelle çfiî grand Philofophe 
Payça Seneque fouhaitatit du 
rêpo$ à- fon amy Lucile , luy 
çfçrit , Vtm^tH cej[er dç crain- 
%rç^c(£k defifrer. THumilité a 
çelade propre, que cougant la 
raçine à toute couupitiic : elle , 
la çoupc copfequçmmeAt à 
i;Qute inquiétude > & ^ coutç 
çji^intç } çllç met; celuy qui la 
^qSsA^ ft , qu'il Aç ifiit 
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cr4iindre aucune cheutè» f/k^ 
mtifêoii dît y n Saint Doâsur, 
cafim nejcit : THumilicé igno- 
re tout genre de çheutes $ £C 
Sainâ Paulin efcrit exccilem- 
zfi^M. u ment que lob 4 ceSé d*e^re tet" 

Uhfti»n,m fg^ lors 4fH'U S Cfi S^fS [HT It fié* 

tmi itfi»- mierx parce aue celm a m Ce fied 
b^mtfi^s. fort bas na pomt de lté» douîl 
Ms i>»k€t, pwjje tomber. Apres toutes cts 
preuues ù. conuaincantes , il 
ne faut plus s eftonner .de ce 
que vous voyez {ifonuenc dans 
^ r£rcricure,queDieunerabaii? 
fe , ne hay t , ny ne chailie rien 

tant quele ruperbej&quetouc 
au contraire iln exalte ^il n'ai- . 
me ne promet Tes grandes 
recompenles qua l'humble. 
; Vnc vérité û euidentç a preijle 

ûforc 



Digitized by Google 



SÊ'PtiESME» 

û ion-Sainâ Auguftiu ,qu'el' ^ 
le la oblige de dure , Que coûte 
la (iilciplinc Chrétienne com« 
bacoic contre torguttl*^ £t va 
autre Doûeur répond à la de* 
made qu-on luy fait de la ibrt^ 
£lm efi SamâldefiL'humble'^^ 
tfi flusSainâi^'tfi U plus bumldey 

himki*- Pour donner à enten- 
dre que. comme la mefuf e de 
la diîlrii»ution des gracçs^fe 
preuddelamefure de i'Humi- 
iités aiiifi la-meiure de la Sain- 
teté y qui eit le terme auquel 
al>outiûenc toutes les grâces , 
fe tire ^fe prend delà mefure 
de l'Humilité» 

• . Vous; auez doncques veu , 

mes clieces Sœar^ > que ceH 

Z 



aoe la vertu <i'H\imilité : ea^ 
icmbleles rai(bhs pour lerqacl* 
les les Piiiloropbes Pay cns 1 ont 
ignorée:ôCcomnie ilfalioic que 
Iç Sauueur la nous 4onnaÂ à 
GOgnoiftre* Vousauez veu d!a- 
bondanc (on excellence > &les 
&uiâs ineilimables qui nous 
en reuiennent. Il refte main- 
tenant que nous cooûderions 
comment aoilre Seigneur ne 
«eft pas contenté de nous l'ap- 
prendre tout de nouueau de 
la propre bouche : mais il veut 
que nous rapprenions, de fon 
e^mpit lors <|u'il^t j ^tfiite 
itme qui^miti^ fiàm , humilis 
ecrde j voulant que nous cnfar- 
ûons l-apprçati^ge principal 
./uï..i exemple de Ifefc a^çps.. 
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Ëc CKÛ la (econdc & dernière 
partie de cette Homélie , qui 
vous ayant iufquesicy deu ex-^ 
citer vn grand deiir derecher' 
cher cette, vertu 5 yous doit 
rendredeibrmais toutes atten- 
tiues à en confiderer bien les 
moyens les plus propres pi>ùr 
y parucnin Or afin de ni&laiP 
icr ;rien en arrière de ce qui 
p^ feruir à la cognoiiTance 
-deia veirtu d'Humilité ^ qu8 
lexem^ileâcles paroles de Ifi-> 
sv S'Chrut nous prerchenc; 
vous noterez que ce n'dï pas 
(ans caufe qu'il nous dit yS^p-^ 
frme%-.de naj à efire hum^ 
hles de cœur \ parcé qiifi aucrd 
chofe eft l'Humilité qui «il! 
ièttiemeiit dans Hntellet'b j fie 

Zij 
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autre celle qui e(l dans IcccBilt 
& dans l'affeâion. La premier 
rc,quoy qu'elie^foit d'ordinaiTS 
vn cpinmcnccmentpour par* 
uenii' à la fcGortdc , u eft-cp 
pourtanc qu clic fc petit trou- 
ucr fans rhumilitc de cœuiT) 
ôctout au contraire, rhumili- 
tc de coeur fe peut troaucr fans 
rhumilitc d'entendement 5 en 
voulez- vous voir la prcuue>la 
voicy ; les Diables font en ècr- 
taine façon humbles d'enten- 
dement , parce qu*en.cffeâ ils 
fc cognoilTent par force , dé- 
pendants de Dieu quant à leur 
cftrc : & fe voyent éternelles 
ment miferables , à cau^è de 
leur péché dans lequel ils font 
irxemiiïiblcmet obftiacL : lime 

i 

» 

\ . Digitized by Google 



SEPTIESME. 

au contraire le Sauueur ée nos 
ames n a deu , ny n a peu auoir 
aucune mauuaife opinion de 
foy 'y car comme Dieu, ileft in» 
finiment grand , ôc ientanc qu'- 
homme ileftoit bien-heureux 
des Tiniibant de £k conception: 
de (brte que Ton humiUté ( au 
moins la principale , de celle 
dot il Êufoit vn (uiguiier eftat) 
neiloit point d'entendement: 
mais bien du coeur àc d'a£fc- 
âion i comme tout au con« 
traire l'humilité des Diables, 
û. toutesfois ce terme de vertu 
leur peut eftre appliqué , eft 
dans lentendement » &C noii 
dans la volonté 'y àc partant il - 
ne faut pas faire eftat de I hu- 
miUcc d'cuteudement , ù. nous 

_Z iij 
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n y a4iouuons,moy«nninc là 
. , grâce de Dieu , çelle du cœur 
&c de Taffedion , en quoy coa-> 
fiàc k vraye Humilité* M^is 
ebmmenc eft-çeque hoosofè-r 
rions fuyr d'embrafifer la vertu 
d'Humilité, puis que noùs.ea 
fbmmes ^rt preilez , foit du 
co(lé de rentendeincnt , . (bit 
du cofté dç la volonté j car la, 
Eaifon , la foy,la propre éxpc-r 
r4ence , ne nous font - elles pas 
voir à rœilôccoucher du doigc, 
noftre extrême abieékion &c 
mifere j 6c fi la volonté dois 
fuiurc l'entendement , youx 
drions - nous bien eftre u dé-r 
naturez que de nous vouloir 
publier pout grands pour 
iiçureu^ç s^u prçiu^içç 4c P'U-^ 

. * T s - — - — 
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tes CCS lumières &c expérien- 
ces. Time Deuf^, àit le deubt^j-JJ; 
Sain<a Bernard , noli hanc 
rem fefmam facere : vt qaem 
humdtat verifas , extolUt VO' 
kéntas, Crams Dm,& dome 
Soy bien de garde de commettre 
cette extrême méchanceté , aue 
de vouloir relener par la volon" 
// , eeluj qtêe U vérité de l'en' 
tendement abatjfe ^ déprime^ 
D'autre part ne deuons - nou? 
pas auoir la volonté cuflara- 
mçe en l'amour de rHumilitéî 
puis que le Sauueur de nos a« 
i|iesDieu,&; homme très- heu- 
reux , veut ce nonobftant pa- 
roiftre &; paroift en effed , le 
plus vil &le plus miferablede 
ks hommes , comme tou- 

Z mj 
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te fa vie , fa mort Se Paffionj^ 
nous le cçmoignçnt. Il me Tour 
uiçnt à ce propos d'viiç belle 
peiircc dVn. Saint Dodcur^ui 
die (][ueDieu,dans Iç Ciel^a c&A 
amoureux de l'Humilité, SiC nQ 
la pouuautauoirny pratii^uec 
en fa nature Diuine <|ui y rer 
pugnç , il l'a Youluè' acquérir ^. 
•exercer en la nature humAinç 
^qu'il a prife au ce^ups qu ellci 
eftpit le fuiet de, tputei^ ruir 

Ceresi. Cur quoy.ÎQ me conten- 
ticcay.de vous mottftr^.cn pat 

faut »paj: les myfter^.de tlu.- 
ca^aatbn , de iÉm^har iftie , dA 
• la R eTurceiSiion ,£>c de l' Afcen- 
lÎQn, que rHumilitc du V crhc 
incarii4 > e^l; ijl^xceiTiue , que. 
quelque foia quc^ jjiaus pre>^ 

« • % 
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iîions de rimiçcr , noftrc Hû- 
j^tç luy fera toufiours gran- 
<Jeme»c inférieure , du tout 
(difpi:op.or.tionnçe jcar I ES V5- 
G>iRIST a çu vue 

VL ^^^^ 

iubftàatieUciôclanoftrçqudlç 
<|u çUe fçtit , a'cft qu acçiden- 
ifillei.çonfidercz ievôus prie, 
JUtiacurç du Verbe éternel, qui 

cfta^t.la Sapiençe du Pcre , ôc 
:Diçuçonfubftantielau.Pcre & 

i^u Saint Efppt»<kig«f5 nc^nt- 

^iaioawrc iiumaine , qui eftoi« 
pour k>rs,U plus vilç de toutes 

ics erçaturçs : paj:cç que,,Ow- g«^<; 
«ij <r4»j çorriéperat n^iam ftéam, 
ÔCefkoitl'obiciSt.deUhayne U> 

\ de rire de Pieu, ÔC <;ç pour ne 
-Uquitwj: jiftgaais;,.quiqftcoffl.: 
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me ûvn grand Prince beau & 
bien accompiy , prcnoic U na- 
ture de la plus vile de toutes 
les belles qui foit au monde, 
pour ne l'abandonner iamais , 
en telle façon qu'on peuft aA 
feurer de ce Prince , qu'il eil . 
vrayement, rubftancielloment 
£^ eternellemenc vne celle ou 
telle belle : de mefme le peuf- 
il dire» &c encore infiniemenc 
plus » du Verbe ccernel qui« 
daigné fe faire chair humaine; 
parce qu'il y a vne inânie di* 
ftancc de l'excellence de Dieu» 
àla milère de l'homme , laquel- 
le ne fç trouue pas de la gran- 
deur d'vn Prince > à vne belle 
quelle qu'on pui^e imaginer ^ ^ 
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SEPTlESME. 3^r 

ftanticllc àC éternelle ,. que le 
Sauueur tic nos amcs. poiTcdc 
<lu cœur 5 6c nous ne pouuons 
auoir qu'vnpcud'humiktc ac- 
cidentelle , par des aneantiflc- 
mcns intérieurs , par quel- 
ques foubmiifions ÔC fouffran- 
ccs qui paflfcnt vifte comme le 
vent. Mais non content de£6 
genre d Humilité hypoftati-. 
qttc&e{fentiellç qu'il inucnt ai 
lorsqu'il iouÏÏfoit au Ciel de fa. 
gloire înfittic>il en iauenta vne: 
autre , quand le temps Cappro- 
choit de iouïr plainemçnt de 
gloire , & de fe retirer en fon 
throfoc ceiefte d'où il cftoit 
defccndu : qui eft de fe donner- 
en viande à toutefortode per- 
fonncs , fyi»r en 1» propre 



1^4 -Homélie 
fubÛancc ) à chaque iadittidu 
des hoauncSyboQs & maiiu sus; 
voulant que oe Sacrcmenc 

. ^àa^iâcc. Èuchai^que , princ 
fa force de la pa£Son ac. de li* 

gnomioie de Ucxoix , lors qu'il 
die , Faù^s.cgcy en mcmoire Àe^ 
mûy,..0 Humilité inconceua* 
ble, quelc Sauueui* nous com«~ 
niande que nous fai&on$ me<* 
moire, de . ^ignominie de 
^ ceoix par toutes les parties 4a 
inonde, iufques au dernier 
t^mps du monde , & qu'etico* 
ise il rappelle fien , die eftr© 
à fi>y» j non pas lors qu'il eft 
transfigure au mont de Thâ- 
bor, ny lors qu'il re^uicit^ de' 
morta Ytc , ny lors qiic pcnc- 
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à la dcxtrc du Pcre : mais bien 
tors qu'il fouifrc toute foitÊdfi 
Qiaux j de houto , d'ûppro« 
bm y par ceux quil combloic 
d*hon»cur > de biens , d Vnc 
gloire cterncUc. Eû-il bien 
pofCble » Seigneur ,.qucL.vous 
V0 U5 di tes, vpilrc par excellen- 
ce j lors que yous perdez la vie 
p4r nous , S)C pour nous , auec 
tgnt de douleurs^ de mifcres , 
6C d'ignominies z Y a- t'il bien 
^elqa'vn djcntre noi^s qui 
ayaiuxeceu vn rouâlc(>» oavi^ 
fcuL coup de bailon poijit £ba 
amy , fer oit bien aiiç qt^on^puT 
bliaft ce petit^aifroni^farmy 
quelques conipagnics l Kon 
certes. Mais .cd^ns-dfL nous 
■ Abonna: dfi ce genre d'HuxBLpt 
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^66 HOMËLtl 

licé dé cœur qu*a eu I £ S V 
Christ pendant qu il Yioôii 
mortel en ce niondej puisque 
lors que toute ombre d'hunif-^ 
lité &; d'hutHiliation' (kuoît 
fiftre entièrement éloignée Àc 
luy en fa Refurreâioii : où 
1 immenûté de (à gloire le àt^ 
uoit exempter de tout6e(pece 
d'abaiffement & d'abieâiont 
neantmoihs TETcriture nous 
apprend qu'ai vn eftat fî glô-^ 
rieux , du tout affranchy Àq 
paffîoç^ilfaitvn nouueaumi'< 
racle pour. polTcder encore yii 
nouucàu génrcdliumilitc) car 
ilrcfru^fcitcauecics playieS;tou- 
tcs ouucrtcs , qu'il fait tou- 
cher àC fentir à SaindThomas: 
iUcsporte ôcles çie&t toujours 
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SE'FTIESMf» 

en cét eftac dans le Cid : afin 
que- le Pere en (bit émeii , 6c 
toute UCoiir eekfte lauie ^ de 
ce que par vn amour excefTif 
d'humilité, ii^itvioljence à la 
nature dVn corps gl6rieux,qui 
doitreÛttlicite]: û beau ôc fî par-. 
&it, que.ks.cicatïiGes.merme 
desplayèsne IbicQt , ny ne par 
Koiflentplus* 

Apprenons ^onc dû Sau^ 
•lieardieîiosaines yàeftrehum- ' 
ble decQcitr, ôcdV^âion^en» 
quelque. -eftat . ou. CQnditÎQii 
< que nott^ foyons s voyez que 
ttoftrei^eigricur.nc acmaiidq 
quecdliade noo&sparioe que cq 
icul apprcntiiTage jiou$ SQ»d 
imiâlbrc$j 4e toutes les autrçs: 
y^ctt$ icç qui a.&it dtreà, jl^ ' 
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deuxidunois^ > cbat IVa- 
atcelé de toutes kss v«d^}if ij^ 
loihtcs'à b v«ne gloire j ^ 
l'autre de cbvsl^ vices , iouit&> 
à rjiumilitc j ceky qui auMok;^ 
cous les vices aoecl'luifeniUté^v 
rurpafferoftiéa bieaa(taiigbl!aiiafii 
trc, qui aj^antt tôuwt4w.«VeBii> 
tusiu'auroicqu viifet^dç^ùc^ 
qui cft hysmé^kt^yi . [ . 
• Quere^e-c*il doii<cuà:<iUrfl^: 
cea eft quei'humiliséde dociici 
que le Sauueur dé: no& sunof 
nops âppreQ4 paç ïon, cxcmy 
plK^im deroritiais,4^dbieâ4c 
nos peufées^i,t'dcttosîôib$, dp 
Ào&eâbrtsôcdeâoftre amdu|?^ 
ûous n 'vfcrons pas feulcEti^Éitl r 



^ ^EPTiESUE, 3^5» 

four y pameiur> mais encore 
nous - nous fèruirons des faux 
acimagmaires qui nous arri. 
ucionc,lorspour exemple,que 
nous fouiFuronsYncfaufTe ao 
cufàcion d'yn crime dont Tex» 
cufc ou la defenfe ncik point 
iugée ucccilàircpar ceux qui 
nous conduiicnc ; imicans l'a- 
uaricieux iotieur , qui permet 
^volontiers à Ton aduerfaire de 
fe tromper^ lors qu'il void qu il 
en proûte : vne femblable oc* 
caiioa nous fera plus auancer 
enrhamilitc de cœur,que niil^ 
le ancres véritables 6c réelles 
qui nous arriueroient 4 ou que 
notts-irloos daercker adeiTeiiis 
àc puis que nous auons câ^ û 
mwaMci pac k pailcdcskoi» 

Âa 



férair d«S'Oocà6oits huiuièù 

meadtcr la>ou que 
ble , ÔC le monde nous'fii^^^ 
£oic pour nous .perdre :£^ut-ii 
pa^ rétorquer cela mefmccloiif^ 
trciesjBnnemis de Dieu ,icpar 
le moyen de fa gracep:ielc con- 
tenter pas des occaiîons recL- 
les > mais encore fbufFrir Siùté^ 
daercher toucc& les imaginai^ 
xes dont nous nous pourrodk 
adui£er, pour p;u:uenir à,vn fi 
pretieux crcfor qu'cft l'humiiii- 
te de cœur i rico ne fera jpeskf. 
^miMUS conduka à vnii^EAiMl 
honocur ^ prodiguons hAsdit' 
noibc leputacion ^.farf 
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t£t d'Cftrc Difci|ïl«i -de I ESy $i 
CHawx . en rhurpijitc dç, coeiiJJi 
il nous ^.faut abiuidonnei:' 

der > parce ^uf js'eijk k propre 
dtt fondement ôi;diiifeftc dcJè 
psfÊ&âion Chrétienne : (943 

uokL*HapîiUt6,i$c l' Ajn 

Aa i) 
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en l'Humilicç^ny en TÂmoui^ 
de Dieu > parce que l^pmove 
ne pcuc poinc-Gonccuoir vj^e 
trop bafïe opinion cle {by-mcf'- 
tae,nx vne trop haute penfce 
de la bonté de Dieu j la raifon 
e(i ,dautantque comme Dieu 
tft eiTentiellement vn eilre , 
vne bonté inânie > l'homme 
^out au-contraire^l eiTentiel- 
lement Vnnon eftrevÔCeftde 
plus vne malice infinie. Or il 
appartient à Imfiny deaauoir 
iamais.dc bornes ny d'ilTuc: 
par- conséquent, l'homme ne 
iÀpeiuiamais aiTesuabai^sà 
caufedefon noaelbe*,ôcdefa . 
malice^ui eft'is^nie : conune 
il ne peuciamais ailèziionno» 
m aimer Dieif ^ à^cau^è de 
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ù}a eftre iodcpcndanc , de Ùl 
bonté, àC de fa gloire infîniev 
à laquelle nous çonduifele Pè- 
re , le Fils, &; le Sainâ £lpnc.' 
Ainûribit-îir * : 
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HOMELIE 

HVICTIESME;-"" 
LA C H À R 1 T E", 

chérit atem autem non habu^ro nihUJum^ 
I. Cor. 13. ^ . 

Si ie n'ay point de Charité,ie ne fuis tien, .. 

Ovs n auonsiufqucs 
icy exige de vous 
autre chofe pour c6- 
prendre le fcns des 
Homélies précédentes , qu© 
voftre feule attention , mes 
êhferçs Sgçurstipaiî^ççn^nt que 

»• .• .■ ^ 4» 
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Homélie hvictiesme. 37-5 

l^us entrer çïions de vous fai- 
Èt. VA diicours de la Chariçé » 
.qjii çft U Rcync des venus, 
nous ne v^ous le fçaurions bien 
£ureiencfindre,û outre vQ.ftrç 
acceacion ordmake » vofbre 
eœur ncfe troi^ue orné de la 
mefme Charké 3 c efi pour* 
qu^4<exHofce , -aucanc qu'il 
m polUble , cous ceux qui 
m'clcoucent , de demander 
prefenceiaieac & inHammcnc 
cccce grâce à Dieu , afin qu'ik 
fuJmiCttt pas de ceccc aÛbiSH 
hMfiti ^ns i^mporc^r le friûâ: 
€|«iei«kui deftine. LaChai!^ 
«6 «ft ûnoblo excellence, 
qupcoxacBecUft oa fe p«tt& re-» 
mttpenTec.qae pas Çharicc; 

Aa iiij 
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ny comprendre que par. aflc"*»: 
mcûnc i femblable à la nature ■ 
; (Ju diamant , qui ne fc pcutj 
mctcre en œuurc ny taille 
queparle diamant mcfrae. £c. 
fi vouf faites quelque dijâcuK 
té dc.-vous pcrfuader cette da-i 
ârinc de 1* Apiour Diuin,^ qui 
fcmblç cçrta^iemenc .va ^peu 
çtrange ; ecQute^ ie, vous priç» 

B8:n»r Jus qu'cU dit Iç dc^Qt S^î3&t^ 

c"m!cT" nardjdont rauthpritépeutfcr-î 
DmmusS ujuTi d^ loy Se Âq règle àt^ut 1g 

^ur^"- pairie çn totéi, lieux y^.fi ^/f/i 
i%£^'^-fHVff defire fa/fiem à> U ca-f 

ïlî àJt' ^f^f^nd- d'emiet é 1^0 Mire 

* • V «.^ ^ 
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U mélodie de l' Amom\ipâirm^0 Meciiiii:iM^ 
une froide poiâme ne Pcttf. ^en ZZn ^ 
façon aueiconaue recenotr -m 
difcûiérs mjiamme > toférM^t\i„, g^„,. 

Uigit , qui 

grec y non f^lus que/jut n'entef^'::^rZ 
fas. kUtin ,n entend fmrçèhy':^^ . 
qm pMk Utmmfi en 'variW^^rZ 

de. [Amour » fira incognet* çfrj^^C 

am^d/*/ (fHfi mmme de l\4r4f^ 
qm refimc.i ou Ivne cymi^p . ; 

UqUjSllç. jaous voyons . $C dc- 
T plorons<iatfç*,ÉauviCftt le dé-r 
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H O M E L IMI 

Jai parole de Dieu , qui Ubà » 
«xcicer nos coeur&à fon a moui: 
^ qui non contentes de ]^e^ 
chercher des curioûtcz 4ç éçs 
iabhts au lieu des vericcz Pir 
tônes , fe ntioc^pcm 4e$ màir 
teurs qui for mcpt leurs copurs» 
ôc fotit açcorder leurs mouoé-' 
mens ^ leurc aâ:ion;^ à la^oAs» 
lodie qui (bec de la. bouche du» 
Fredicaceujp de l'Amour. Dîm. 
u'in. Ce gcs»i4 Apoftre .dtt 
France S9LiatStDcay& ày^uatd^ 
que TÀn^our D'mmfyk ûatict 
iç daniêr , ii«e ^osmcùiimè^ 
con^arsf cet>ricm»>à<»puii ayi 
^norerokiit^uciNméc kdiai 

de |of4lkUcôt^^^Qfpfï^pll|| 



Digitized by Google 



iBot ^ cifinat oiciic coi gens tià 
squales «ko^ucuie fonc Jiiiciia 

•^Hfiiuiriinr*!!!! al ' ^f*-^*^ /m t. ng 

^^^^H^i^^(^^i^P^i^^^^^^^WPW^^^^P»BWP^^^^^f ^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^K^^^^^^^^^^^^ 




Éftiiift ftfjfarnff riwt rn aAriiiîglr 

mafifoc ofl? -til 4e plui> 
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fio Homélie ■ 
cette Diuiae harmonie, deia^ 
quelle s'approchant & lagou* 
fiant , on void k plus foudaio 
& le plus eftrangc change-? 
ment en eux qu'on puii£:ima« 
giner ; car ils nadmirc^c pas 
Iculcmcnt ceux liont ils fc 
mocquoicnt , mais çn vnin- 
ftant ils abhorrent ccquiisairt 
'moiemii auccpaâloâ Se emni 
brafïbm; auec ardeur tout., ce 
qu'il y a de plus rude. Cfl Ja4U»: 
turc,qu'ils haiCpicm cattrcrne- 
ment. ■■ : • . j; 

: : Gettc dp^lrinc < de. la Chuçin 
te eftoit Aecc|3&fic. au çom^' 
i^enc.cmcnt .de. çç-rdircaursi : 
pour donner à ejtteii^e, qne^- 
bicn quejlies autres. vjertus.Xc:^ 
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les pofTedc- 1 neanciDoins la 
Charité ou l'Amour Diuin , a 
cela ic particulier , qu'il ne 
peut eilre compris par celuy 
qui ea cil dcnuç. C'cft auec 
ce mefîne dcâein que nous a« 
uons ioiut cette Homélie do 
la Charité, à^ellc dclHumi^ 
licé : à cauTc que ces. deux .ver- 
tus ayant vue Uaifon extraor- 
dinaire par enfembleifont con. 
fèqucmment mieux compris 
(es ^ entendue» k>r& que la 
doûrine de iVne eil iointe à 
cellc de l'autre ) car. commelâ;. 
vraye Humilité n elt iamais 
iàns. la vraye Charité . y; ny J» 
viaye >Charité fans, la vrayo 
Humilité : de meTme la co^ 
^peSÛiUiSA. de i'yaç ne peuc , 



gàxjc fcparcc de Vautre. 
ce^cc liaiiôa foie Ci incimc $ 

Ecofisignc ences termes,/!? 
tm^nnsnjnt fuis tûmj^enàrti 

iboaerain dcgcé y& joirqucllcs 



HVtCTIESME. 3%. 

feu de la Ch4iric4é : 8c, du feu de, 
i^Chïiritc aux cendres de l'Hu- 
mâiU ^ à'çsà aduintquer iK){l£e 
Ssigi^eut approuua cellcmenc 
^tCfipcnfcc 6c ccdefTein , qu il 
loy parla.de k forte, i^tfiw.t^ 

wr iamais y a fia. de mm aller 
tQMfmn ^rfeUionnanf* t 
Si ipos Auoiis. eflc vn peu 
plus longs en préambules Çut 
leiuieede ceccc Homeiiequ^^ 
pgcccdcntes » ilncs'<jafattc pa$ 

choJk&hiea hautes ^tcïÇQéç$^ 
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H O M É L t Ë 

les qui leur (ont inférieures » 
Tout ce xjue dcifus vq.us fcrA 
folidilienc cognoidre ix im« 
ture de la Charité . il coûtes* 
fois vous elles bien attentiues 
Àl explication de noftre thème 
où nous allons entrer. 

Site naj fxomi de Charité ^it 
m fyis rien* Il y a-dcquoy s e- 
Aonnecde primea^ord^ âGcai« 
fonncr fur le difcoxurs queJfaic 
icy r Apoltre de . l'excellence ^ 
ik cette vertu j puis qu'il en» 
feigne que iâns elle nous ne - 
- ioiximss.m» ^qi^elquc pucc£e^ i 
.âioaque nous puiiiidns auoui ' 
foie de k cerce , Ïqvl doiCiél^ 
.car^lc rkn eH va nean£^iva i 
non elke abfoki ^.conamcnis^ . 

V * * fonne 
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{(k^ .viii^nce iion;iorce des 
gr^4cutsdir£Qonde, 6c ornée 
desttcCoïs du Ciel , foit 0ayç* 
ihenc appellce vn rien , pour 
cftrc priuce dç la feule Chari- 
té î La refolution de ce doute ^ 
dépend d'vnc claire cognoif* 
fance de ce.tçrme rien , que 
nous .entendrons û. nous ex- 
pliquons ce qui luy eft oppofc, 
à f^âuoir , leftre réel 3 ôid'au*- 
taiit que tout cftie eft confî- 
derc (çn .deusc .façons : voilà 
pourquoy ce qui luy eft op^ 
poCii fera audd en bioniue Phir 
lofopbie coadderé icn deux 
maaiaxs^ Les PhilofophfiSâi!^ 
(eigafiOL il y a, deux ..cilrcs 
reckijui la nacure > l'eftre mor 



•V 

voïomé: âcip^phy^iiqlif «Atone 
Se par covkCccçàeotihiiittm <pi 

^ yjx ritn ^^hyùqjORy en Yà 
rien jnoral. Lors donc que 

de Chdritéi ie ne fm rienzAhsi 
cgar4au rkn moral, qui pour 
libQmmc. eft vn rien abfdbti 
puisquclon vray.cftrceltmo- 
ral , Se cilen£icllemcn£.4ei3;ij3^ 
ài^ icxdi&AiGç 4e pieu ,jdcla> 
quçllo ; ii fera ^ecernellemenc 
.<priuié.,^'ilmanque4eCharicé > 
car ce qui i;çn4 la condition^ 
^'hoiutnç cr es- miferablciquand 

• il* • 
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H V I è t r E iTKl 
te r;V«t moral n'eft pas comme 
Vxi/kr2 phy uqijf , (jui çonnfbe 
..çn yn {iqiple.iieant j mais.il eft 
àmcompagné de mal-he;a(j 
% mir efcs, i^f^plicabji^^p^irii 
^j^u^ lors qufij'hommc peOii 

iu^oif du ^|i4?ajri^iî^^^£ij:i« 
^i^K^y Amour, ce neXftot que 
plaçons y lors qu'il ifc pcrfuadô 
-dW.oic J Intelled rempl)iiidi 
.xo^^eure de lumicr^^ 4ànci 

^^iû(|Q«; Ùt ii pas 

Bb ij 




fii ; Ht) ME LIE : 

que vous ayez çoguoilTapcc 4®! 
cette vei'itc en gros ,ilfaut quç 
vous l'ayez encore en. dcftail, 
pouc vous defabufcr entière- 
ment des maximes du mondes 
quelques raifonu^bles Sç Tpcr. 
cieufes qu'ellçs puiifent çftrej 
ç^fkauilila méthode que tiens 
en cet endroit T Apoflrc Sain^ 

Paul. . . . \/- 

; Dites-4iioyievouspric,quc 

dii£4^it le monde d'vn'hompiiCf 
qui ^n'auioic pas. iêukmcuf 
çojute l!elûqu£uçe dVapcmoiT 

quille çedêrok à^aucunAxigc 
îa C/el >cn m.ati.cr£.dc b^iep cCj 
çfâj^ ^ de. hicni p^der ^ j^psx 
que. jç:eik , pluÛoitr VÂ, DiQ^ 
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HVICTIESME. 389c 

l'Âpoftre on fait vu iugemenc 
bien contraire , lors qu'il die f 
Si ie parle k langage dxs hom*. 
mes des Anges , que ië[ 
n*ayè point de Chant é ^ ie ne /uis^ 
quel tomme P airain efui refinnei 
bu càinme'Vne^hAlequttmte»^ 
U Apoftrc ci'éniiètncurc paslàj 
tat il n'oublie rien -dé ce qud 
les hommes , qui foiic profdf* 
fîon de rhonheùr du ittoi!hlc,ôC 
de la raifon humaine, e^inicmt 
& admirent dauantagfe j potùr 
monftrer combien il y a peu 
dUlfcurance d adhérer âlçûr^i 
ÎBaxlmes , àc de fuiure leurs 
fentimens : fuiuons j f ily auoit 
quçlque vxay Prophète qui eut 
Vne entière cognoilTance dé 
toui ifes iîiyftcres , quioutrc 

Bb iij 
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cela , n ignorait auçant fii^^^^ 
ce : vous femblc- cil pas qu'U^ 
rauirok en admiration cous4ejf*^ 
hommes i Mats .dànhons kty- 
en ençoredauantao-e , fcauoir,^ 
qu'il eufl touce la roy , co cçflv» 
)e force qu'il cran^porEail: 
montagnes^ d' vn lieu à vn au-f . 
(re ,aueç plus de facilité qu^dn 
ne traniporte les moîndit^ 
pierres , que diroiëhc le yKkw 
prie lés mortek de çe perÊ^^ 
nagcla ; (inoiit que lo tncMido 

fl'ien c(V pas digne ; 6C çouçcsh 

fois T'Apoftre vray. Oracle iH 
Ciel , met fi bas vn cclhoirimej 
fil cft dcpoqrucu de Ch^ii^C , 
que pas vn ne luy peut éf^rç 
Ùlfcrieur : lors qu'il Ait y St te 

•.*v . . 
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CûgnçjJlance de tous.ks^myfieres,.^ 
tçfites les fciences\(^Jidf^ 
jfltts , ie. pojfçdç toufe la ,fç^ ^jt^ 
Hlle façon, qtie ie tratjjjfprte les, 
mQat4gnes\i ^ qu auec cela ie 
nay^ p^mi de Charité , ie ne Jms^ 
riep. N'my a-t'il pas là affcz, 
pour abaiifei^ le iugemenc hu« 
main. : &C &ire voir qu'il cft 
bica difFeread celuy. de 
I>içui Neaay , il y faut enco-f 
mkàiau&cf ce qui femble faa-* 
^ifier yiic-aaie d'yae fainâieco 
fïi3i& .admirable , ^ la plus, 
eouaeau qui ibic en la ^eli-. 
gÏQ nCacholiqucSiroa voyait 
quelque pcr fonuage qui dour 
méfi Xoii& fe& biens au3( pau« 
lif 0$ , Ôc qui oucre^ela , ;d>aa- 
d^itt^ ^o corps aux â^m*^ 
_ " iiij 
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mes pour eflrc bruûé^iroftys 
aâo , diroiC'-ilydc défendra k 
I^igio^ , èc que coutesEoisiil 
tC cuiï poinc dcChark&sçom-. 
bien de^perfonnes trauuefoit-; 
oiiqui le publieroienc poupvn 
graudSaiai^^dign&d'câr^ in^ 
uoquc de (ouc le monde. 2 ô£ 
toutesfois la regledQ la vérité 
Qou$ defabufe bien ds-occco 
fauiTe créance , adioaAanc:9.Ji 
ie fiu Urgefft de. tms -mei 
biens tn foMeur des ftmmts , ^ 
^«tf /> iiwirif mon corps mx^am-, 
mes , en telh firu ^miiie iav/^ 

f oint de ÇharaéuoHP ceU mme 
firt. de. rien,: Noce;iCx^ l'Apo^ 
Are Sainû Paal djt ibfé à pror 
Odsl , que çotiç ÇGj^ ;o e luy -fç ri 
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de w» j cajc comme, rbomintî 
«ft yn -eftre rooral ..ainfi que 
mm auoûs touche cy-dieffus , 
-û faut qu'il .cherche Ta pcife- 
^ion,ooo dm 1 -cftr e phy lîqu e 
quikyicftittffirlcui; ,teîqu'eft 
> tout ce monde viûblç iuy mçf- 
. me dansleflre intclle<aucl feu- 

lem/cat i qui ne fait qu vne pat- 
• tic de tout l'eibc moral ; iiy 

daios Ic^ .ulcnt* ..furnaturçls ; 

: paEee q«ieU d«niet tiaiâ: de 
la pcrÉ»<^^iaa de reftrc moral > 
^ èoi& «fttc consomme dans la 
. virolonté ^ laquelle a cft iamai? 
- parfattcque par la Chante, qui 
> VwsM ft fon principe , à fon cen- 

' . j; > . Ayant vcu rcxcellcnçç dq 
; ;U Charité, ïioftciVelle'mçûï}e4 



J94 • Homélie; 
de félon foa dlcûduo %,€&.q\ù, 
cil impatlible à^caut JiaoftiBtf 
morteI,iDais pari:appoi;iL'^fai2 
compat^aiionà toyac ed-<quc les 
koiimiesadaikeac d'auantago 
en ce moûde. U cefteâ expljU 
quec crois poinds Êart impôts 
tans , jqui ne voa& iorom pas 
moins agFQaWlesqaVtilosidofUi 
le preniie^vdus£ai:a.voiF4)ual4 - 
que cxedleaoe. de k Chamcé 
en oUe'- iiioinie^ «napeCckanc 
que i homme ne âiîc w^mw.^ 
^ liiy faiTant'aeqtterir vnvf»^ 

^etce ndce^t^ qufc nous ^enit^: 
uonsv nous obligera de^nidn* 
ûrer aa fécond p6in£bile$ 
m0}f ens qOe l^iiommedoit ice^ 
nir |K>ttr p o^edfer augraeiji 
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ICC çecu< Charité, dcquelT 
}es marques lit fc doit i^ruir 
poàr. recx}gnoi(lce iî plie 
vraycoicnc en luy-.Ek^eaieu^ 
npos .recueiilirou^ coûtes le» 
iorces ie lame ôc da corps ^ 
jkfin.d'afpirer à va â mcrueil- 
leax,ô£ilnQcel£ùce€hrelbr,par 
les-mcHiucixkeacs ksplas feniir 
blés 1^1^ plus pre^bnts idojit 
ieme i^uxr^y aduifcrià ce que 
nous çraigmons d^ôxo tous 
ccmMèxts éc honte ^ û noug 
femmes ooBchalancs à poutr 
chà&r tout genre de bicns,qui 

fc trouucnt en ia Gbaritc.' 
- Venons au premier poinâ: , 
$C raonftrons comme quoy: 
çctcte feule admirable -vertu 

• dé k Çtoité., oa de JAnvQiif 



/ 



59^ ? HOMELIÊ- 

de Dieu , npiis tire de noftré 
néant j aâu de nous rendre vii 
eftrereeiôcOiuin. Pourlm* 
tclligencedequoy ,il faut pré^ 
fupporer,qucJla nature derà- 
mour en gênerai, a cela de pro^ 
prc, qu'il tranfportc lamaiit 
en la chofe aimée : d'où vient 
qu'on dit communément qtlè^ 
Tamc c& plus où cllé àimc j 
qu'elle n'cft aù corps qu'elle iû^ 
forme âc minime ,* de forrè quë 
l'amant ccffc dcttrc en luyi 
incfmc , pouf cftre en ce éju'il 
aimcr,Ccttc dôànne ainîî fn- 

tendùc' & appliquée a nôftrc 
fuiec ^ vous preuenez dçfia ce 
•que ic veux dire : fcaucir /qiîè 
i'homme qui s'adonne à aimer 
pùrènient Dicu^. c^ife d'éftrc 

» 
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Ç€ qu'il cft > qid cH: vn mni 
p6ur,f ftre en Dieu qm eft touc 
cikç.abrplu.&c iadependant* 
Mais vous medirezvolontters, 
qtKvous ne comprenez pas de 
cedifcours, comment i'hom- 
me pafTc de fon néant à vn 
eftire recl } car pour mettre foii 
néant & fon rien en Dieu par 
Famour, ce n'eft pas pourtant 
acquérir vii eftre réel. Lors 
que iairae.extreiperaent vne 
perfonne fcy:c accomplie en 
toute forte de perfeâiôns 6c 
dp veaus,ie ceîTe bien d eftre 
en moy-merme , pour ellre eh 
çette pcrfonne là : mais pour* 
4e n'acquiers pas aUçun . 
çilrc , au'cantraire , celuy que 
tvif)^ iVcft pJbsw à moy > de 



picujt car p^ri^moiic qac^ 
moy-mcfracppiar.cftrcjm luy> 

Qupy ppiir.cçk? içXuis moins 
moins qjiVn ncanti .Cjectctpb» 

\»mo)Xr pw ; lequel a^o^iai^ 
mqns Dieu j Wrli^aMaair, qua 



MVlCTtESME. 5^9 

elles, fans qu'il fouiwincànou* 
aucua eftre rcclq^i^oiiis M© 
paifer durncant àlatcalit^:»»*^ 
ramour dont nous aimpos 
Dieu , nous fait pa^ïcr de no* 
ftrc neânt en Dieu, qui efta^re 
ChsntéfCommt dit Saintican, 
nous aime réciproquement. 
Se par cet amour il cntrç 
BOUS, nous rend à nous nwfc- 
tOÊS i aucc le furcroift de fa Dir 
ùipité:dc forte que paflant du 
jiftaac de nous-iii<efnics à l'cftrc 
iiB8ique>nous.donne la Diuinp 
SK>ncés nous polTcdons Dieu, 
ciMnwiccftançnoftre, Ceft^ 
qup Saâ«; lean l'Euangelifte a « 
dcdare par ces tern)«& « Dieft^ 



pieu demeiére en lujfÇom^ 
hic s'il cufl: dit , ne craignez pas 
ô i;iiortels de cefTcr d'cftrc cç 
rien , que vous elles ^ifÊ^Ï»*^ 
niour que yous porcçmfc à 
Dieu j dautanc qu'il n'cil pas 
i^ommeles créatures aufquel» 
les fc termiiic voârc néant : 
-^lon non fçachez. qu'il cùi Ar 
mour , ^ qu'il apparcientàij^^siÂ 
iuy qui aime dc le tranfpoacç 
en la chofe aiiiiéc^ <Si domUM 
<}ucs vous laigiegyugftaMt» 

il vous âiiuera , ;Voûrc ncAitt 
•lera en luy par vQib:Ctami>Ba» 
fa Diuiiûcé i«£a.£a».YiCms)t 
de. à vpos par'.lc iiîatt. 
trop peu engccer: i'^raûUK^ 

nous 
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nous luy portons par fa grace^ 
facconiplit en vn feul ade dé 
Volonté délibérée : par U 
pradique auffi des vertus* qui 
la pluipart du temps ne nous 
coudent nyfangny vie. Mais^ 
bon Dieu , quand ie confidera 
combien vous a couflé le tiltrè 
qnevousauez daigné prendre 
de Ci&^r/V/» qui ell pour nouS| 
&C non pas pour vous uuon cf-r 
prit (è perd dans cet .abylmé 
deBonté^^de Charité» Vous 
Auez dit , ô mon Dieu, que lé 
dernief traid de la Charité ell 
dedonuer la vie pour fon amy» 
ie cognois bien maintenat quç 
Vous ciliés amoureux dans ïç 
Ciel de cme rar£ Vfctu^vouf 

Qtux lenomaiu^t^ 

Ce 
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cUtre 'y tnftis c<QmmQ G^ât^ùû 
plus grande nuc-que dVimoui^ 
fbufFrir de^ maux ptour foii 
atny , que deUç^blcr de^biojQ«^ 
Vous éUrgiiTioi da Gkl^wM4i3^4 
ûmté de gtaçes*^eii Ê»ue»&<l^ 
l'homme : £c U ne vous oÂait 
pas poiTible d'y Coitffm aUiciafi 
mal y-cequi empeiîskoit quelcs 
hommes ii'euâeut ynC'eiaticiitt 
' cognoi^Bce de voi^'é paf&î:» 

fak prendre noi^eiMiciu^iitt^ 

mainc , alin de pati);i^\eRdé» 
rerlarmorc la pluscf udkqil^ 

puiiTe ima'gMvèr t auec^tituefde 
circ«nftat)^e^ :dVibi&l^l&a > Se 

crcu lie, r<aù$ip9u<wtf:^ 

* — > ' 
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Vn nëfh' plui' proprie , iiy qui 
vous 'fie mieilK Tccbgdoiftrt 

fméiÇ^h Àérmér des hommes ; 
ihêmmé de 'douieùr^ , ijfià d 
«mei'mmyè fciente*èc {infirmit/i 
DciÙ^ Saint Thomas a i)tis fu^ ^ T'*"'^»* 
i« ile Vektkï , & dire * Sj^e U 
it^c de Die» eji fi grknde. da^ 

tmtn y comme fi l homme, eltoug*'" *»»^' 
ie^L^teuHe uttf» , ^^»e'r«*»tt»<«i 
roBir f^iiHt ^ ta jc licite de Dte» >»* > »•» 
dgUt- dépendre de U fenU beat y- 
ttid&dsi' homme. Qui fera donc;»- o"* 
qucs 11 dénature deloripais, de D..in» ,« 
n aimer pas celuy qui nous ai- 4.^,,- 



mb caèt , qu'il n'a oublié aucu- a^:«fif,.„p. 
ne tn^que i d'amout pour ac- 
quexiil ce ciltre de Charités 



Ce ii 
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fi les Philofophcs , comme vtÎ 
5cneque , font demeurez d ac- 
■Cord,qu4 ne ^Ubic autre Hecs)- 
Jjc ny autre charme pour eflré 
ftimé,que d'aimer j douterons- 
nous de l'amour de Dieu , puis 
qu'il cfl ainiî mort pour noùi? 

ferons-nous bien il {lupides» $C » 
fi miferables , qu'après tant de 
marques d'vn fi parfait amour^ 
nous ne voudrons pas fortir de \ 
hoftre néant, pour poffeder la 
fource de tovit amour pair no- 
fire amour l Les penfe.cs les 
paroles me manquent^aufli me 
iemble;t'il qu'après cela il n'y a 
rien plus àdire>mais feulement 
à admirer aimer :voiUpour^ 
quoynotKpafTcrons' ' , 
Âu fécond poinâ pouj: vous 



IpD^Qteç Ch^itç i dont k 

ucntc .,5^frcqueritc oraifon à 
P tc^ Qc qa'iîiuy P WCe vous. 
tj§iiat<^ d'vn fiprcçicux thrc^. 

<q\i/?^^.roit emporté d aucu- 
im; coçwoiuTcîSaguija Auguftia 

if^xs(^^â},%^era Charifasy efi 

mç :^9M(. ^ nauQU' aucune eu-. 
fidkk.Ç^^ f diî;c Voulcz- 
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pas i car Dieu qui par Jamouf 
extrême qu'il vous i^ojJtfft fe 
nomme Qiarité , frappe lâns 
cciTc à vûflre cœur pouily. ciï;^ 
trcr fi vous luy . ouvrez » cà 
vous dépouillant de vos coii^ 
uoitifes , qui feules f'oppoient 
à fa Bohtc & Charité., La troir 
.fiefrac , ç cft de mettrcàibon 

.^(cienc la main àU'œuur&^îdS 
i'addonner afFedueufemtnt à 
xouc ce que Dieu demande de 
nous 5 car l'apprenti (ïagc xle la 
- Charité cllhiaa différend de 
rccluy des arts &c fciences ku- 
'maincs ; parce qu en la.CM-^ 
xité on conmiéce-pajrKoeuurc, 
-ôCp^uis on paruientàyncpjfo-r; 

.''•ilondç: ôc fubtileip^ulatiôû ^ 
^-'lîeu qu'es siiw^^^f^cm^ 
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àz ce monde , Qn vadVncpro-r. 
faïule Xpeculatioa>à rocttuxc j,, 
inanlirons cecy parvacxcmr 
plfi. Lorsx^uvn homme veut 
dcuenirgrandArchite^lcpour ^ 
£a.ii% Viii beau baftimcnt , il c6^ 
mence.par Tcftude de rArchi-t 
teéture , piiis.il£ait fcs delTeins, 
;il Cajcrclkc à vu proied , il l'eflc- 
ue en relief 6c çapetit volu me^ 
- ikaf&mlic des oiateriaux , il les. 
*i»nge,ks taille-, ôc lcs polit : fi- 
naleincnt il met la mainà foa 
baftimertt 5 &ç ^n(l il 1 acheue^ 
Qa:. ett l'appreatilTage de l'A- 
nxoM de Dieu » on pcattique 
comieco^icrairejcar oncom- 
.mence pM l'ai^qn , ôc en fai^ 
£iiU oniipprcBd , en appr cnaot 
QttÇaffc^iQune , en raffcétioor^ 

C« • • • 
c 111] 
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pinc on f exerce, ca€axçti^u^ 
on Te pcrfcdionnc, ca ILpcM 
feéiiomiaii$ on fechaufe>iiCÇ|. 
f'cchaufanc on fcaflamni«.,j&£ 
en s cnfUiiin:^ncon«%lai|;c4 

eommumque de la. lu^^iemjgiS 
de la clialeur fcous ceux qu!aa 
abordç C cil cequele Sauui^ 
4e nos aines a declarçcopeudo 
i»^. cbbtsbrs q u il ditgSi ^kd^tk^n 
minime^ ii^arderA ma fatide^^ 
mort Perel aimera^ ^jaqj/t& mUurt 
drops à luy., ^ nous, fprmtwm 
demeure theXiuy^ Par ailvain 
voyez que la preiiÙÊj^; choixll 
qu'il iauc Êurc ea i'Ampur/ de 
Dieu, ç ell de çammcaccr pac 



Digitizec uy v^oogle 



IFC cpfi ]i!Dii$ 4;99itPt]iciQOs^à 
jûmer: Dietr '(i ÇKMM «k oonH 
nknçons àbicrntr, /iTaiMir^^ ' 

^ ne garde fas fts Commanàti^ 

leaii . C e font les plus afiburéés 
marques que nous puiffions a* 
uoir de noftre amour ^ comme 
TApcftcc Saint Paul le dcmon* 
ilce bien amplémenc .au lieu 
fus .allégué ^ à la confuiion du 
mondes puis que les marques 
qu'il doiine de î* A mou r Diuf 
font du tout oppofces à fes ma- 
ximes , ôcà fes avions 5 car que 
font autre chofe les mond^ins, 
lors œi^ils ne paruiennciic pas a 
^4ç,çompli%ment de Içaxs de-; 



I 

( 

T T 
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fîrs jou qu'ils font oifeiifez; cta 
quclqu'vn » fuiQo. s'iaipaticilîi 
tcr,&: s cfarauchcïlôdtl^Apo-» 
ftrccnfcigncquc cclupcmiefll 
doiic de Cbaritç>faic:tïQiii}J« 
cofttcairc» C^i«;^/w pjtfieoj^fi^ . 

voyonsrnousjtous-Içi iours^iL- 
non vaq eftuiçsquû.la.plqipatt 
des gens pxjaent à. ieuf t^ro* 
ch^ia yluy ioUant. tlcimanfiais^ 

pardcfTus Juy: o ilny^apoiac 
de Charicç 4»c4i:4^kp^âve 
JliQUs cnfeignequ» ^'C^f^^f*^ 
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donner à rambitiqn : rccher- 
cheTiCn Tes adUons , non le bien 
honnefte , mais rvçile ou le de- 
kâ:able> ccmpei^er quand il ne 
peut ricngaigner,ou qu'il perd 
jîçqu'il pofTcde : fupplanccr i'il 
pcm: fon compagnon : fe reC^ 
iouir de fa dilgraçc : & s'attri* 
ftcr.de fa fortune. Mais ce- 
luy qui. a la Qharicc,faic touc 
le contraire i car comme die . 
, 1 Apoflre, La Chanté défi f oint 
atiéiîkufe , ne cherche f joint f es 
mterefis^ne fe courrouce point, 
ne f enfe fas sy, mal y^e fe refr- 
iouït ffmnt. de la. dijgrace j ains 
eUe..fe..comoHit des hons fucce%^ 
de [on prochain. Or k monde 
pon conclue dp s'en prendre 
^itc^çmenc. à. ce qui e(iiç/ 
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co^crc la Diwc M4iell4,;]U^ 
foot ûlil>.ctcii3is.^c^^^^ 

qui Iciyrp^fle par U .%ija^f; ;t 
^ fi l'egeu^mcnt ^ 
ne fuit paslcw: feulai;, , 

;itc fiji£touçlccq;jjC^aii;ejj.p3^r^^^ 
cç q^:ç^e Xcw^fffç .«qqjç,^^^^ 
ccoid XQUL^. çlkK.çrpej:.&. couc « 
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Vous "voyez donc que Ci la 
Charkéeft precieufe>eilenef| 
pas moins éloignée de fe mef* 
1er parmy ce torrent de maxir 
mes qui emportent ie monde 
à toutes (bctes dedéregkmensi 
ce qui fait qu vne âtne qui câ. 
en Charité « vit toudoursdans 
vne douce crainte défiance . 
d'elle- meCme , àc cherche de 
communiquer cftroittemenc 
auecPieu , pour el^reempor- 
tée par la beauté de (à face , £c 
par ila bonté de ion amour k 
l'imitation de i'Ërpoufe qui dit 

6 U kien^dinfé de mM ame , oit 
VMS nefAtfek, , 0* )m 'vom re*^ 
fêfè)^mMidy^ apnqut Une 
commence pjtt À m é^di^ ^res 

ê / 

■ I 
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Srûupeddx. de. vos < 
gnons\-. Cette &ùa(^ £fpou(d 

Ton :bicn'>aui)ic:âc pour- Qce 

giie ièmonftccc .aetle claire^ 
mcnc t afin que ^ beiiiiit&^ 
boacélaramâc ea iibiv amour^ 
que par y oe fàinâ:c iaiou6ei 
flk n'en , donne auciiae.' part 
attx pkiârs « nyaux hieitô de 
mondes llnya poincd'aniouc 
qui n'ait; quelque ialouiIe>i»ais 
. il 7, a «ipcce dimcenea encceia 
ialoiifie dQrAmpiiit;E)iainy^. 
celle de lamonfihuilhatfi'^quil 
cidle- U fate oroire de n àimtr 
iamaisiafTez^i^ oelk^c^ psi^i* 

Aiadç dçnr'cft]^ |las!^ai&zf 4^9^^ 
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laraifon eft , parcti^i aitiour 
liwn^a cfl: polir foy : & 1- A* 
tm\it .Piuiii efi; pour Dieu f 
col«y?là veut «ftre tout a fàie 
auné v voilà pourqUoy il nô 
fcHjifrc pas que foii amant en 
aime d autrés 5 cectuy - cy , 
qui • cil r Amour Diuin^ ne 
çonapatic pas aucjs d'autres j 
parue quilaime vn feulDieU) 
^iç veui: aimer tout feuLCell 
Uirairoii pour laquelle le vray 
amoureuK.dc Dieu , fe défiant 
^4é££iidanc d& i'allechemenc 
dp itiut autr€;amour5 luy de« 
imudc iuibmfnent : qu'il fe 

mpi^ikc. êc r& fsoùimtÀ luy 

dau&icckc de îa lumière ^ 
dau^ la fer>tt6ur de fonvamour^ 
dfiâgnea^ par le Midy 3 il va^flii 



dcuAUC de lay , il k chccghe <lé 
toutes p^c» i Gins que cette tcn 
cherche klaiiTe: il eitcouûooTft - 
conteat > parce qu'il polTedc 
touiiours til o'e&iani»ii eocie-% 
remcnt coûtent > patce quUn4 
poâè<le pas aiTez : (oa déÙLa$ 
hiy deplaiit doucement i dau-> 
tant qu il icluy fait rechetchei 
atdeinmeat > fa recherche ne 
imquietc pas ) parce qu'eik«& 
vn eâeâ s & eft caufe d vne 
pltls. grande poiTeiïicm > cette 
po^eSîonqu'iL vokl n'eilre pas 
pleine , 1 obligé à vne autte £fi^. . 
cherche t i&c-aiàû cette 
ÛQik M oettté tsohecche. 
douoenent Ur^esuemi^t à 
VmÛBy , quand lasMttfifttUkUc. 

•.Vs. Il 
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■ il me femble que ie pourrois 
icy mettre fin à ce difcours , 
dont la fuitte vous ayant ùât 
Voir rexccllenec de TAmout 
Di uin , & la iieceificé que nou& 
^ auonsja deu rauir vos cœurs 
vos aiFeâiions iailèufiblc'^ 
ment : comme c'eft le pf opr« 
de toutes les chofes belles &c 
grandes de nou&accircr4«Ues^ 
10 udain qu elles nous font ciai«- 
mmenc manifcibces f ]ieanc«> 
moins, parce que vous atcsn* 
dez que ccccc Homeliecfiniâ^ 
par vn mouuemcoc paaiculieE 
du c<3eor ;ficde la volonce^com- 
mex-ouces les autres « ie iàcisfe* 
ray à varice acceme , par l'en- 
ckoiele piusicniible qui ÂMcan 
latmoichuoiaitts. Cequi«iii* 

Pd ^ 



fonncs àc paruenir à qupl^Hïié ^ 
haut (le£&:ia>eft la peiâiebulc^ 
dommage qu'eUes s imaginbent » 
y^uoir rencontrbr.Or quand ^ 
pour aiiuec &; acquérir, IfChs^ 
rk ç, <|ui«ft arcs-exçcllcnte »fic> 
qui aou$ cft t£«s- ncçeffaire , 
nous fêlions cxpofcz à pkir 
fieucs douleucs, quipai^coc ea 
ce mondecoQuoe vnfonpe é ^ 

«demandes pencs dewsnss 
que noua dcuons. to&^cpmtsn 
il ay a potnc de domc que la 
fby yàL la faifon exig^^tcai 
que nojos millions Iç cent d^ 

vray eftreieci ^ Diiiin>msiis 
flcaiittiioins ilfoutqué^viic 

coiïdtfecndcàocàlamiitfftôÊ» 
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f€4iircKp;iki;apparcteiir qu'à la 



ço^noimnce. de cette vérité 
4Qpi;nd plus du la prâttique , 
qut de la théorie i & fi vous 
vayezqu'ea ce mondcramour 
que lçs hommes poçtetit à des 
pMçâs qui les ruinent Sc le$ 
||erdent,lcurreiiddouces tou- 
tes les i;|n^ertume$ qvii s'y rciï- 

5 douterez - vous que 
l'amour qui voijs tranjlportc de 
^y:pftre néant, à vne, poiTcffioa 
,^ter4elle 4e pieu , ne vous a- 
douç^iflretoutccqu'ily ade rii* 
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conduifcnç ^, JJaJfatfinftemeftt 
' par U.moyendffqHelieienrffilf^^ 
main trofHie. teut hn y efi 
mour, dit vn Saitiâ: pçc^çuf» 

auit.«p !.. que , jSom ne jentons p^. d^ 
^L'^J'Htt peine en ce que nous aimqps^^f^ 
"Tr!î^u. fi nota la (entOM^noHs fatmoyis^ 

la pofTcfGpn de ccùe vcai^ 
i^ous tout acquérir, 
Couleur, ôcfaqspeine 5 n aç^gg^ 
derç.zrvpùspas à la, prk^çi^g^ç 
ic .vpus fai| par^v^ jîrpi^^.,,^ 
cpndercendfi^.Q^ , .^c .çpmr^ 
bqçf, deforp^js ^Ç^fl|:.4a|^^^^ 
à.ypus fa^uçi; v-ft^^, clouer 
çil Bieji, par Iç, ni.QXGtt,dç If 

Charité , qpç YPU§ c» auc%^^t|- 
jçrç^.à Ypus^perdre ^Yoj^ 
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ibandôncf aux âammcs eter^ 
nelle5,céntrelabbhcë dcDièu^ 
qui s appeUe à v.oilre bccàfîôn 
Chanté., Ce n eft pastant mdy r . 
qui vous en pic , qucç eft l'A- 
poftre Sainâ- Paul , qui en k " 
pefToane des Romains vous 
parle do U forte , Je dit *vne * ; 
tbofè haffe ^ hàmaim ( mais 
'C!*cft pbïtt^ m'âicçonunoder à 
Voftré 'infîrniicé ) rtf;^;;;^ <i;0/if 
lidaekj rien éfsrgnêfour femk . 
fwtmifh^ice (f l'miqmié de ce 
itiodd^'\ i»Jm de parnenk À i^nt 
ièfâuité : de mefme ne 4euez^ 
"^iêt épargner chofe quekonéiMe 
'fot4¥ fèrutr U iuftice qui votit 
toridtéttÀ la fanStipcation de 'Vùs 
"Mès. Si nous auons autrcsfois . 

va grand courage lors que 
■"^ " Dd iii ' 
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flolis cftbns tf es.foibîes,e#^fts 
ïpn la poircffioh <!u Diabk'pii: 
nos pcchez,& ayant Dictiildrij^ 
tfc nous 5 n'aurons • nous 
aucanc de refolucion à cétté 
heure , que nous auons Oie u 
pour nous > 6c que par fà hoti.^ 
té &c mifericordc.nooî^ aUôns 
tcrralfc le Diable ? £t fi lors 
que nous courions à perte 
d haleine vers noftte damnà-iî 
tion , noftre çdeur cftoiçreni^ 
pli de ioye : dequclle all^rëâ^ 
doitril eUf^ç comblé mainfê-^ 
uant qu,e nous faifons profèP 
iion de nous élçueriàns ce^s 
viers le Giel, pour y voit 1^ Ma-^ 
ieilc Diuine,6c iouir et^nelk^ 
ment de fa gioire ï H À^SLi^te 
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uioîis yiic.fi fo jrtc appJicatioQ 
4*ç(p^iç > de laquelle npus ne 
ppuujons eftre diftiaics , pour 
i|ttclqg(?,ol?ied^<jui fe prcfen,- 
tiift ^ Oqus;» qupy. quç V ÇQn- 
fci^noÇ.nQUS repiint fpu- 
iîçnc ; ofcripi^s ? nous laupir 
|W9in4r,ç à prefent quç ^ous 
Çoioçiï^^ dc[3ib]xÇQ-i.àc tp.us cçs 
çh^ijcmçs , Se que tout ce qu'Uy 
a,cn nous ^ hors de nous ^ prcfr 
ft: prcfche ipur ^ nuid, npr 
ftçç çpafciC9ee,,,afind'honno-;' 
£§1* , aiiïi.e.r..fingulieremeQÇ 
I>j|fiUT î Ce qui . \\Q fe peut aç- 
€<î>rpplii:,.que par Je moyen dç 
Wd^ricc^quircndles choCes 
(U^&ç^ilçs ^ fa^^iies i les anaeres.;» 
#%icic$ iks inipiffaites, , pat- 

P d ui j 



portfiHîCs. Cette iaclksipgifi^è 

iclafcbcr point dç U fcryeu^ 
dans laquelle eUç« ont .y^u^ 
Or aiii) qa*çlle vpu? dcmei^^ 

- • ^plus virement frnpceintçd^nsi 

- . f^TOC , il la fau.t y a, peu ampli- 

I s Bernard. Ssi^mà. BCÇI^^ X4tQ*lUÇ> (ii-r 

. in.u ^ nJgii . gemment ^ U vie , (^hç pmiMS^ 

*r T . * » 
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durent 4iion de 'noUre perte* f«<r^^ 
Vf afin que nous [oyons tout a »ugmîtum. 
ptt^^4nexçujabiçs , tl faut notetnin, fimus 
q^ep U *uoye du falut , plus on u!*7nvu 
€ot4rt mâfi ^ plus on court fd- X '7/"^ 
^Ument Y & çl' autant plus 
m^, la charge kgere du San- '^T^* 
ueur, d'^Htant plus efirelle facile'^. Z 
Xpmf »ti Lepoids des plumes des ^7**^^. 
. ay féaux ne les releue - tjl pof dU ^T* 



iêihU » Ml 



fjeaux ne les releue - tjl p, 
^e»^de les charger ? St vous les îjJiJS; 



piu^Za Ja pe fauteur de leurs .,„„^. 



m 

if^rpfks paru incontinent en basy 'ff^ ' 
U en^ainfide la^jfciplinedef^i^^ 

3bsvs- Christ ^dc f<^f* ti 
^f^^^^ charge légère y ^j^f^^ 
dmtmt plus que nousTnoiis enfif^*'^sii- 

^e^k4rj^a»f, d'autant pmsjoftt' 
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Mue nous mU fortanSf, r« > « 

Le dienc ceux quiea ùiçé^îm 
l'arpreuue > s'^il Q'fifl pas vca)^, 
^ue qui QMirc plu54yiâ(v pai* li^ 
i^u de rAmour Diuia^^obucc 
plus agreaMemenc^ plus pa]> 
Êiicemenc* Dounez^vousbiea 
àt garde , vous qui n eit auex. 
pas d expertençeidefaii» jugç>* 

mène des coof fes de- l^amç» p^ 
les çpuriès qu'on: fait aiiecil» 
corpsy car cduy 4)ui cqucq du^ 
é^ps^piusil V2vû^e,p|u&iàiai 
dé peine vâs s'iine^è modere^ii 

ànîmëé de kCHanté ^ plusiclb 
côtti^t , plusèlle tfomiede éuiér 
lité &: de facisfaâiofitvâ sUp^ 
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fon c(t,parccj(^uélavehetn«a- 
iî&iagitacioA ' ^ corps épuife 
«v^ic Cl grande quantité d'cC- 
liriu, vitaux ôc animaux ne- 
cdÊdreil la vie , qu elle le faii: 
•<lcf;ulli£><iiafi prend du repo^; 
i£^u€ au contraire ^lanie qui 
^n^demouuçngicnt vers IcCiel» 
nma p^ la Charité > courant ^ 
«liçaceiioill cettcCharité » c|ui 
roilancaccifçuc. L'encourage dC 

ia.itoi£< «our«o plus vide. -Si 
^oi^ci^^^S'VâU&voyâZ mainte*? 
n^Qt.taus ks.obftacics lctt€Z> 
voiscics moins conâ4ccs4>Iç$4 
<^iis pppojCoient au deflr , que 
eiàbcoi ame Cl^ei^ienne doic 
aiioii: xle poiTadec la Char itc ^ 
que fcftçr t'il à fairc,finon dç 
i^p%tûH^ liens »&cpatcs 



43>8 Homélie hvictiesme* 
Içsi ftACulcçzde lame, dclju^ 

suicc va cjDUEigi; irfiaaaeenaeap: 

grain de fromem» , dont- fàt^ 
le Saiiuei^c de oos^ame^.^ qui 
j3K>uran£ ça foy.^repreiijiviir 

point fuiecce à la mort, àins qui 
eft remplie dVae gloire ecec* 
AcUe , ou npus çondiufe le Po- 
re , le Fils^ lfrSain4â;^£ipric^ 
AiftûfpH-il. ' 




Digitized by Google 



/ 



-•' • ■ — ■ ^ ; 



PAgc $4. ligne II. toufioursmquictc; lifc/ 
^ toufioursinquiec^ ^agc 55^ ligne 14, plu» 
»"q^ig^ c» li fc^ plu s in quiet. Page 148. ligne 3> 
faicfefte^lirczay fait fctte> page 177, ligne 10,^ 
nous ne fçaurions, liiez nous ne nous en (çau- 
rions. Page 179. ligne 11. appartient Jilezap^ 
P y""^\ t*agei^i. li gne ij. qu'ayant baiflcç^j 
hfez qu ayant baille, page 274. ligne j.glace^ 
liiez glaces, page 348*Iignc C.hêwtrtficJanplikz 
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